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A MONSEIGNEVRt^l 
LE DVC D'ALVYN. 

MONSEIGNEVR, 
Je ne doute point qae 1a meame perfection 
3 ne se trounaât whe empeschée, s'il Ivy 

falloit assortir quelque présent à l'inflnj' de tm 
mérites, le mieii' passe auec l'huioilitâ, comme le 
6 moindre hommage que les Huses doiuent & tos 
héroïque* & incomparables vertus : Ce n'est i^u'vn 
Bouquet bigarré de six fleurs viellies depuis le . 
9 temps d'vne jeunesee ^iii me les a produites: 
desquelles touteifois l'injure [4] des ans n'a peu 
totallement effacer le teint & l'odeur. Chose dont 
12 ie fera; iugee ceux qui les verront autrement que 
par les jeux de l'enuie , laquelle en guise de 
singe, ne trOQue aucune beauté chez autruy 
15 comparable b la monstrueuse deformité de ses 
petits. Tous pouneE (Monseigneur) ainsi qu'arbitre 
trop capable, sous ya simple auen fermer ta 
18 bouche a la calomnie, & snppIeHnt ani défauts 
de ce petit ouurage, obliger k quelque chose de 
mieux l'Autheor qui borne le plus de son ambition 
21 & se pouuoir dire 

MONSEIGNEVR, 



AV LECTEVR. P 

LA vérité plus que la ranitê m'oblige à 
t'auertir, am; Lecteur, qne l'auarice de certains 
3 Libraires foi t couler sous mon nom vne rapsodie 
de PoSmM iutibilee le Théâtre François, que 
ie ne desaaoBe par mespris, & ne puis auoQer 
6 ponr mon honneur: ton jugement susceptible de 

£lus grandes difficultez en sçaura faire la distinction, . 
ce mot d'auis m'acquittera vers le public 

SVR LE THEATRE DE [( 

MONSIEVE HARDY. 
ËPIOBAME. 

HABDT, la Muse dans ton Uure 
Est le Demou qui fiùt reuiure 
y Ce qu'aux latins la Qrece apprit, 

Et la veine en est si rapide, 
Qu'elle vient r'animer l'ea^irit 
6 Et de Sophocle, & d'Euripide. 

HuâJ II. , 



:,■ Google 



Car de tes onuragea diaera. 
Dont le Paroaste est le TheaWe, 
9 Apollon compose les vers, 
El iDT-meBiae en est idolâtre. 

L BAVDOIH. 



A MONSEEVR HARDY. 

I'At Ten le Tjrraii forcené, 
N'auoir antre loy que sa rage, 

5 Et tenir va peuple enchairaé 
SooB le hix d'vn ctnel semage, 
Mille peinea Se mille soins 

6 Occupoient son ante agitée, 

Et de ceux qu'il redoutoit moins, 

Ia mort luy estoit apprest^. 
9 l'ay Teu l'Amoui-ËUX insensé 

Priser ce feu qui noua deuore, 

Et sana regret du temps passé 
12 Se résoudre d'en perdre encore: 

L'ardeur sujette & s'alentir, 

Alors que t'&çe nous accable, 
15 Ne lu; laiuoit qu'vn i-epentir, 

Foible recours d vn misérable. 

l'ay Ten le fol ambitienx, 

18 CbercQer sa mort dedans la presse, 

Suiuaut Tn désir furieux. 

Qui ne luj donnoit point de cesse : 
21 Ainsi qu'il auient dana la nuit, 

Lors ^ue les ardentes lumières 

Entraînent celu; qui Ita anit, 
24 Aux Qouffres des cteusea riuieres. 
l'ay veu ces esprits de Métal, 

Dans les t^urmena, dans tes detressdj, 
27 Forger vn crime capital 

En l'Tsage de leura richesees; 

Tousiours langui»<ans, aouifreteux, 
30 Eaclauea de la défiance, 

M d'autant plua nécessiteux, 

Qu'ila auoient plua grande abondance. 
33 En Sn i'a; len ces actions 

Les plus fréquentes de la vie, 

l'fty Teu toutes ces pasaiona 
36 Dont BOunent elle eat aaaeruie: 

Et dans tes Poênies diuers 

Elles sont tellement dépeintes 
39 Par les traits hardis de tes vers. 

Que l'on ne les tiendroit pour feintei. 
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Les periouuages empruntez 
42 Qui Bout iutrodniU en tes scènes 
Dane leurs désastres rocontet 



Si feut-il pourtant qu'on . 

Pais qu'on ne sçauroit se fascher 
48 D'yne si inate teomperie. 

Peut- on soufirir l'antii^uité, 

Qui vante la scène Giegeoise, 
°1 Trop saperbe en sa pBrUureté, 

De s'égaler à la Françoise? 

La nostre a bien pins d'ornei 
^4 Depuis que ta en es le guide. 

On laisse ces ti 



Et les doctes filles de Qreoe, 
Encore ijue ta sois François, 
^ T'ont fut leur plus grande largesse; 
Poiir toy leurs thresora sont ouuers, 
Kt l'on jienneltra qïie tu dies, 
"^ Qo'^ peine ils ont tajit fait de vers. 
Que tu as fait de Tragédies. 

LAMY, Aduocat en 
Parlement. 

A MONSIEVR HARDY, m 

SVE SES TRAGEDIES. 

HÂBDT dont le puissant Génie 
Surpasse l'esprit des humains, 
S Et dont la Céleste Uranie 

An son du Lnth qu'elle manie 
Fait taire celle des Romains. 
6 Quand on veid U superbe SCENE 
Faire couler de toutes pars, 
Ainsi qu'en la funeste Arène, 
9 Ce beau sang tiré de la veine 
Des Soldats d' Amour, & de Mars. 
Tantoet d'vne ornière de boue, 
12 (Parmy la pompe des habis) 
Porter au dessus de la roué', 
Celny qui chante, ou qui ae joue 
15 Auec ses chiens, à ses brebis. 

Tantoat sur les tragiques marques 
De l'injustice des Monarques, 
18 Laisser au Prince Tne leçon. 
Lors qu'imitant la main suprême, 
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ji doctes & longiiei veîllea, [11] 

24 ÂAermir l'Empbe dea loix, 

Fftrer aux coupa de lenr Tonnerre, 
Et reformer toute 1& terre 
37 Vax let oncles de ta voix. 

()ui ne croira que ta belle aine, 
N'ait concen la pm* haute flame, 
80 Qu'inspire le Dien de nos vers : 
On qiTelle ne aoit échauffée 
De oe grand ién qui fiât Orphâe, 
SS Le doux Taiocœur de rmiDem. 

A. DV BEETON. 



AD ALEXANDRVM HARDY, 
Poetam e 



EXanimis Gallia prostabat Moaa Tbeatris, 
Nemo eiat exaniuii qui dare posMt opemi 
o Sui^ Aleiandei foacunda & diuite vena, 
Exauimi Tirei, qni repaiiaque tuiimam: 
El te nunc Galli», animaU Theatra reaurgunt: 
6 Sqnatlebant ctuie. corruer&ntque aitn: 
Peive ergè Aodacte, & C(e|)tia andaoibn*, Kndai 
^ec aerua, soLi quie reparare fuit 

I. HARDY, ANDEGAVENSIS. 

DE DRAMATIS POET^ [1 

noatri Laureati. 

G Allia, aeti madidiim ^ero«o auif^iine icenam 
^acid» magni difSoitaie videt; 

5 Sen videt accepte velut ezul vulnere prottat, 
Vrbis in eicidiuin quem Coriolla tulit) 

Sea Mariamnis obit candentia ad ora Tjranni, 

6 Supplicie eitremntu cooingia obeequinm, 
Deoique quicquid atiiet yario spectiire Theatro 

Qallia, deliciis affluit ipea nouig : 
9 Ecqnid â tradantur, oit, relegenda aubinde h»c 
Dramata, quœ mentem diripuSre miMI 
Non eat illa aatis vidisse: M^ùtia niperbo 
Vi An opcri nimiam Vatia innant opem. 
Etm erit, Tt Qugas, bodiema sonittia nostra* 
Expnat, optatia iam fraitnnv modia. 

Claudiua de la Place, Forit. 



TOT ATTOr JtSTIKON. 
EAixttaç ai fyytÇtt t^X"*' Kf^^oi italéiivov? 
Hviêe vvv taatv ifia/ienoTtotôteçot, 

Eztraict du Priuîtege du Roy. [i: 

PAr gmca à priuilege Aa Bot il eit permit 
& laiéqiieaQuMiiel, marchnad Libnice à Paris, 
a d'imprimer on fwre imprimer an telle forme 

& oaractere* que bon luy eembiera, tu liure 
intitula. Le Tiéatre d'Alexandre Hardy, Fantitn, 
Tome 2. contenant Adiile, Corioïan, Contelie, 
Ariacame, Mariamne, Akée, le Roaisnement de 
Proserpine, la Force du tang, la GigantonuuAie, 
9 f%Jii«en«, Sidère, d le lugement d'Amour, auec 
defenwa it tous Libraires, TmprimeurB, & autres, 
de quelque qualité à condition qu'ili soient, 
12 d'imprimer ou &ire imprimer, rendre ny débiter 
ledit liure de Théâtre d'Alexandre Hardj, Tome 
second, nj aucunes des soaditea pièces, séparément, 
IS ou en aucune forme que ce soït, pendant le 
temps & eBpa«e de sis ans, k peine de confiscution 
des exemplaires, & de cinq cens 1i ares d'amende, 
IS comme il est plus au long contenu en l'ori^aL 
Donné a Paris le 28. Har , mil six cens Tingt- 
cinq, & de nostre resne le seiûesme, Seellé du 
21 grand sceau de cire jaone, & signé. Par le Boj 
en son Conseil 

LE LONG. 
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ARGVMENT. [U] 

LE 8 Grecs campez denant Troye pour le 
neufieame on. accordent nie trêue de qnel- 
a ques joura aux assiégez, pendant laquelle 

Achille, 1 vn âne principaux <x plus valeureux 
che^ de l'armée Oregeoise, entreuit par rencontre 
6 au Temjile d'Apollon Polisene, fille de Priara, 
Princesse d'excellente beauté, qui rauit à mesme 
temps l'ame par les jeux i. ce braue Querrier : 
9 de sorte qu'il en feit dessous niain pratiquer le 
mariage par ses plue confidents; Pana, & autres 
enfans ae Priam , l'induisent d'ucoepter telle 

12 alliance , a£n que ce leur fust vne occasion de 
ïenger la mort de leur frère Hector, & en Achille 
mort contraindre l'ennemy de leuer le siège, comme 

15 destitué de son premier & plus redoutable Capi- 
taine; le bonbomme se laissant persuader, capitule 
du mariage, enuoye Poliiene accompagnée de 

18 Paris k Deiphobe ses frères, au Temple d Apollon 
Tjntbrean, sons ombre d'j jurer i alliance réci- 
proquement. Achille auerty ne manque de s'j 

21 rendre seul au de^ceii des siens à poinct nommé, 
& preet à iurer dans le Temple, est traiatrement 
poignardé parles deux frBreB,quiToalansenco-[16]re 

42 triompher du mort, & l'emmener dans la ville, 
sont brauement repoussez par Ajax , & autres 
Capitaines Grecs siiruenus au bruit;' Le corps 

27reoous, ils honorent ce Héros d'vne sépulture 
digne de sa vertu. Dares Phrygien & Dictis de 
Crète, auec plus de vraj-semblÂnce qn' Homère, 

80 ont seruy de Phare il l'Authenr en ce beau sujet. 

LES ACTEVRS. [I6j 

L'OMBRE DE PATEOCLB. PRJAM. 

ACHILLE. PARIS. 

NESTOR. DEIPHOBE. 

AGAMEMNON. POLIXENE. 

MËNELAS. MESSAGER. 

AIAX. SOLDATS GRECS. 

VLYS8E. SOLDATS TROYBNS. 
NIBEE. 
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ACHILLE 

TRAGEDIE. 



L'OMBRE DE PATROCLE, 

ACHILLE, NESTOR, AGAMEMNON, 

AIAX, MENELAS, 

SCENE I. 

L'OMBBB DE PATROCLE, ACHILLE, 
L'OMBRE. 

E Scoute ton destin, vaiUant file de Pelée, 
Paraiiant que Phœbus quitte l'onde aalée, 
3 Que ce peu de la nuict i'e?conle de tes yeux, 
AMOupÎB des pauoU dVn somne gracieux ; 



Tel que quand téméraire en tes armes caché 
Hector luy eut la vie, & la gloire arraché, 
9 Que l'ame ie vomis par la poitrine ouuerte. 
Que les Grégeois heureux du profit de ma perte, 
Itcuirent leur espoir, leur destiné vaincueur 

\2 Sous vn nouuel harnoie enflammé de rancueur, 
Foudroyer, moissonner les Trojences batailles, 
£t mon meurtrier occis au pied de ses murailles, 

15 Retrainê par trois fois de ta robuste main, 
(Car mon dueil excessif te rendoit inhumain) 
Induit de l'amitié qui encores me dure, 

18 Ny la palpable torreur de noatre nuict obscure, 
Ny les larges replis du fleuue Stygien 
Ne m'empeschent franchir le parc Elyûen, 

21 Pour te dire qu' Amour, ce tyran de nos amea. 
Dont mortel ie sentis les immortelles fiâmes. 
Tranchera le beau fil de tes iours regrettez, 

24 Tes iours de l'ennemy cnpital agiiettez: 

Parques, hé! faut-il, qu'vn si généreux homme 
Que ie Ciel, que la Terre, et l'Erche renomme, 

27 Périsse traistrement car le fer victime 
Du plus tasche qui viue, à plus efféminé? 
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10 LA. MORT V. 29-75. 

Ony, 70B faseauz â'^rain tournez & «a ruine, [3] 

30 Précipitent aea pu k la tombe Toiriue. 
Apollon qni nous bait, Cjtherée, & son fils, 
R«soarce tant de fois des Troyena desconfits, 

33 Treoaaillent animeox d'me extrême al]«reeae, 
Topant mourir en to; l'autre Hare de \k Grèce: 
Mais que Teui-tu? Caron prend boub pareilles loii 

36 ToBt ou tard vn tribut des Princee & dee Roii, 
Moins redoutable k ceux qui pleins de renommée 
Furent ainsi que toy le salut d'vne armée, 

39 Furent ainsi que toj l'instrument glorieux 
Qui rendit leur paya en fin victorieux: . 
Le rendit îi la fin possesseur d'yne ville 

42 Qui tenoit vue part de ce Olobe seruille : 
■Aucun ne se peut dire anoir trop peu vescu, 
iQuifottonsiourB vainqueur, & nos iamaJB vaincn. 

45 81 l'amour te surmonte assisté de l'enuie 

Dea Dienx qui con)B h. corps ne t'osterent la rie, 
lupiter luy céda, hipiter a quitté 

48 Son foudre eapouuentable, & sa diuinité. 

Lors quece feu subtil espris en ses mouSUes [4] 
Fnrienx le changeoit en cent formes nouuelles ; 

51 Patiente, asseuré de ne mourir iamais, 
Porté par l'vniueTB sur l'aiale de tes &,icta : 
Demi-Dieu redamé de l'Europe sans cesse, 

54 Qu'vn Cigne doit chanter es^ & ta pmQeise, 
Que le surnom laiaaé d'vn belliqueux entant, 
Vangera d'vn meurtrier infâme triomphant, 

57 Offert outre sa sœur en victime i ta cendre: 
Ha! désastreux Empire, ah! chetifue Caseandre, 
Des conseils mieux pesez preuenoient nos malheurs; 

60 Mais eu vain, mais en vain ie plore ces douleurs, 
Luitant contre le sort; tu ne pouuois Achille 
Faire de n'expirer au siège de la ville, 

63 Comme elle ta vaillance innincible tromper, 
Comme après ton decez du naufrage escnapper: 
R«Boua-to; console, magnanime .^acide, 

66 D'auoir atteint le roc & la place d'AIcide ; 
D'avoir ee champs d'Elize vn throsne préparé, 
Tout parsemé de fleurs, de lauriers tout paré, 

69 Oii ie vay de ce pas attendre ta venuS. 
Le Soleil remonta hors de l'onde chenue 
Paroiet incompatible aux nocturnes esprits, [5} 

72 Adieu, pour m'accoler que du vent tu n'aa pris. 

ACHILLE. 

Loyal Menetiade, atf«n belle ombre aimée. 

Trompeuse ne te perds ainsi qu'vne famée : 

75 De grâce tant soit peu prolonge ton parler. 



V. 78—122. D'ACHILLR 11 

Donne it l'affection de pouuoir t'aocoler, 

Donne vn conuil salubre h ma reoent« playë: 
78 Potu Betut d'&rre«ter ta fuite ie m'eBsajS, 

la légère plongée en l'etemelIe nuit; 

Et moy tonnoure presse du bourreau qui me mit, 
81 Toiuionrs panure forf&t remia à la cadene, 

Tounoure d'ame ft de corps tourné vers Poliiene; 

Folixene, l'honnear des mortelles beautez: 
84 Ha! i' abhorre vrayement nos longes oruautez, 

le confesse qu' à tort nous poureuiuons ce siège. 

Que la force où elle est emporte vn sacrilège: 
87 Pardonne nous Deese, ft & moy le premier 

Vneilte prendre à mercr ton humbfe prisonnier, 

Ne te reesonoien plus des ininrea parâfies 
90 De tes ^res meurtris, de tes villes forcées, 

N'en accuse sinon la fortune de Mars, 

Et ie iure t'aymant de tes diuins regarda, 
93 De ton soleil iumeau i' atteste les lumières, [6] 

Tarir doresnauant les communes misères, 

D'vne sanglante guerre establir vne paix 
96 A nos deux nations perdurable k iamais; 

Sans doute ie le puis, ta beauté le mérite. 

Troye dVn adultere, ou autant vaut deslruite, 
99 Tu resusciteras pudique du cercueil: 

proiects insensez! qu'elle vit de bon œil 

L'embraseur, le fléau de sa douce patrie? 
2Celur pour qui la gloire Agienne est flétrie? 

Hector nie au sepuTcbre, ha! ce dur souueuir 

Me deffend d'espérer de grâce à l'aduenir: 
5 Touteafoia la contrainte en leur endroit extrême, 

L'offre sourdement &it de ce soûlas suprême, 

L'amour vers les parens, puis la diuinité, 
8 laçoit que nos for&ita passent l'infinité, 

Fleschible au repentir, pitoyable pardonne; 

Mais le viel Fylien s'acnemine en personne. 
Il Deuançons-le il viendra possible soupçonneux, 

Tetter contrariant de l'huile dans mes feftx. 

NESTOR. 

Pelide généreux, l'antique bienueil lance, 
14 L'&ge meur qui conjoint aux secrets le silence, 

M'osent émanciper de vouloir enquérir [7] 

La vérité d'vn omit qui commence & courir, 
17 Mais conforme i. oe front qui langoureux ft pâle 

Semble déshonorer sa vigueur majrtiale; 

Seroit-il aduenu que le secret appas 
20 D'vne oeillade liurast vostre los au treapaa? 

Que l'aspect impourueu d'vne fille ennemie 

Obscurcut vos exploiots d'éternelle infamie? 
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23 Véritable & grand peina y donnerOj-je foy, 
Lors principalement que le me ramentoy 
Quel fut iiisquee icy cet indomptable Achille 

26 En aucune fnçon aux Toluptez labile, 
Athlète que le vice onc ne çût ébranler 
De cbeute ponr le moins qui valuat le parler, 

29 De cheute qui ne fnst plua soudain relenée. 
Et qu'orea de loger son ame captiuée 
Sona les myrthes d'amour abaiM&t ses lauriers? 

32 NoD la peur du futur empraint« en nos guerriers 
luge einistrement, & Nestor voua conjure 
D'esclaircir son esprit sur le commun murmure. 
ACHILLE. 

35 Mes libres actions n'admettent de censeur, 

Suffit qu*^ mon sujet chacun se tienne seur [8] 

De ne souffrir iamais n_y dommage ny honte, 

38 Et qu'en tels accidents le sçay comme on se donte. 

NESTOB. 

Admirable sçauoir de peu d'hommes apris, 

Ou du moins pratiqué bien qu'ils l'eussent compris! 

41 Tant vue infirmité de la race mortelle 
Malgré sa résistance h, ce gouffre l'appelle! 
Tant l'esguillon sensible & poignant de la chair 

44 Noua peut d'vn voile espais la prudence boucher! 

Bref amour a vaincu le vaincueur des Pergames, 

Dedans voatre poitrine il reueille ses flammes. 

ACHILLE. 

47 Flammes en mon endroit de glace auparauant 
Ce miracle apperceu mes voluptés mouiiant, - 
Ame de mes désirs, butte de men pensées, 

50 Mais qui promptes k naistre aussi'tost éclipsées, 
Esteintes plus soudain par la difficulté 
Deffendent le public d'aucun mal résulté. 
NESTOR. 

53 L'hameçon deuoré de ce pescheur volage 

Barement se démort funereux au plus sage; [9] 

Maxime qu'vne foii dedans sa nasse entré 

56 L'bomuio aans resortir y demeure empêtré, 
Vue fois afiaeruis dessous sa felonnie 
Il produit des effets estran^ de manie; 

59 Gardez vous de aa trappe, il est encore temps; 
Ou que si les bouillons d'vn anancé printemps 
Désirent s'arrester sous le joug d'Uynienée, 

62 Mainte fille Boyalle, & sona mesme Ciel née 
Heureuse ae viendra ranger en vostre lict. 
Vous incoupable adonc de blime, ft de delict. 
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ACHILLE. 
65 Polixene exceptée, vue Deeeae offerte 

le TOudrois repousaâr de ma couche daaerte. 

NESTOR. 
Tu lien conjugal de tous deux rénsEn, 
68 L'Aigle B'appariroît a la Colombe ans». 
ACHILLE. 
Pourquoyî veu que moitels, journaliers, & sans heure? 
Cela monstre qn il faut que toute haine meure. 
NESTOR. 
71 Seul vous ne pouuez pas le discord composer 
Qui touche vu gênerai, ce aeroit trop mer. 

ACHILLE. 
Noii,iu>iB prendre mon mieux où mon mieux se rencontre. [10] 
NESTOR. 
74 Nous preserue le Ciel de pareil malencootre. 
ACHILLE. 
l'eicuEe vne vieillesBe inepte à souhaitter. 
Ce qu' à l'option mis opteroit lupiter. 
NESTOR. 
77 frénétique erreur, périlleuse folie, 
Croire que i'ennemy pur ae reconcilie. 
Pur de dol vers celuj qni cause ses douleurs, 
80 Qui plus qu'vnraondearmé seul luysourcede pleurs! 
ACHILLE. 
Origine des maux leur produire vn remède. 
Se ranger deners ceux que la fortune excède, 
83 Me promet regaigner des courages perdus, 
La première tirancbise a l'Empire rendus. 

NESTOR. 
Tous j pouuez beaucoup, mais toot passe la borne, 
86 Fait à des Rois engaui vn remarquable escome: 
Se cognoistre soy-mesme est va don souuerain, 
Des Iwns Dieux oatrojé qui surpasse l'humain. [11] 

ACHILLE. 
89 l'aj porté la pluspart du faix de ceete guerre, 
NESTOR. 
La plnspart de l'honneur au ciel & en la terre 
Eternise le nom d'Achille nostre appuj. 
ACHILLE. 
S2 Mes trauaus n'ont receu que moleste , qu'ennuy. 
Qu'affront dessur aQront, ingrate récompense. 
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NESTOR. 
De mou conBentemeat cela n'est que ie pense. 
ACHILLE. 
5 Aussi vostre respect & retenu des coupe. 



Que ce meame res]}ect ae conserue entre nous, 
M'obli}^ n'attenter choie dw tout indigne, 
98 Chose qni voui causast vn repentir insigne. 
ACHILLE. 
Tenez-le indubitable, Adieu, ie vaj penser 
Du moyen de complaire à tons, & me forcer. 
NESTOR. 
i Son esprit agité de contr&ireB, ressemble 
L'oiseau sur le sommet de la branche qui tremble, 
11 Tolete douteux, fuschê de le quitter, [12 

4 Fiucbé qu'il ne pût plus dessous lu; reû^ter: 
Ainsi ce grand Héros sauue sa rennommée, 
Volontiers soruiroit ceate estrangere aimée. 
7 Dieu! détournez l'encombre, euuojez aux Greg;eois, 
Tout autre mal plustost, fléchissez à ma toiz; 
Si Taj'-ie de ce pad trouuer nos chefs, & dire 
10 Qoel chemin nous deuons tenir pour le réduire. 

SCENE II. [»3 

AGAMEMNON, MENELAS, AIAX, NESTOR. 

AOAHËHNON. 

DEpuis l'ennuieui cours d'vn siège de dii ans 
Où Marsfit remarquer ses tours plusincoDstants; 
la Siège fatal à plus de belliqueuses âmes, 

Qu'au firmament la nuict n'estinoellent de fliunes, 

Que Sigee en hjuer n'a de grands flots tortus 
16 Far l'orage grondant ses riuages battus; 

Depuis ie ne croj ^int que le camp Argolide 

Ait de faute commis à son los plus perfide, 
19 Plus vtile au respit de l'ennemy dettait, 

Qu'vne trefiie anec tuy que dernière on a foit; 

Imprudens nous laissons reprendre à tu Anthée 
'22 Du baiser maternel vne force indomptée : 

Nous laissons eschapper le Lion de nos rets; 

Four brigand retourner en l'horreur des forests, [1' 
25 Noue permettons, charmez, que Troye subjuguée. 

Amené à son secours l'assistance briguée 

De cent peuples voinns de son or allechex; 



D'ÂCHaLE. m 

28 NonB &ÛOIIB que les cœnra des «oldate rebouches, 
Aa lieu d'me fiireur Tangereaae, n'aspirent 
Qn'à l'aise du repoB, qu'me poix ne respirent, 

81 Onlxe l'amour eepris au Bein d'vn insolent. 
Dés le premier regard de luxure brûlant. 
Capable de ruer (Ttu coup de ta. folie 

54 Par twre nos lubeura, l'entreprise faillie. 
Ah 1 ce doute me tu6, il trouble aprehendé 
Mon etprit qui «ans cesae y demeure bondé. 

MENELAS. 

87 D'ordinaire le bruit la Tenté surpasse, 

Qu'au decen de nous tous vne alliance il brassa, 
Répugnante à l'honnear; si loing da la raison, 

40Qail prenne sa moitié d'vne hostile maison; 
le ne croirois iamaii la chose, qu'auenue, 
L'estrangere i. ses jeux passant comme Tne nue, 

43 De quelque foible atteinte aiu-a blessé le cœur, 
Mais non paa tu enicmt surmonté ce vaincueur, 
Vaincneur qui de plus près à sa gloire regarde. 

46 L'honneur auec la vie ainsi ne se oazarde. 
On recule trois fois auant que se jetter. 
A sa ruine àperte, & se précipiter, 
AIA5. 

49 Partisan de l'auis que donnez, ie n'estime 
L'amera volupté d'vn que La gloire anime 
Triompher à l'abord, le mettre sous ses pieds: 

52 loint que de longue-main de courage lies, 
Qu'vnis d'affection, frères d'armes fidelles. 
Les passions quasi deuienuent mutuelles, 

55 n lit dans mes secrets, ie lis dedans les siens, 
Compagnons de fortune , ainsi que d'autres biens, 
Insqn' a ce neantmoins prouoqué de paroles, 

58 D se mocque entre nous de ces raisons friuoles, 
Parle indifféremment de l'amour estranger; 
Mais Nestor l'aura ven qui nous rient soulager, 

SI Qui du charmeur appas de sa bouche &coDde 
Tireroit les secrets du Monarque du monde. 

AOAMEMNON. 
En fin, qu'a résolu ce nouuel 
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NESTOR. 
ij pavoii 
L'ame tend aux sentiers de la Tertu brisez, 
Le corps panche rebelle au rice qui le flatte^ 



73 DeuerB son élément ne reprenne «a route, 
Pour mon particulier ie n'en faj point de doute; 
Mededna appelez IVlcere guérira 

76 Par m médicament qui doux ne l'iiigrira, 
S'entend que la prière aura plue d'efficace, 
Qu'yn Bcandaleiix reproche, yne rogue menace. 
MENELAS. 

79 Prudence merueilleuae ! 6 sage Pylien 

Fuissent Les immorteh pour noBtre coiuman bien 
Trois âges adjouster k la tienne chenue, 

82 Ton oracle me plaist, & mon soin diminue. 
AIAX. 
Opiner après luy, reprendre ses ooneeilfl, 
Rend les présomptueux aux Belides pareils, 

85 Ou phistoat ài quiconque iroit croietre l'arène 
Ondoyante auï déserta de la vague Cjrene, 
Ayajit ce vieil Pilote ou ne sçauroit veraer, 

S8 II n' V a fiots , nj bancs qu'on n'allast tr&neraer, 
Achille qui n'est rien, que valeur, que courage. 
Pliant BOUS sa prière en fera dauantAge. 
AGAMBMMON, 

91 Dictes ce que voudrez, le Lion généreux 

Demande m traicteiuent quelquefois rigoureux. 
Vb.j le mesme rendu à. la raison docile, 

94 Pour ne luy point céder & n'estre si facile; 
Mais ie donne ma voix à la pluralité, 
Qu'au premier iour icy en plein conseil cité, 

97 Obseruant le milieu d vne ^raue prière, 
Sa résolution se seiche tonte entière. 



le feray qu'il s'j trouue à heure, & en temps den ; 
Mais gardons bien que l'arc ne rompe trop tendu. 
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ACTE II. 

PRIAM, PARIS, DE3PH0BE, 

NIREE, ACHILLE, NESTOR, 

MENELAS, AIAX. 

SCENE I. 

PRIAM, PARIS, DEIPHOBE, NIRÉE. 

PBIAM. 

CËleates i^ui voulez que la grandeur humaiae 
Becognoiaae à genoux la rostre wnueraine, 
a Sii^e« Modérateurs de ce grand VniuerB, 

Qui créez, qui chaulez ses Monarques diners: 
Belaa! que vous a uit ce miaerable Empire, 
6 Qu'ensemble vous ayez iuré de le destruire? 
Que les astres malings épuisez de malheurs, 
Aucun nouuean sujet ne reseruent de pleurs? 
9 Que moy dés le berceau presque auant que de naistre, 
Tombé captif es uaiDS à\a misérable maistre, 
D'Hercule, qui frustré de son iuBte Duerdon, 

12 Occit mon Géniteur, le ïieil Laorncdon, 

N'exceptant que moy seul, extermina la race. 
Héritier de l'Asie, & de vostre diszrace? 

15 D'où procède. Immortels, cest obstiné courroux, 
Que nos vranx continus n'amoliasent plus doux? 
la neuf tristes Hjuers franchissent leur carrière, 
■ 18 Que l'Europe féconde en jeunesse guerrière 

CoQure nos champs, ainsi que les Fourmis, alors 
Qu'vn Printemps adoocy met l'herbage dehors, 

21 Qudes fleurs par lesprez commencent à e'épandre, 
Et la cime des bois son tueillage reprendre; 
Depuis Mars enragé saccage nos Citez, 

24 Depuis la bonde ouuerte a mille aduersitez, 
Il ne s'est passé iour qni sombre ne tempeste 
Quelque esclandre nouuean sur nostre pauure teste. 

27 Depms Troye assiégée a veu ses nourrissons 
Trébucher plus menu qu'en Esté les moissons: 
Santhc a fiemy de voir son onde tant rougie, 

30 Coup dessus coup, du sang valeureux dePhrygie; 
Apollon de regret sa lumière a caché, 
Seul des Dieux qui n'a point de nousperdretftché; 

33 Maintenant on diroit que ce courroux estrange 
Peu à peu modère, vers la pitié se range. 
Geste tréue des Grecs obtenue depuis 
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36 Qa'vn mirftcle d'amour ses affeots a produite, 
Qu' Achille leur bouclier, leur chef plus redoutable. 

Aux attraits de ma âUe est deuenu domtable, 

39 Brusie de Polixene, & noue fraje premier 
La sente d'Tue paix Bons le flambeau uopcier. 
S'offre de maintenir contre toute la Grèce, 

42 LasI que nous srauons trop luj céder eu prouesse, 
Vne pais eatablie en l'Hymen proposéi 
Hymen, qui qob discords anra tous compose: 

45 C'est ponrquoy mes enfans, orea ie vous assemble. 
Tour a tour dites moy libres qu'il voua en semble. 

PAEIS. 
SIBË, l'expérience acçiuise vous conduit 

48 Comme vu tonal tonsiours allumé dans la nuit. 
Consulter que vous seul premier offense l'f^e, 
£n second lieu le rang, & après le lignage. 

51 Ployabie neuntmoine e, vos commandemens; [ 

le diray qu'il n'y a grossiarB entendemens. 
Esprits louches, perclus do sentiment des choses, 

54 Aoaquels les volontez d'enhaolt demeurent closes, 
Qui ne iugent les Dieux à bon droict animez, 
Permettre l'assassin de nos parens aymes. 

57 L'homicide d'Hector, la peste de l'Asie, 
Concenoir d'vn amour exprès la frenaisie. 
Se venir de plein gié empêtrer dans les rets 

60 Qoo luy mesme se tend, pour j périr après, 
Afin de reoeuoir les peines méritées; 
Peines chez Bhadamant plus aspres décrétées, 

63 Au Lestrisou du sang des nostres enyuré, 
Qui tant de Phrygiens à la Parque a IJuré. 
le meurs de souuenir, ie forcené, i'écume 

66 De r^e , vne fureur dessus mon front s'allume. 
Et vous délibérez, ou de le recenoir 
A gendre, ou vous venger en ayant le pounoir. 

PRIAU. 

69 Qui eflteindroit en luy les tisons de la guerre, 
Chasseroit les périls de sa natale terre. 
Qui d'vn hydre en son chef trjompheroitvaincueur, 

72 l'approuueroy l'effect de sa iuste rancueur, r 

Mais la prophète voix de ma triste Cassandre, 
Assenre qu'vn veneur sortira de sa cendre, 

75 Pire, plus inhumain, & plus à redouter, 
DBIFHOBE. 
Voila sur vn scrupule ocienx s'arrester, 
SIBE pardonues-moy, d'entre ces prophéties 

78 Quelques-vnes nous sont par hazard reOssies. 
Obscure elle nous a deaant le temps prédit 



T. 380-408. D'ACHILLE. 19 

Ce qne par conjecture tb dn mlnire eut dit. 
SI Poeona qoe le nint de noua, A de la TÏIla 

Pendut de l'alliance odieuse d'Aohitle; 

Combien estimei-TOua qu'il véout en repotf 
84 Aini quel de tob sineta all^remeot diapoe. 

Ne l'iroii immoler dans la &niehe nopotMe, 

Aux manea d'vn nepuuu, d'vn enfant, on d'TB nete! 
87 Hoj, qn'il me reuoauint dn sort de moD gennMD, 

Et ponaoir retenir ociense ma mainî 

Nollement, je mourroia pliutoat que de furie 
90 Ne Ia7 offnc nctine unn qu'à i» pairie. 
PKIAU. 

Voua Tonlei dmic «on offre indiaoreto refaeer? 

PARIS. [1 

Mail de l'occaHoa qni se présente vaer. 
PBIAM. 

Quelle? 



^ l'enoeloppant dans >ou propre cordage, 

Tn cercueil préparer an lien d'vn mariage. 

PBIAH. 
N'irritons ploa les Dieox de la Foj protecteurs, 
d6 Du lacré naud d'Hymen véritables antheurs. 
PARIS. 
Le erj de l'innocent à lenrs oreilles sainctes, 
Des petits orphelins, & de* renfuee les plaintes 
99 Arguent, qu'au contraire ils l'aneiiglent exprès, 
Ponrsuiuans l'impieux, pour donner cbuis nos rets. 
Qu'est-ce qn'il n'wt permis par les loiz de la gnerre? 
DEIPHOBE. 
2 Et contre tu destraotemr tel que Inj de aa teneî 
PRIAM. 
Dessoua la ioj publique il nous parle d'accord. 

PARIS. 
Plis d'm fén de luxure, ft non d'ancun temord. 

PRIAM. 124] 

S Le tiltre d'Hymenée, incoupable de crime, 
Approaue sa demande honneste & légitime, 

DEIPHOBE. 
Vtile danautage. 

PBIAM. 
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PAfiB. 
LVtîlité l'entend brique sa meachante ame 
Delaiwçra le corps transpercé d'vne lame. 
P RIA M 
11 ToanDnn k tcahiion rapporte m nuraniûs fruit. 
DEIPHOBE. 
Jjei bienfaits les meillenn dn monde elle produit. 

FBUU. 

PenBOE que des vengenra l« ennûuent teniUM. 

FABIS. 

14 le n'en oosnoia pas tb aprw Ivy d'inoiwdble*. 

, Tous nous Tes auonsTens en beMOKoe aux combats. 

Tons frémiront de peur ce grand Platane ^ bas, 

17 Prineï de ses rameaux, priaei de son ombrage, 

Laisseront le perdant, aui nwtres le coura^. 

PEIAM. [25] 

ConclusioiL qu'il faut l'appaater, l'allecliei', 
20 Et puis d'vn sant mortel le ftdre trebnchei. 



SIRE, TOUS embrassez le part; salutaire. 

Vous compltûsez ans Dieux en dous ouûfant complaire, 
23 Troye ?ous cognoistia son second fondateur. 

Vous allez de sa gloire estre restaurateur. 

Vous alleï illustrer vos âûcts d'vne loâat^e, 
26 Qui oelebre ooorra du Nil jusques au Gange, 

Du Sarmatbe elacé ^ l'Etluope noir; 

Amorces ce feioo de plus que stm espoir, 
29 Outre ma sœur b femme aisément aceotdëOt 

Nommez-le successeur de l'Empire en Idée; 

Id promeaie ne couste, il n^ a que l'effect, 
32 le me tiens fort après de ce nunistee deSaitt 

l'espere en l'équité de ai aainete querelle, 

N'auoir plus de besoin d'assistance mortelle. 
PRIAM. 
35 Inuiolable foj, rate ornement des Rois, 

Que te gardant ne pnia'je arrester à mon choix? 

âelas ! Ëelas 1 le cœur ^ppé d'vn sombre aognte, 
38 En la sienne me dit ma ruine future, r^gi 

Mandez l'Ambassadeur qu'il noua a député. 

Mandez-le que ie sois perfide réputé, 
41 L'indulgence des miens me coustera la vie. 

grandeur que tu es aux malheurs assemiel 
PABI8. 

Ouy, SIRE, qui auroit le courage abatu, 
M Ores qu'il est besoin d'vne masn vUtta, 
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Orei qn*îl est besotn d'ta cbef d'cBnim dtmUe 
En ri gr&nd eonp d'eitat, qui peut, incompanble, 

47 Relever? maia voicy le Qiw AmbaMadenr, 
Faisoni qu'il booi remarque ne lente boutoor, 

FBUM. 
Outre ma Toloftté qui le consent exprewe, 

50 Tout le« mieDi honeni, qn*™ Soleil de UOreoe 
Tn patrra d« TullaaM, m qni m fiùt de loi 
Beoognoiatte «euen de la B^ne dei flota, 

68 Da^e les reeheroher d'alliance inégale. 
Prendre vne da kmi eang «oiu la toiobe iugale; 
AsBenrea le Heroe qui vena tranunet Usj, 

M Que ion otmteBtemeot e«t mon ptna gnnd «oat?, 
Que malgré Im haïaidi fonerenx de wllone; 
Hoj,meaeii6uu,mesbieBi,mnai:yetB,maConroone, [27] 

69 Deuota, humilies, vokintauee wutniii, 
N'atpirone plue gra«d kàes, que deuatuii anii, 
Farena, ai le vouloir lay peraiate d'eatraindre 

62 Noa ^nlUea en vn, le cberit & le craindre, 

Qu'k n si^et de Toaa amplement informel, 

Luj plfÙM tels prqjeota acbeoei confirmez, 
65 Du moina aupAntnant que 1» trafue a'expire, 

Voila oe que i'auoia de responae & voua dire. 
NIBÉE. 

le ne preetuoe moina qu'h cet heureux rapport, 
68 Eecnlape amoureux, reautciter vn mort, 

SIBE, bien qu'auotlë de luj, ie ratifie 

Que fur la fo; Rosalie, où vn Bojthe ae fie, 
71 Toatre Uajeaté voit son gendre en peu de joura 

Deux peuplée diuiaaE revuir à tonaioara. 
PEIAM. 

L'Tuiner» bnnleroît j^natoat que m» parole^ 
74 Son deatin profn^ jamoia m ae violej 

Derechef, MBei-moy wra hiy recommandé. 
NIBËE. 

8IBE, je n'obmeta rien que m'ajea commanda. 



SCENE n. [aBl 

ACmLI£, NIBËE, NESTOB. 
ACHILLE, 

77 /~\^e veni-tu ploa Amour déduTer ma poitrinef 
I 1 Eendu ie me soomeU à ta force diaifte, 
^^\f Premier que de sentir ton inuindble effort, 

80 Dea morteb comparu ie m'eetimoia pim» lort; 
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Voire Han af&ODU, qui de T&lenr ptecede, 
Aatre m'éprouneioit qne jadis Diomede. 

SjQdov Hara? Si Japiter m proiterne aoanent' 
De loodie désarmé, tes fouenn captdnaiit, 
Td peux ce qu'il te plaiaC au Ciel, en Terre, en l'Onde, 

gg Ta enflammes Plutoo dessons la nnit profonde. 
LasI ie jure exalter tes victoire* ploe uanlt, 
Me daignant modérer ce farienx assant; 

39 Me daignant piocarer vne retponie heareuM, 
De celle qui aetient mon ame langonrense, 
Vne contraire peur me boorrelle £anij. 

92 Nîrée est de retonr, sans donte le TOÎcy, 

R'aaseure toj mon cceur d'm riijon de clemenoe 

Sur Ba face luisant après leur conférence. [29] 

NIBÉE. 
95 Grand Prince on a reoea tes offres proposée, 
Priam de t'obeir & les siens dispoeei, 
Heurenx de s'allier au foudre des allannes, 
98 Q"i peut tarir d'vn conp la discorde Aies larmes, 
Tels ou semblables mots les derniers m'a tenu 
Dans son thrOne le Rof vénérable £ cbenn, 
1 ÂBsiaté de denx fils, qni moostroient an visage 
Consentir à cela par vn muet snf&age, 
Âdiouatant qu'il te pleuit Inj renuoyer soudain 
4 En termes plus ^pres, vn abrégé certain 
Des articles requis ^ foire vn mariage. 
C'est ma légation, ma charge, & mon vojage. 

ACEILUE. 
7 responae agréable l fortuné retour! 
vœux fouorisez de la mère d'Amour, 
Recommence de grâce, te célèbre, Niiée, 

10 La victoire qu'obtient ma flamme inespérée, 
Qu'elle obtient sur le moule vnique dâi béantes. 
Coupable d'vn refus pour tant de cruautés. 

13 l'vf peur que mensonger tu flattes mon marbre, 
Fvtant la vérité ie t'adiure de dire. 

NIBÉE. [30] 

L'&pre nécessité, les secousses du sort 

1$ Ântborisent assez conforme ie rapport; 
Moj-mesme de pitié i'anois l'ame saisie. 
Contemplant la Cité maistresse de l'Aaîe, 

19 Triste, pleine de duei], taciturne, semblant 
Vn corps foibte aux uboifl de la Parqua trembleat, 
Veufue de sa splendeur, chetiue, dépeuplée, 

22 Ainsi qne sous vn jou^ estrangei accouplée; 
Qui donc s'estonnera si le souIas offert 
Vnaninie s'accepte vu tel siège souffert? 



ACHILLE. 

H'ezJger antre dot qne la poeseuion 
28 De oe miracle itÛDct de U perfection? 

PlnB outre désirer sordidement au^re, 

Que ce que IViuuera e, de riche à de tare? 
31 le dementeroiB l'honneur qu'elle m'a &it, 

Atnoor se van^roit de ce l&cbe forfait; 

Nature poniroit l'andacisoi blanpheme 
34 Contre vn chef-d'œuure sien, qu'elle admire elle-meame, 

Il me mffît d'aaoir en n gntce vne part. [31] 

Quant aux sceptres, mon bras négliges les départ; 
37 La borne de mes Tceux ffist en sa oeanté nnS, 

Hais b ce clair Soleil dMouuert ta venuS. 

Âs-tu Teu ma Déesse,? heureux as-tu joQj 
40 De l'aspect de ces yeus, dont ie fui ébluO;? 
NIBÉE. 

Ha chai^ diuulguëe, elle vint en la salle. 

Plus dioue vrayment de geste que Royalle, 

48 Sa tristesse passée vu peu dispttroissoi^ 
Ainsi que quand Phœbê de son jumeau reçoit 
Tue lueur entière, & que d'vn nuau somlwe 

46 Elle tire sa leste, ft taje il traoeta l'on^ire. 
Autant de fois le nom d'Aohille proféré, 
Autant Tn vermeillon montoit renerberé 

49 Sur le ctystal routé de son beau &ont d'à! baitre: 

ACHILLE. 

Haï Cieuz ne me rendei dauantage idolâtre. 

N'allumez plus de feux, plus de cnarbons ardans, 
52 Dans le fourneau qne i'aj pour elle là dedans; 

Betonme diligent, retourne ie te prie 

Deners son (renitêur, dj que «ans vanterie, [32] 

55 Achille se promet les Troyens libérer, 

Qu'Achille a ses périls fait la guerre eipiror, 

Èsteindra les flambeaux d'Enyon foroenèe, 
5g Comme le feu prendra dans celuy d'fiytaenée; 

Qu'obligé de la foy son bien plus précieux, 

II Toudroit guerroyer le Monarque des Oieux, 
Ql Haiutenir contre Iny sa parole immuable; 

Que ai le pact leur toniM vtile et agréable, 

D'hostAges asseures réciproques, premier 
04 Nous poiwion* en vn iieu neutres négocier, 

lusqn'an Temple où ie fus pénétré de ce fondre. 

Qui les membres entiers réduit le c«eur en poudre, 
67 D'Apollon Tymbroan patron de la Cité, 

Souueiaia, là deasos tu m l'antiiorité. 
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Choini menua biim to;' da laffiiani hoati^^aa, 
70 St mof nuf, ocqnimce à tous leurs wiaDUigM'i 
Pomoeu qne ma Carite accompsgnie cenx-lh 
Qui seront déléguez moj^aeurs d 



Fili de Déesse tien l'entreprûe accomplie. 

An de&ot ne te preiu qu à xaaj ie te snpplie. 

ACHILLE. 

79 H'emfiloje destooe toy que àea gens afQdez, 
Et qui marchent diacretÂ, du silence guidez. 
L'importance j eat grande, las! Nestoi s'achemine, 

82 Enade, A de sas yauz débiles te décline. 
Tel &ge décrépit ennemy de l'Amoiir, 
Ne Tondioit qu'opposer vti nuage à mon jour. 



85 Le conseil noni attend, alloui, l'heure nous presse, 
Et le plus de séjour tes vertus interesse. 
Et le plni de séjour me feroît soupçonner 

Bg De ne vaut b temps Mit anis te donner. 
ACHILLE. 
Sur quel noooeaa siqetî 



la grandeur ft l'rrgence 
Ne nous permet, sinoo marcher en diligence. 
ACHILLE. 
91 Donteoi: il l'appréhende, te ciaint pour se haster, 
Que l'on n'en puisse pas giftnd profit rappotter. [34J 



AGAMEMNON, MENELA8, AIAX, NESTOB. 
ACHILLE. 



QVoI 
Du 
Met 



AQAHEMNON. 
B Phœbus n'alluma la sinistre journée, 
) Du profond de l'Ërebe elle fut aiaeD^ 
j Hegere éblonlsiont mes jeux cbatmei, klon 
Qn'AuUde m'apperoeut couronner sur ses Iwrds, 
97 Recenoir deplot^le, outre mon Diaddine, 
Sur tant de Bois foikiBuX l'kutoiibi njpréia», 
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)C<n «anKslAça do cnûnte, A trois foi) dan* mon Miii 
00 Vd bonpeinoa Toolut rauoqner le desseiii. 

Autant ie reAiBaj ceste onéreuse ch&rge. 

Pour laquelle Tn Atlu a l'eipaule p«n large; 
3 Heùb rimportnuité de ce monde confits, 

Forçant ma volonté repoatsa ce reftu: 

père Jupiter! combien depuis ma vie [35] 

6 Sujette à ces nutcueiirs, de reproches, & d'enoie. 

Importune me vient, & que mal k propos 

le me laisaitj tirer d'Tn aimable repos, 
S En la pénible horreur d'vn violent orage. 

Qui trou lustres passez ne modère m rage, 

Qui trois lustres entiers sur mes yeux n'a produit 
12 Ije somne qu'ils gouistotent eq vue seule nuitî 

Eelasi & maintenant de surcharge nouuelle, 

Porté du bien public i'entane vne querelle, 
15 rose TU homme de mj farouche & fiirîenx, 

Qu'Amour aura prioé de jug^neot À d'f eux, 

l'ose reprimender douant tous sa manie: 
Ig Seruei-mo; de tesmoins tantre la calomnie. 

Vous MuereuM l«nr, tous guerriers inéomflt«a 



MENELAS. 
La médecine au gonst amere noua déplaist, 

Q4 Qui suaue d'odeur l'estomac ne repaist, 

D'abord nous la fuyons, & pOOrtaiit antll^ PWJ 

Soudain qufl la langueur diminUË etooalée, 

27 Ces effectâ merueilleuz noa4 moiisent contraints 

D'aduoûer qu'b grand tort noos-nouB aa sommes plfûnt*. 
SIRË, non autrement, l'vtilitë commune 

30 loincte à la sienne, vn jour chassera sa rancune, 
Il cognoistra remis, les canMS par l'eSect, 
Ontre qu'au demeurant comprise en ce bieabit 

33 L'Europe maiutiflodra, que Ttay Pastanrd'annâe, 
Soigneux de son salut, & de sa renommée, 
Ny faneur, n; courroux ne voua ont maistrisé. 

SQ Bal ie ne l'auois pas, auruenant auisë, 

Conduit du vieil Nestor', l'anspice de son guide, 
Me promet plus facile ik dompter le Pelide. 

AGAMEMNON. 
39 Heos généralement d'vn deuoir d'amitîé, 

Touchei de &at«molle et louable pitiâ, 

Faisant au nom de tous l'office d'Interprète, 
42 Comme roche exposée aux coups de la tampesie, 

fiô trosuei pat estrange anjourd'huy, qm cité 

Boas deairoBB sfaooir de vous la vente. 



D.3T,z^c;,.C.OOg|i: 



26 LA HOBT ' t. 645-682. 

45 Importante le bien d'Tn BonroillenT EmpircL [1 

Ou la perte dVn camp qui Taînoneur 7 oi^ire. 
Si ce(t4 paB«ion fréquente k la valenr, 

48 Fréquente ti sa raiiie, & goo. fatal malheur, 
Ke nous onptiue éprû d'vne fille ennemie? 
La oonlpe jnaqu'icy exempte d'infamie. 

51 Commune it la verdeur d'm vigoureui prîntemiN, 
Ne donne enoor BDJet d'en eatre mal-contents ; 
Hai« le perseuerer dangereui eat li craindre, 

54 n donneroit de qnoj ae repentir A plaindre, 
L'antenr deihonoré ne garantirait pai 
No* trauaui de Naufrage, & noa cheft du treapaa, 

57 Ouares luocinctement lei concepts ds vostre ame, 
Que l'on jette de l'eau «or sa naissante flame. 
ACHILLE. 



MENELAS. 
L'n 07 rentre erovez, ne nous vient en pensée. 
Oculaires tesmoios de ta verts ^sée, 
63 Sans pins vue rumeur éporse qui se suit, [38] 

Le charme qui souuent le« plus sages saluit: 
loinct la peur que l'on a d'vne perte si grande, 
66 Dispense l'oBsemblëe à semblable demande. 
ACHILLE. 
Que l'on m'oppose donc ces braues délateurs; 
Kn présence de tous ie les feray mentants. 
AUX. 
69 L'apparence d'aller parmj la multitude 
Trier vn délateur qn'aoeo incertitude î 

ACHILLE. 
Cependant mon faouneur 7 demeure engagé, 
72 Dessus l'incertitade il cesté heure oubi^gé. 
NESTOR. 
Qne sert de recacber vue chose visible? 
L'estrangere beunté vous surmonte ïnuincible. 
ACHILLE. 
75 l'estime qo'vn rocher pourueu d'veuz, ra7meroit, 
Qa'vne glace approchant d'elle erenSameioit ; 
Inférer neantmoms que l'umitié conceSe 
78 Ne le poisse trouuer qu'en vne honteuse issaS: 
Que ce feu qui ressemble vn ojseau pasBUger, 
Doine l'aSection du paTB m'estranger, 
81 Me &ce de l'honneur les sainctes loiz enfraindre, [S9] 
Comme il n'est vra7-semblable, on ne ledeust pu orain^i 
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AQAMEUNON. 
Toiu inipireot Iw Di«nx de la meilleiue foje: 
Orei TD antre poinct i, vnider ae déplofe, 

87 Adnertii dn renfort auquel no» enneinÎB 

I^ÏMant couler le temps, leur eaper&nce ont mis, 
Precta de recommMioer vue cuerre pin* griëue; 

90 La coramime voix dit, qu'il mut rompre la tréne; 
De moj ie le confirme, & ponr déterminer 
L'afiaire absolument, reste à tous d'opiner. 

ACHILLE. 

93 Qui du premier &ui bruit la nouuelle haiarde 
Sèmera ceetui-cy amo vîle & coOarde, 
Butante d'ef&ajer oes débiles ceraeaaz, 

96 Qni se forment de rien des prodiges noaueaux. 
Difficile à tromper de si Kroerieres roses, 
Ono ie n'estimerois de TallableB excnses, 

99 D'aivoment le^time à violer sa taj, 

Je n7 oonientirsy iamais quant est de moy. 



Seul d'vne opinion s'obstiner de la sorte, 
2 Onariroit an soupçon Gnalement la porte, 



5 L'impatient nous fuit coleré eam resondre, 
Smdeai jeuxcommeesclairs, auaut-courenrsd'vnfoudre, 
Oonfiu ie ne sçaurois que dire lit dessas. 

AGAMEMHON. 
8 Luy-mesme s'est trompé, s'il nous pense deceus. 
Sa forte pAssion trauerse toute feinie, 
vieillard preuoyantî nostre lumière saincte, 
11 I<^nous reolauiODB l'accoustumé secours, 
L%urope en ce péril n'a point d'autre recours. 

NESTOR. 
Nous a'auoDS seureté, horsmis la deffiance, 
14 Lu; obstacle de mal horsmis la conscience. 

Sur nos gardes tousiours il pourra conuertir, [41] 
Fonte d'occa«ioD, sa coulpe en repentir. 



AâAMEUNÛN. 
17 0! que voui oomprenex en ee peu de puollM, 

Le tbimeiTe pardonne aux matières plne molles. 

Ainsi ce grand Guerrier Vn% h sa li^rté, 
20 Beprendra le chemin dee vertos écartéi 



ACTE m. 

PARIS, POLIXENE, DElPHOBÉ, 

ACHILLE, MESSAGER. 

SCENE I. 

PARIS, POLIXEKE, DEaPHOBE. 
PAEJS. 
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J'oatd'hnj, diere aceai, les desoIeiPeroaniea 
l'ecperent sa sauner des AcRoliquet xuate»! 
Trof e n'& de rafage, & ssb Penfitw M^ett, 



Qn'au tutëlaire eSect, ie ne dv de tei mum, 
Hector, le mesme Heotoi éneillé de la bombe, 

26 Ne poorroit souiteuir eeat Empire qui tombe. 
Ta victoire consiste en appaa oeceptifs. 
Qui enreetent les eœun, & les tiennent capti&. 

29 Ta victoire conaiite en vna donc* foroe. 
Ta victoire dépend d'vne sabtlle amorce 
De la langue, & de l'ceil ealançant des regard», 

32 Ëaquele le Cyjirieu trempe tee poignana darda. 
Belle à riiifimt4 ta peoz vne partie 
De ce que tu voudras encore auertie, 

SS Tu n'auras pas gruud peine k prendre ce poisson. 
Qui frétille gourmand an tonr de l'anieçon, [4S] 

Tu n'anras {«s grand peine à subjuguer plus forte, 

38 Vne ame qui de (fré sa liberté rapporte, 
Achille, que les Dieux aueuglent, vient s'offrir 
Au supplice qu'il est destiné de souffrir, 

41 II fient griller au feu le crespe de son aisle, 
Et cheoir de ton amour en la trappe mortelle: 
Reste de prolonger tea ameres faueurs, 

44 Bti8t« de redoubler ses ardente; ferueura, 
Ne laisser en arrière aucun traict de ta rrace, 
Feindre qu'il n'est au prix de ton feu qne de glace, 

47 Bref, nous, le deiiurer tellement garotté. 
Que tout espoir luj soit de se aauuar oaté. 

P0L15ENE. 
Ah, douloureuse feintel Ah! pénible entrejmse, 

50 Qn'aiiant l'exécuter la Parque ne m'a ïjriBe, 
Que ce Tygte altéré du sang des Pbrfgiens, 
^mier ne m'a jettée an sepnlchce des miens. 
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53 Cotnpasne chei Platon dui Isa onicti étemelles. 

De vostre pieté, Ombrei fr&temellea 1 

Comment, helw! comment poomiy-ie carewer [44J 
56 Vostre oommnii bourreau, & ne vons offenser? 

Aina de qnelle façon me contnûlidte le fferte. 

Que la rancune au front n'éclate manifôgfoî 
59 Que me précipitant auec mon foible effort, 

Sosdain le ne luj donne, ou recoine la mort? 

" ■ B Iny miUir furieuse au visage, 



Fors, non contaminez de trahison ses ionrsf 
5 Ias ! i'aj trop de vouloir, t l'espoir de bien bire 
Me &it craindre à part moj de miner l'affaire. 



L'extrémité cruelle où nous sommes rangez, 

gg Doit surseoir cet bouillons de colère enragei ; 
Dompte-les par l'amour pieux de la patrie, 
Qui outre tee parent & dens genoux t« prie; 

71 Scrapolense, ne orain de l'hoiueut vaciller, 
Auttè chose est trahir, autre dissimuler, 
«N'importe pas comment la victoire s'obtienne 

74 iD'vn puissant ennemy movennant ^u'on la tienne; 
Âincâ que nous ferons si ta dextérité 
Immortelle de las & ta postérité, ' 

77 Ne refiise vanzer les morts que tu déplore, 

Sauuer le résidu de ce naufrage encore. (' 

n n'y a qp'vo moment se scauofr contenir, 

80 Dans l'euibusche attire laisse le noua punir, 
Pren le plaisir de voir en sa teste aboatus, 
La Grèce regaguer ses nauîres batus. 

83 Troje libre de siège, & Ûbre de douleurs, 
Semer dessous tes pas ma moisson de fleura, 
A l'exploit consacrer mille A mille canti(|ueB, 

86 Tordonnant des autels, & des feetee publiques. 
POLIXENE. 
Bedenable au pata, redeuable aux parens. 
De la vie, A des Cieni qui me vont eaolairans, 

89 Beduite & ne pounoir n'exercer tel office, 
Deeaae renerée en Paphe, A en Ërice, 
Fauorable Venus, preste & ma voix vn ton 

92 Qui passe de douceur celnj-lb de Python. 
Rempare mea de&uts naturels de tes grâces, 
De celles dont tu prens le puissant Dieu des Thracea. 

95 Fay Hère de l-eauté, fay Hère des Amours, 
Que ce hoineur dompté, nous t'adorions teusiours, 
Que l'ennemy commun de noua £ de ta. gloire, 

96 ntmore de ta. mort ma fbcile victoice. 
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PARIS. [46] 

Tes jostes vœux onls ne luanqnennit januùs, 

Sus, acbeminonB-noiia, il e»t temps desornMw: 
1 L'beare paeae donnée & se tiouuer au Temple, 

Oi ma BOUT derechef examine, contemple. 

Qu'en la perfection du labeur entrepris, 
4 L'Estat branlant d'Asie, t les tiens sont compris; 

Auise que de l'ombre vn vra; corps ne se forme; 

Ce seroit perpétrer vn sacrilège énorme, 
7 Qne la contagion d'vu deuis ocieuz. 

Peu h. _peu ne confoine vn désir vicieux ; 

Que pnae au lieu de prendre, auec vn beau langage 
10 lîa pitié ne ee glisse en ton tendre courage ; 

Tu t'abordes, armé de Bunglans aisailloDB, 

Coustumiers de percer tes cœurs des plue félons, 
13 Fragile quant au sexe, & facile it séduire. 

Ce coDB^ superflu au moins ne te peut nuire : 

Beaucoup destituez de guide en lieux ardus, 
16 Et par terre, A par mer y demeurent perdus. 
POLIXENB. 

Adonc nostre Soleil oublieux de » course, 

EÊOBxé leuera de la plage de l'Ouree. 
19 Aoonc la biche mère oubliera ses petits; 

Adonc les venti fuiront l'Empire de Tbetis ; 

Adonc l'oyseau pieux ne fera plus sa proye 



Adonc r&ge innocent remettra tout c 
25 Adonc au propre instant que finira ma haine, 

Achille veatira le corps de Poliiene. 

Cessez de redoubler mes ennuis, oo cesser 
28 De vouloir mes ennuis dedans l'ame presser, 
DEIPBOBE. 

Il doute «ans doat«r, vn auis salutaire 

Se doit bien receuoir, fust-il de l'aduersaire. 
31 Allons plus contester âe paroles icy. 

Le tient en défiance. Et nous tous en soncj. 

SCENE II. 

ACHILLE, MESSAGER, PARIS, 

DEIPEOBE, POLIXENË. 

AHILLE. 



[47] 



[48] 



Dh-t 
Ac 
le 



la-tu que ma Déesse arrinera première? 
' Accuse dn sqonr vne ardeur casanière, 

ans exoase, elle a le cœnr absent 
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8'abaineT.jaaqiieB-l&? qai se» pu accompagne? 



Parii A Deiphobe à cela depntez, 
JODeox de oes frerea seuls, en silence appreetez; 
Alloient «ortîr dehors, & m'a soudain lîirée 
Mandé voos adnertir. 

ACnnjiE. 
Noanelle âesirêe, 
43 Noauelle qui de joye ébloUit mes esprits. 
Allons viste, courons préuenir ma Cyçris. 
Ceat amoureux hommage h mon deuoir ee lie. 
46 Helas ! que pourroit moins vn captif qui supplie' 
HE38AOER. 



ACHILLK 
49 II nV ft point de doiit«, an milieu ie remarque 

De mon hencenx destin la désirable Parque. 

l'aperçoy i'aperçoy de loing mon Orient 
52 Darder sur moy les rais de son beau front riant, 

Et mille petits amonrs j décochent leurs flèches, 

le ne suis pins que fen, que désir, & que brèches, 
55 RetJrei-TOufl amis, m'attendant i, l'eecart. 

Sa deité m'absout de craindre du hazard. 

PARIS. 
Phœnix des valeureux, ains ta meame vaillance, 

58 De tes armes Taincos, & de ta ~bien-Teillance, 
Noos t'amenons l'object mojenneur d'vne paix, 
Obieot dnqae! ton ome indigne tu repais, jso] 

61 Quo; que Eoyol iasu d'vne race d'ancestrei, 
Qui dn temps de Saturne ont manié des Sceptres, 
Qui des Dieux ont receu le Ministère sainct, 

64 Fondant du mur Trojen le merueilleujt enceint; 
Hais l'instable fortune, le la céleste ennie 
Détiennent la rondeur de oe monde assemie, 

67 Abaissent aujourd'hnj I'to pour l'autre esleaer, 
Et nul n'a leurs faneurs firmes peu captiner, 
Tout roule menacé de la vicissitiide ; 

70 Exemple, helas I en nous trop récent, & trop rude ; 
Exemple qui d'horreur estonne l'vniaers, 
Qui n éclate que trop chez ces peuples diners, 

78 Tenons an princifrâl, Prium ne se dispose 
Qa'b ce que ton ronloir magnanime propose. 
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Tellet conditiotiR de l'HTmen t« remet, 
76 Que ta rare pradence atâser I117 promet; 

Gendre tu aa ses bietu, ses eufana, sa perBOnnS, 

Outre ce qne le M>rt ja Tainavenr te les donne. 

ACHILLE. [51] 

79 RaDT d'estonneraent que diroj-je, Binon 

Qn'âelene te euinant n'a trahy son renom? 

Plus focond qne le Dieu, des hommea l'interprète, 
82 Et autant accomplj qa'clte semble indiacrette. 

Indisciette an vulgaire, ignare que l'amour 

De la confuBÎon sortant a veu le jour. 
85 Qu'elle extraitte en vn mot de semence divine. 

Sur tes perfectionB rqoint «on origine. 

Ahl barbares vraiment, barbares sommes noua, 
88 Qui creusmes de léger vn fbrcenë coorrouz, 

Qui tinames la Phrygie, exécrable repaire 

D'vne gent Cjclopée, horrible ft sanguinaire! 
fll L'eKpenence m'a de l'erreur diuerty, 

Coupable ie m'en suis dés l'heure repentr; 

Que ce flambeau d'amour, oeite chatte Cythere 
94 M'allia d'vn espoir d'alliance nopciere, 

célestes autheura de ce sainct sacré Nesu, 

Faites qu'à bonne fin reiUsisse mon Tœu, 
DEIPHOBE. 
97 L'apparence reluit, Prince tout magnanime. 

Si claire en ton vonloir, en ta vertu aiiblime, [52] 

Qu'il ne pent n'auenir, nous iurans à t«e pieds 
00 D'acheter dn trespas te tiltre d'alliez ; 

laçoit qu'vn deseapoir total ne nous possède, 

Quenosmauz, tnenqne grande, attendent duremede. 
ACBILLE. 
3 Périsse malheureux, qui ne croit n c'est rao;, 

Fortune noua tenir, aoua presque pire lay. 

Presque plus atSJgez des malneura de la guerre, 
6 Que ceux mesme de <}ui nous occu^db la terre, 

Demeure te passé, puis que son roide flus 

Dans les Élgea mesle, ne se reuoque ^lus. 
9 Voicy de nos diacords le rameau paci&qne ; 

Voioy de mea combats le myrthe magnifique, 

Voicy le chaste oysean, qui aerene les flots, 
12 Le soleil, qui pluatost de ces rayons déclos, 

Plnatoat auroit séché ceste source inhumaine 

De meurtrière rancœur, & d'implacable haine. 

PARIS: 

15 Nons voua la laisserons quelque tempa goauerner 

Des artea d'amitié requis k se donner [5S] 
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Ia première antre-veaft vn p«n libre demande, 

18 Fom ■'entr'appriuoieer, m franchise ploa grande. 

DEIPHOBE. 

Certet à dire vraj, ie n'ettime quVn tiers 

Soit gnerea des amai» aperceu Tolontiera, 
21 Du déport coiweraé l'hoiueui nous en aaieare. 

Ortna, noua toqs venons retrouuer k ceste heure; 

Capitolet d'amour, ft après voua Ses, 
24 Tona articlea de nooB restaoB ratifies. 
ACHILLE. 

Mieux avpri* aux effecta, Deeve, ne pceautne 

D'enten<£:^ vu long diacoura, ce n'est pas ma couetume, 
{)7 Outre mon nutorel. ma forte' luuaion, 

La langue b^uayante oate & la fonction, 

Lea foudres dlcQchei dea ;eux d'vne Medu»e, 
30 Me Beroiront encoir de trop valable excuse, 

D'homoie ie ne me aena qn'vn stnpide rocher, 

£t mon eatonnement redouble à rapprocher: 
83 Puimance de l'amonr, merueillease, incroyable. 

Que celui qui la mort épouuante effrojable, [M] 

Que Bellone redoute, & qui aur lea haWds 
36 Triomphe avu parmi es oiagea de Marg, 

Cède i l'aimable aapect d'vne celeete face, 

TVemble percloa de voix, îuj voulant rendre grâce, 
39 Accident qui te peut it la pitié plier, 

Et plua la qualité de qui prie oublier, 

ladu ftpre ennemj du Monarque d'Asie. 
42 Ton eaclane à présent, autre de fantaisie; 

Maintenant d«fenaeur de son Empire oiFert, 

Freat h vont lepver le dommage aoutl'ert; 
45 M'objecter au surplus la longueur de l'injure, 

Toj seule en es coupable, & cauae, ie le iure; 

Farce que quand la Qrece & vos murs efiroyea, 
4g Enat de mille vaisseaux les soldats deaployeii 

fourmillant par acadrona, comme vn esBoin d'auettes, 

Qui retourne an Printemps picorer lea fleurettea, 
51 Exposée vn moment an vaufi à noa guerriers, 

lia eussent & ton Temple appendu lea Lauriera; 

letté les armes ha», ou ma dextre animde 
54 Snffîaoit d'arreater lea fureurs de l'armée. iggi 

No;ona d'oreenauant ce faacbeux souuenir, 

D'vn mutuel amoni, qui dure & l'auenir, 
57 Des deux peuples amia eatalant la fortune. 

Et qu'entre nous ainsi tonte chose soit vne : 

L'ame, la volonté, le penaer, le désir, 
60 Uûe an choix des humains, tu n'aucoia qae ohoiair, 
POLIXENE, 

Ta Bt^alle grandent lonmise à mon élite, 
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Qni nttë de béante, de gncm, de mérite, 

68 Ne enia pannre, ne anii qn'vn refioB de malhenrt, 
Qa'TD âgouet étemel de luipjureoBeB plaun, 
'nint d'megalitâ ne me permet de croire, 

66 Que îamiÙB Poliiene enm Aua ta mémoire. 
Que l'amonr coiga^l te porte à U chercheri 
Sous ce voile pipenr tn deairee cacher, 

69 De m pudicitd, dernier bien qui lay rette, 
Un naufrage honteux. 

ACHILLE. 

Eetaet ie tous atteste. 
Quiconque pénétrez les yeux toujours ouoerta 
72 Du thrOne Olympien nos couragea diuers, 

Quiconque ponigaes l'ingrate po^die, [1 

DVne fondre h deux mains, vangereMe brandie: 
75 Criminel recognu ne m'esparenei iej; 
Innocent preetex-moy voatre Kiueur ansai. 
Toy aur tout reclamé, fils d'rne doQOe mère, 
78 Conuerty moy Uadame, incrédule ft aenere. 
Que sert d'importuner aucune Deité? 
L'esprenoe ne scauroit tromper la vérité, 
81 Commande, ie te prie, & ma dextre indomptâe 
Lea labeur» du Tbebain parfaits bous Eurystée, 
Oii Omphalle pudique h vn aeroice abiect, 
84Frophane la vertu d'Achille ton aqjet; 
Betif, ne déniant le bien que ie ponrchawe, 
L'asyle que j'implore en ta dinine graœ. 
POLIXEME. 
87 l'ay perdu de plus viore, & l'ennie & le aoin. 
Mon deaaBtreui pals de tel aide a besoin. 

ACHILLE. 
L'efïect de noatre Hymen de crainte le deliute. 

POLIXENE. p 

90 Ce bon heur aaenn, qu'à la Parque on me Hure, 
' ACHILLE. 

Tu ne treapasseraa que d'oiae, si tu veux 
Libérer ta patrie exorable & mea vœux. 
POLIXENE. 
93 Pendante du vouloir paternel qui me guide, 
le BubiroÎB ce jong auec son honuûde. 
ACHILLE. 

int? 
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99 Q'outr^enx îe rauîase vue femme en mon lit; 
Que d; je, vne Déesse? l'énorme délit 1 
M'en preserue le Ciel, vne amitié forcée 

2 Eat autant que la loy de ii»tare fanssâe, 
Qui po8ae4e le coipa du courage éloigné, 
A beaucoup indiscret, iilns perdu que gagné, 

5 La fueiUe au lieu du fruict de l'arbre iaj demenre; 
Que de mille tcépaa auparanant ie meure. 

POLIXENE ^58] 

Pourueu qu'rue constance immuable auivist; 
8 Mais qui ta violence eicessine ne viat? 
ACHILLE. 
Où l'honneur & la teste on auance d'hoatage. 

POLIXEHE. 
Certes ea son pounoir l'homme n'a dauantage. 
ACHILLE. 
11 Promets tn de m'aimer d'vn véritable amour? 
L'efiect apparoisBant, & dés le premier iour. 

POLIXENE. 
Véritable, pourquoyî 

ACHILLE. 

la haine féminine, 
14 Plua que le» teui k craindre, & que l'onde mutine, 
Dure Tn siècle couuerte, & rarement dtmort. 
Que l'object menacé n'encoure vn manuaia sort, 
POLIXENE. 
17 Saisj de telle peur, ie ne vof d'apparence. 

ABEILLE. P9] 

Pardonne moj; mon heur, ie açay la différence; 
le la sçaj, ie la croy, coiume extraite du Ciel, 
20 Tn ne gardea au coaur, ny vindicte, ny fieli 
Confirme d'vn baiaer la parole donnée. 
Immortel, ie dépite aprea la destinée. 
POLIXENE. 



ACHILLE. 
Ma franchise t'absout de ce denoir inique; 
POLIXENE. 
6 HaÎB cela ae prendroit d'anapice tyranniqne. 
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ACHILLK 
Qoi le todnoignenV 

POLIXENK 

La crainte qve l'auroû 
Vaut plui qne cent teBmoina. 

ACHILLE. 

refiwé, ie croirbîB 
29 Esconânit de ai peu, que forclos de ta bouche, 
A plus forte raison ie le Buis de ta couche. 

P0U5ENE. 
Voila mal appliquer vne comparSiiBon, 

32 Chaque chose a son temps, te sa propre saison; tqm 
Tu rae soupçoQue froide, Helasi qui verroit l'ame. 
D'ignare, ou d'imposteur te donneroit le bl&me. 

35 Achille, à ton sujet elle n'est que de fea, 
Sana honte ie le dis, ie l'anoné, ayant eu 
L'indice BOuhaitté, la ureuue, 1& coupelle 

3g Des réciproques feux d'vn unour mutuelle. 

Hé ! Cieui, combien de fois du haut de nos rempars. 
Alors que ta fureur foudrojoit noa soldars, 

41 Qu'en la forme d'un Dieu, soub des armes brillantea. 
Tu jonchois de Troyena les campagnes dolentes; 
■ Combien aj je versé de regrets douloureux 

44 Prié de tout taon ocnur lea astres coléreux 
T'inipirer, eonuerty, t'amolir, te réduire, 
Baatant de nous sauner, oomme denoasdeatroire? 

47 Dommageable i'auoj (les Cîeux m'en sont teamoiim) 
Plus depenrde titmort, qneJesQrecs, neanUnoins 
PoBaible k mon ania du nitur inspirée [gn 

50 De ta claire vertu dealer* énamourée, 
Ii'infortuae d'Hector me touchoit vinement. 
Le sang me commandoit, il ne peut autrement; 

53 Des imprécations se meslerent aux larmes. 
Contre son homicide, & ses fatales armes; 
Mais remise depuis, i'ay pensé que ta mun 

56 Généreuse n'anoit rien commis d'inhumain; 
Bien que de juste droit, eucontre vn aduenaire. 
Qui proche de valeur t'adstraignoit au pis faire, 

59 Repose ce Héros, qui mort au lit d'honneur. 
Au lit de pieté eut vn double bon-heur. 
D'expirer, subjugué du plus vaillant des hommes, 

62 ToBtouts^ nous suiurons ces pHS tant que nous sommes, 
11 n'en but plus parler, il ne &at plus songer 
Qu'en la commune poix du destin se ranger, 

65 Qu'enieuelir nos pleurs, nos manx, nos fu&wailles. 
Pois qu'il t» plBHt ainsi, dedaqs ces espoosMllM, 
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ACHILLE. 

O charmeiiM raplîqael Oncle iaeaperé, 
68 L'uâenr de mon bntrier ta aocroig tempéré. 

L'espoir me reenacite, £ l'attente me tu6, 

Fût de toutes lea loii ceste main debatnE; 
71 le la rebaiaeray, me confirmant l'accort, 

Que vous faitM b»iwn en mou ame d'eibrt. 

Hé! que aera-ce ua prix deBaltenuit ma figure 
74 Sut le nectw sucré dn Corail de a^ lénre? 

Précipite ce jour, conjugale lunon, 

Que de uouueaux Autels fament en ton loinct nom, 

PAEIS. 



Premier que deux Aiuluib, k leura priuez discourt, 
80 Imposent i^uelque borne, & ne tes trouuent cours, 

D'épreoue le le tiens, indomté Pelide, 

Protecteur désormais de la Gaut Priamide; 
83 Résous du principal, tu auras le loisir 

De satisfaire mieux b oe bouillant désir. 

Assigne-nous le temps, le iour & la manière 
86 Que nous consommerons l'alliance nopciere. 

Choisis dai {wctiDiis, tellei qu'il te plaira, 

AsBeurë que le Bo; cousentaHt se taira. 

ACHILLE. [I 

89 Immuable en propos, de lu; ie ne demande 
Que sa fille à moitié, recompenae uaeE grande; 
La possédant s'il veut des Empires nonneaux, 
92 A trauers le péril des dames A des eaux. 

l'iray tes conquérir, les vaincre, les Mamettre, 
Quelque-part que ce soit, adjoustei b son sceptre. 
95 La possédant, te sais heureux, riche, content, 
Auoir des autres bieni Acbitle pe prétend. 
Que Bouhaitteroit plas lupiter en ma place? 
9B Qu'a 4e pins sa lunoa, qui la nieana ontrepans? 
Des pudiques beantcz do corpa, ob de l'esprit? 
Natnre en son parftût vn antre tout comprît. 
1 Somme rapportei-luy que deuenu son gendre; 
l'offenseray tous ceux qui le Foudroient offendre. 
le n'excepte personne, an regard dn séjour, 
411 est iacomiMtible anecques mou au)(HiT- 
Demain me durera de terme autant que dure 
Celuy du criminel tendu sur la torture. 
T Hé I qne d^ naintenant noua ne pouuont vois, , 
Keneontret noa labeurs également finis î . [i 

Quant k i'éleotia)! dn lieu de l'alliance, 
10 Ffambui BOw pTAstera m» Tempk «n ponfiance. 
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Patron des Phrygien», ia'i'tuXtpiB commun, 
Car l'acte celelû« qoos ne sommai plus ^a'vn 



13, Te plaist^il rien mander k Priam davantage? 
ACHILLE. 
Qu'il sacrifie à ITienif dn prochain mariage; 
Tandis i'auertiray mes Tailtans Myrtnidons; - - - 
Ig Trop loing, pour les 'dangers 'onc nous ne regardons. - 
, PARIS. 
Nostre meilleur consiste au peu de compagnie; 
Fuyons aoaut le coup tutaultè & calomnie. 
ACHILLE. ■ 

19 Le nombre ne croistra, Adieu mes chers amis 
Adieu Geolliere h qui i'ay mon ame soumis, 
Traitte la doucement^ 

PARIS. 

Apollon te regarde 
22 Il'rn œil bénin toOjoura, & te tienne en sa garde. 

. POLtXENE. [65] 

Haï Monstre que ta veuè exécrable me nuit, 
Que n'erres-tu d^a dane l'infernale nnitî 
I DEIPfiOBË. 

25 Console toy ma sœur du peu de temps qui reste 
A couronner ton front de sa belle couqueste; 
Parauant qu'à son poinct retourne le Soleil, 
2g le tu le plege pcocof}, ou hoate du cercueil. 



ACTE IV. [6«} 

PRIAM, PARIS, AIAX, DEIPHOBE, 
ACHILLE, SOLDAT GREC, 
MESSAGER. 

SCENE I. 
PRIAM, PARIS, DEIPHOBE. ( 

PRIAM. 
s que l'injustice accompagne la haine, 
vn torrent de courroux la raison nous entmine. 
Nullement différents des- bmtee animani, 
Noos donnons le chef bas dans -vn gonffre ds nwitz; . 
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Commettons inseiuez dett act«8 eiecrablea, 
34 Qui re&dent k la Sn lenn auteiira mùerablesi 
Attirent tott oa tard la Toogeance dea Dieux, 

A DOiu-mêmes, à tous deuenun odieux. 

37 Bemettez ce complot perfide i, la balance, [67] 

Fesez-le derechef auec plus d'attreinponce, 
Inftune, il penche tout deuera 1& cruauté, 

40 La foy anr les vertuB pare vae Royauté. 
Sans elte rvniuers seioit td brigandage, 
Noua la deuons teuir fust-ce ^ aoatre dommage. 

43 Que sert de repeter les torts qu'on a receas? 
S'iU retournent anr nout, île en estoient iwiu? 
Qui le Bçait mieux que toy? Paasons antre, i'estime 

46 L'effect de ce second pire qu'vn premier crime. 
Massacrer qui sa donne à nous de son plein gi^ 
Qui tient des raleureux le suprême degré, 

49 Qui tient le contre-poix en l'Tne & l'autre armés, 
Autant de sa vertu, que de sa renommée, 
Qui clément s'hnmilie k rechercher vaincueur, 

52 Ceux qui n'ont tantost plus, ny d'espoir, nydooœdr. 
Abstenez-vous mes fils, ma chère geniture, 
De telle impiété, noatre perte fiiture, 

PARIS. [68] 

55 IMscours mal aasortis à la bouche d'vn Boy, 
Où il deust l'asseurance j jetter de l'efiroT, 
Ne plus, ne moins, que si au plus fort de l'orage, 

58 lie Pilote des siens relaschoit le counipe ; 

Que si ponr emporter à la cBnvse vu beau pris, 
On arreste au milieu le cheual bien appni. 

61 SIBE, remémorez le deuoir dVn bon Prince, 
Sensible des premiers au mal de sa prouince, 
Bememores 1 Amour de son sang si pregnant, 

64 Qu'inniolaUe il va chez les frères régnant; 
Pensez quel fut Hector vera vous, vers la pabîe. 
Et voua représentée sa obanmgne meurtrie, 

67 Qu'vn enrage mastin ddcbire après 1» mort, 
Qu'auare il vous suruend; rememorei le sort ' - 
Déplorable entre tous, du jeune enfant Troïle, 

70 Tant de vos bons sujets occia debors la ville; 
Et receuoir après de gendre l'assasin, 
Et reuoquer après l'équité du dessein. 

73' C'est barbare sortir de l'office de père, 

Pardonnant an ctuel qui le mit en la bière, [6$] 
Vous irrites les Dieux, défiant leur secours, 

76 A leur haute iustice interrompant le cours. 
PBIAM. 
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DGIFHOBE. 
79 ScMioir n te yeneor m Mode au forests 
D'attraper le lyon de force, ou âani 1m reti? 

PRIâM. 
Lourde componûon, inepte, ridicule, 
82 Vea qu'en ce pHae-temps la foj demeura ttuUe. 
Qa'tkommet entr'obligei d'm deooir nntnel 
Noua ne nous traittona poa comme n Monitrt onWl. 

PARIS. 
85 Pire (|tie les dragons de l'A&ique altérée, 

La nune Trofanna en Mm ame jurée. 

Du pluatott qu'il auroit la luxure amortj. 
88 Le croire perÔBter ferme en noetre partj V 

l'abas! l'erreur I A la fresie espérance! 

L'agnelet pris du loup est en plas d'aeteuranoe, 
91 Doutons-Qousd'autre-part-ilesGregeoiBfcaudnloas [70] 

Ne luT faire seinet cest appas mielleux? 

Afio de nous surprendre impoumeue en tesr Basée, 
94 De nous enoelopper en vn ooup de tirasH. 

PKIAK. 



97 Par ce qne soapftmneai il oaure la barrière. 
PBIAH. 
On l'a toujours nommé d'vne foj singulière. 

PARIS. 
SIRS, cODseraei dono oe Serpent aneo tous, 
00 Prenez le sncceueur noue Inj cedemna tou, 
Peuples, soldats, entana, nonuelle ebloiiie ; 
Nous irons habiter les déserte d'Hyrcanie, 
3 Fonder vne demeure es antres Caspiena, 
Auant que de tomber capÛb en aee Uena. 

DEIPHOBE. 
L'heure passe qu'il fAut mettre la main ^l'œnore, 
6 Que le moindre séjour l'intention dëcouuie, 
Qn'arriué dans le 'Temple, impatient d'ardeur, [^ 
A noua voir procéder d'vne leute troidenr, 
g Au manque d'appureil que requiert l'iljmenâe, 
A sa réception nullement ordonnée. 
Simes trop éuidens, le Renard démordra; 

I Tant la paresse vn joar nous apprendra. 

, au nom de no* Dieu, annomde la p«trie. 

De n'y plut naiater ie vous pris, 6 repris. 



12 Et que 
SIBE, a 
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PKIAH. 
15 AUea contre mon né, tu meurtre ie permeta; 

Qui «tignera Ttatgé âeaaoB nout k jamais: 

Remnec Im finfen, le Ciel, la terre é l'Onde, 
18 Seul ie rar dévorer mon angoiwe profonde. 
PARIS. 
. Certes l'expérience orei aoaa mtmttre h plein. 

Que l'esprit gnit le corps, ayant meime déclin; 
21 ladia le Ro^ bouillant de jeimeMe t d'audace, 

En ce bmeux exploit ea«t gagné noatn {Jaoe, 

On nuuatenknt perclus de aa Tiuaoité, 
24 Sea coaaeila dénnei de leur oqMcité, 

Peu l'en fevt qnll n'armolie k dos dextrea la pcoje, [78] 

Victime destinée an saint de sa Trore: 
27 Hais smplorons le temps, pcessoas rooeasion, 

Tn n'anias STand besoin de peisnasiDn 

Vers cest efféminé qae l'amonr ensorcelle, 
30 Feignant que ie Iny meine après to^ la pooellai 

Uercnre rendormant de disoonrs retiaina, 



Mon ùên bute toy, c'est txop le &ira attendre. 



Venet le petit pas, vous n'aoree k l'antel 
3g Qn'an Taureau préparé donner le coup mortel. 



SCENE n. [78] 

ACHILLE, DElPHOBf:, PARffi, AlAX, 

SOLDAT GHEC, MESSAGEE. 

ACHILLE. 

ALme flambeau dn joui, éternelle lumière, 
Tn os ony bénin ma dénote prière, 
jjjf Ta course va tomber sur le poinct de mon heur. 

Retenant des Troy en» tatelaire l'iionneur. 
Pardonne moy Fbœbns mes offenses rebelles, 
42 Mis en possesaion de la belle des belles^ 
Beny nMtre HYmenée, £ fai qu'en oliuierg. 
Chez fios peuples amis se changent les laoriersi 
45 Termine nos oiscords, Deitë débonnaire; 
Et qoe ie sois aux deux vn moyen salutaire. 
Clair-voyant dessus ceux de la troape d'en haut, 
48 Que r Autour chaque fais Tictoiienz Msant; 
Père tu soais tres-t»en que ma licite flame 
Bien de deelo^aoté a» toaffte dedans l'aïas^ 
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51 L'ra ne l'autre 'p^rtj trahir ïe ne preteni, 

AinB d'vn horrible Hyuer e»cîiïre td gay Printemps, [74] 

Sécher ceBgroatorreiit«de8aDi;humainquicoaliint, 
54 DéaTheareKarmon chefneufde tes courses roulent; 

Neutre ie n'a; deeir que de les «pointer; 

Les armea hors des poings, en vn temps leur oster; 
57 Certain que ie le puis, certain que msb vaillance 

Retient le Mntrepoix de semblable bal;ince, 

Au reste résolu d'embrasser l'équité, 
60 Da suiura son enseigne à vne eitiemité, 

Mais reiueur discourant, i'approche mon Erice, 

D'oÙTient qu'un pied glissé tout le poil me hérisse? 
63 L'œil me tourne ébloflj, i'aj le cceur palpitant, 

Que d'augures manrais samenus à l'instant! 

Setois-ie menacé d'vne embnscbe traistressef 
66 Non, & c'est viure encor, mourant pour ma maitcesse. 

le l'offense coupable 11 ce Usche penser, 

Harcbant, qnelqu' vnaonsTient du Temple deuancer, [75] 
69 Deijdiobe, celny de ces frères que i'ayme 

De ma réception prend la peine lu^-mesme. 

DEIPHOBE. 
Race illostre des Dieux que i'ose saluer, 

72 >Quoj que pins que mortel, ce aoit te polner. 
De somom désormais de frère secourable. 
Tu sois le bien Tenu, que ce ionr fanorable, 

75 Ce beau jour qui t'a lait des Troyens allié, 
Qui nous A des prisons d'vn âege deslié, 
Mémorable a tousiours reçoiue chaque année, 

78 Eu célèbres honneurs la faste retournée. 
Crainte ^u'ii t'ennuyast le premier arriué, 
le me suis au douant de la troupe esquiaé, 

81 Curieui de te rendre vn deuoir, vn hommage 
Conjoint & ta vaillance, £ ii ton haut courage, 
Deuoir qu'il l'vuiuers oblige auecques moy, 

S4 Digne de le courber Monarque sous ta loy. 

ACHILLE. 
Vaincu ds courtoisie, & de telle loOange, 
te ne puis que moa <XB\a te domier en eschange, 

87 Te vouSr vn seruice, vn amour éternel; 

Vn amour sans feintise, t vrayment fraternel, [76] 
Coiument va de l'affaire? ou ceux de rassemblée? 

90 Quelque cas snruenu l'auroit-il point troublée? 

DEIPHOBE. 
Nullement, nous n'auons que plaindre, grâce aaDienx, 
Nos desseins reOsais ne peuuent aller mieux, 
98 Four le retardement, cela n'est autre chose. 
Que chaoan dans la ritle à l'enoy se dispose 



D'honorer le connoj' nuptial; joint qu'auuî 
96 Ce sexe & s'atiffer Bnper^u de eouc;, 
Laisse couler tu an par manière de dire, 
Tronuant toujours sur soj quelque chose k redite, 

ACHILLE. 
99 Soucj qni n'appartient qu'aux Tulgaires beautés, 
Car qu'aucun Eulifîce, aucunes nonueautés 
Accreuasent le parfait des beautez de Madame, 
2 le ne le croiroia pas, à ce labeur ie bl&me. 

DEIPHOBE. 
Amour charme la reufi aux fidelea amants. 
Les caiilOQZ pins obscurs leur semblent diamants. 

ACHILLK [ 

5 Du pouuoir naturel vous rendes légitime 
Ce qne ie punirois à tu autre de crime. 

DEIPHOBE. 
Dieux! que telle menace agréable me plaist, 
8 Que d'vn heureux espoir mon ame elle reiwist 1 

ACHILLE. 
Sa M^esté viendra? 

DEIPHOBE. 

Tout ébloOy de joje. 
Désirant tous parler le bon homme larmoyé. 
ACHILLE. 
11 La Reine aussi s'entend? 

DEIPHOBE. 
* ' Elle meurt de pouuoir 
Faire la renerence & son gendre, & le voir. 

ACHILLE, 

Seal qu'on ne noua décoaure icy ie m'achemine. 

DEIPHOBE. 

14 Coup d'estat, A qui sent l» prudence dinine! 

ACHILLE. 

Le bruit est-il commun par la ville espajjdu? 

DEIPHOBE. 
ISL ville Borticoit qni ne l'eust défendu 
17 De peine capitale ; [' 

ACHILLE, 
oubliant aa rancune î 
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DBIPHOBE. 

lUncune ob elle «ent l'Ttilîté oommanef 
n est bon à açaueir, 

ACHILLE. 

FeUidt k nombre espoii 
20 Quelqii'TQ hurle to^oora d vue mutine vois. 
DEIFBOBË. 
Frinm de longue-main Bçait régner en Moaoniae, 
Exemplaire marquant lee tnuttns de «a marque. 
ACHILLE. 
23 n A donc le teoret de commander heoreni, 
Loing de cefl Boitelets qui vinotent pour eux, 
ïTosent qmui tremblaoB desmarcher d'vae place 
26 San« le gié, sans le sceu d'Toe orde populace. 
DEIPHOBE, 
La longueur de Bon règne aDe«qne l'équité. 
Vous le confirmeront de telle qualité. 

29 Vague d'entendement & perples ie m'estonne 
Que Ters nous de leur part il n'arriue personne, 

DEIPHOBE. 
Tous du premier accueil se repownt sur may; 
ACHILLE. 
32 Mais leur propre sqoiu; me mettrait en émoj, 
DEIPHOBE. 
L'impétuosité du désir vous méconte. 
Fait d'vn moment m siècle, & dénature prompte, 
35 Outre la passion, vous-vona imagines, 

PhœbuB auoir depuis les deux pôles toumet. 

ACHILLE. 

L'ezc«z de mon bon-beur mérita plus d'attente, 

DEIPHOBE. 

jg Tel boD-benr nous reuient, honorea-noua contente, 

Or ne pouaons-nous plus tarder d'appercenoir. 

PARIS. 
Non, barbare, tu vas ton guerdon recenoir. 
41 Voicj, meschant, voioj l'iâpouse méritée. 
Vue dague émouluS en ta gorge plantée. 

MORT D'ACHILLE. [80] 

ACHILLE. 

44 Traistrea que fores-Toos? 



T. 1S46-1368, D'ACHUiLB. « 

PABI8. 

Serre lea bras plui fort. 
ACHILLE. 
Cotlard, efiéminë ftortu-tu le coaiftge? 

PARIS. 
Toj d'Ontntget vn mort tu m bien en la rage, 
47 Ta monnaa, ta mourraa, s'en est fiût, 

DEIPHOBB. 

OstoiU'nom, 
PARTS. 
Ce coup asaouoira mon reste de coiutoub. 

ACHILLE. 
Ha! bourreaux inhumains, engeance desloialle, 
50 Faut-il que sans combat au tombeau ie deDaUe 
Par de ai l&diea mains? 

PARIS. 

Va-t'en plaindre lîtbaa. 
Va conter à Plnton l'honneur de tes combats; 
53 Hua qu'vn plus fin que tul (!) deapouUle leur couronne, [81] 
Voicj de aouuenir Varre que le te donne, 

ACHILLE. 
Accourez Myrmidons vostre Prince vanget, 
DBIPHOBE. 
56 Qui ne ee préuaudra de la fuite léger? 



PARIS. 

59 Content i'eipirerois, orea qu'aux ElyMi, 
Les mânes fraternels ie preaiune ap|NUsez, 
l'effusion propice; 



ACHILLE. 

céleste inatice, 
conseil salirtaire. présages moques:, 
Las, ne verraj-ie point des noctres inuoquet? 
66 Leur parleraj-je point aoant que ie trépasse? 
SOLDAT GREC. 
Vn bruit iiMquM icy dedans nos tentes passa. 
Et o'estoit que la trâue empêtre de donter, 
68 le croirois l'ennemy quelque chose attenter. 
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46 LA MORT ' v. 1369—1398. 

ACHILLE. [ 

.0 déplorable Achille! en cela déplorable, 
Que ta prouËBse a en Tna fin misérable, 
71 UiBerablB & honteuse, 

SOLDAT GREC. 

Heltu! qu'aj ie entendu 
D'Achille? mais quel corps giat l^bat eitendaî 

ACHÏLLE. 
A moy, Soldat, & raoy, 

SOLDAT GREC. 

prodige! à esclandre! 

74 spectacle hideux! que voulez-vous attendre? 

Gtegeois accourez tous, voye» vostre support, 

Vostre espérance mise aux abois de la ntort. 

77 Grand Prince, helaslhel&a! quoUc deitre assaseine? 

A la bonne heure Aiai deuers nous s'achemine. 

AUX. 
Sur quel triste sujet, les biaa ainsi croisez, 
80 lettes-tu des sanglota du profond épuisez? 
Où tendent ces regrets de pitié que tu jettes? 
Rentre dedans toy-mesme, & dj qui tu regrettes. 

SOLDAT GREC. p 

83 le recette chetif nostre camp orfelin, 
OrfeliD de son chef par vn astre malin. 

ACHILLE. 
fils de Tbelamon! n'ar ie ta voix amie 
86 Entr'oQy, tout couuert de mal Se d'in&tmie? 

AIAX. 

terre criminelle! ô deux imustes Cieux! 

Perdez-vous, conjurez nostre plus précieux? 
89 Inuincible Pelide ! Est-ce toj qui tremblottes? 

Quifdana TD fleuue espois de ton propre sang Bottes? 

Achille, la moitié de mon ame, est-ce toy, 
92 Que massacré de coups honteusement ie voy? 

ACHILLE. 

Trop crednle, séduit d'Tne fraude damuâe, 
Le plus Iftcbe du monde a cloa ma destinée. 

AIAX. 

95 Ha! funèbre auanture, à l'accent de ta voix. 
Le meurtrier scélérat maintenant ie contois, 
Paris a fait le coop, le meschant, l'infioele; 

98 Mais es-tu â pressé de la douleur mortells, 
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ACHILLE. \8i\ 

1 La Parque i'va ooaté, & de l'autra U honte. 
Défendent opposez que ie te le niconte, 
L'amitié neantmoiaa conseruée entre noue 
4 Pourra pins que les deux, & voire pliu i^ue tous, 
Forcé de mon destin, forcé d' vue furie, 
Ia prndesce au beioin me de^llit perie, 
7 Conduit en mea desseins d'vne (!) auengle inseiiaë, ' 
le venoÎB accomplir le pact encommencé ; 
le venoiB Boua espoir du lit de sa germaine, 

10 Desireai de tarir vne guerre inhumaine: 

Seur en mon innocence, au lieu du Temple élen 
l'esperois célébrer l'HvDieiiée conclu, 

13 Quand (6 la trahÏBOti I) de première rencontre, 
Auec vn front serein Deiphobe se monatre. 
M'accueille, m'entretient de discours si courtois, 

16 Que rany de l'honneur en moj-méme i'étois. 
Que d'ocienx discours va espace il m'amuse. 
Qu'ennuyé du séjour il fuit de ruse en ruse, 

19 Orée de son vieil père accuaant l'âge lent, 
Ores me ceprot^iant vn feu trop violent; 
Infère que sa sœur affecte préparée 

22 Paroietre aaantaf^use à son loisir puée. 

Helns ! ie n'en puis plus, la voix manque au vouloir, rgs] 
Pense comme lis ont peu sur moy se préuaJoir. 
AIAX. 

25 Comme sur vn grand cœur innocent qui ne doute, 
Ny, franc de trahison, les traistres ne redoute, 
Inuincible en ta vie, vsant d'vn masle effort, 

2g Acheue le surplos, triomphant de la mort. 

ACHILLE. 

Paria le déloyal, le janasaire, l'infâme, 
, Qui mâle par le firont a le reste de femme, 
31 luipourueu, désarmé, me surprend, me saisit. 

Aidé de son germain, les coupa mortela choisit. 

Où failly de videur, donne que ie t'embrasse, 
34 Vne dernière fms, & m'oblige de f^race. 

Me promets d'aaseurer les Princes de ma part. 

Qu'eux de périls exempts, i'ay couru ce nazard, 
37 Quel'on m'eust démembré, premier qu'à leur dommage 

Perfide contracter ce fuitii mariage. 

Adieu, ie vay mourir, ie ne laisse qu'vu fils, 
40 Sous toy ftitur vangeur des Troyena déconfits; 

Car vous ferez passer les antiques Pergamcs, 

Priam suiny des Biens, par le ler te les fiâmes. [66] 



48 LA. HOET t. 1443-1480. 

43 Adien, donne la Tnfùn derechef h bdMr, 
En signe de mes vœox demiera ne reftwer. 

AtAX 
La pitié me transit, SoImI de Tsillance ! 

46 Tu te Tas donc conter an la nnit da riUnce? 
Le Nantoanier fUoI passera tel esprits, 
Pesle-mesle anee cexix d'rae commane ptia. 

4S0 malhenrl malheutl apectacle effrojablel 
histoire anx nepnenx exemplaire A notable, 
Amour le tyran des hommes, A de* Dieu! 

52 &tale m&ni«) Sei^nt odieux t 

HelasI il ne rît pins, son ame sanglottée 
Vn siècle dcât errer an bord Acherontëe. 

55 II ne Tit pins, ces reux où Mars sonloit briller, 
D'vQ long somme d'airain se sont laiaseï idler. 
Sa bouche qu'autrefois arrousnit l'ambrosie, 

58 D'vne pallenr de mort lamentable eat saisie, 
Tant de rares vertus. & de l'ame & da oorpa, 
S'eaaporent ainsi qa'ils rompent leurs accords. 

61 Helaa! quo^ qae ce soit, le plus parfoit qui nue. 
Terrestre vient toujours de sa pn«on massine. 
L'homme se sent de l'homme, à sujet & bronehw, [< 

64 Ne peut la Deité que de loin approcher, 
Achille, grand Achille, Hal qœ ie te regrette; 
Mais quel homme «firayé deoeia nova fitit cetnùtte ? 
MES8A6B. 

67 Suprême reconfort des Danois affligen, 

Aux regrets pins auant ic; ne voua plongez; 
Paris aocommgné de l'ealitc Trojtmne, 

70 Encourage d'un bruit de faneur citoyenne. 
Vient poar anoir c« corps, de força l'enleueri 
Vueillez en tous saunant les Tosbvs eOBseruer- 



73 Cours ïiste, Ta donner l'alarme à chaque bande. 
Prés de mon FauiUon, que la flotte ne rende. 
Les Atrides soudain du desai-dre auertia, 

76 Traistres, toqs rentrerez & pluitost que sortis, 
Vn autre Achille en mo; siûSt de voua défendre 
De profaner [bourieanx) sa Tenerable cendre, 

79 Seul ie t'entreprendrois, i, seul, tcu l'équité. 
Conduits d'TU chef peureux le corps seroit quité. 
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T. )48}-15U. D'AtOHnoUE, 4» 

ACTE V. I 

PARIS, CHŒUR DES TROYENS, AIAX, 

CHŒUR DES GRECS, NESTOR, 

DEIPHOBE, MENELAS, AGAMEMNON, 

VLYSSE. 

SCENE I. 

PARIS, CHŒUR DES TROYENS, DEIPHOBE, 

AJAX, CHŒUR DES GBBC8. 

PAEIS. 

Gnerriâra.auBint-DODreura, quiconceuBdeln^loin 
One n'e«timàtea cher le prix d'Tite victoire, 
Dardanes iudomptez. eu qui la piaté 
Autant que la THill&Bce, a remarquable eaté, 

85 Que dea Dieux immortela la prouidenoe sage 
Beeerue defe&KorH d'ilion leur ouaiage. 
L'heure, l'oocaBion, l'honneur, & le deuoir 

88 TouB somment compagnons d'admirer, & de voir [ 
Tn exploit siguaté, qui du penser effroye, 
Ce brane d'où pendoit la ruine de Troye, 

91 Ce foudre dei combatt, ce vaDleni impudent 
De celle qui 1m flot* gonnerna deecendant; 
Ce tygre qui bumoit vostre sang k tonte heure, 

94 Qui nODS priua d'Hector, que tout le monde pleure; 
Barbare n'eapargna sa rage sur vn mort, 
C'est Iny que i'ay rendu compagnon de ce sort, 

97 Lu; que ma dexâre a fait de la bande légère; 
U ne vous nuira plus, remordant la pouisiere, 
Ettouffé dans son sang, victime d'Apollon. 

00 Ne craignez vViu amis, la rage du feton: 
Seulement acoeuons ensemble la conqueste, 
Qu'au pouuoir ennem; la charongne ne reste. 
3 Emportoni-le i leurs jeui, qui de crainte éperdus 
Ne nous attendront pas au combat descendus. 
Qui de chef déponmeus pensent de la retraitte, 
S Ains n'espèrent rien mieux qu'vnS entière défaite, 
Ous'ilsTienDentauxmains, s'ils viennent jasqaes-là, 
Si leur mauuais Démon les conduit k cela, 
g Souuenei vous en&ns, poincts de juste colère, 
Que vous sacriflei aux mânes de mon irere, [< 

Que fortune TOns veut son homicide offrir, 

12 Pour ïnj &ire k bon droict la pareille souffrit. 
Or le langage osté, l'eflect promptnoosdemande 
A ce laurier acquis U [âeté vous mande. 



D.3T,z^c;,.C00gIc 



50 LA MOET v. 1515—1567. 

CHŒUE DES TROTENS. 

J5 Sur le sacré sujet du defunct, conduy nouB, 
Besoins de moorir asseurémeut ans coupa, 
Nul Domine d'ennemis, nal péril, nul oMtôcta 

18 Ne nous retardera le bou-beur du spectacle. 
Noua rauirODB le corps du Pelide eimemj, 
Qui frustre la victoire autrement à demj, 

21 Des antres de Pluton, & du ventre des flames. 
Dégrades autrement qu'on nous repute intimes. 

PARIS. 
Sus donc à petit bruit, en bon ordre marchant, 

24 Qu'on aille comme vn fondre au Temple décochant. 
Courez éterniser vos pienaes louanges, 
Au rencontre brisant les Argiues paalanges. 

27 Quand l'armée en vn corps se voiùJrott opposer 

Que ne peut? que ne doit TOstre courage oser? [fUJ 
Tof, mon frère, tandis ieras ferme à la |iorte; 

30 Bepoussez au besoin noua preateras mainforte. 
Viendras fauoriaer noatre retraitte k temps. 
Et Iny remettre en front de nouneanx combatans. 

Da[PHOBK 

33 Comniia à ce deuoir que superflu j'espère, 
L'entreprise atteindra «ne £n plus prospère. 
Ne doutez de ma part, d'œil & d'esprit tendu 

36 Vous aurez toujours prest le renfort prétendu. 
AIAX. 
Importun, ie ne veux dn miel de ma harangue 
Vous attacner (amis) aux chatsnona de m» langue, 

39 Moins enfler le courage à qui n'en a besoing, 
A qui lea armes onc ne tombèrent du poing, 
Premier que l'ennem; réduit & mis en route, 

42 Luy concédât l'honneur d'vae victoire toute. 
Premier que ne conduire an but d'autres desseins, 
Nous alloQer seulement pour battre des assassins. (!) 

45 Sans plus nous recourrons les pieuses reliques [92] 
Du Héros conducteur des trouppea Argoliques, 
D'Achille l'inuincible (ah I ce nom reuerë 

48 Sans pleurs ie ne sçaurois entendre référé) 
Vous ne ie verrez plus armé ^ claires armes, 
Le visage brillant repousser les alarme», 

51 Vous ne le verrez plus d'vn large coutelas 
Fendre les ennemis, mais qui mesure, Helual 
Gisant ainsi qn'vn tronc, la poussière sanglante, 

54 Qui ne demande çlus qu'vne tombe relantei 
Encor ces inhumains la luj veullent tollir. 
Au ventre des Corbeaui veulent l'enseuelir, 

57 Edcot leur cmaaté luite contre son ombre. 



V. 1&5S-1594. D'ACHILLE. Gl 

Eux qui Mut ùu^ax de valeur & de nombre, 
Soi qui m sont eoSorda fc la faite laanes, 
60 Qui tremblant a,n rsnrd de voa bru éproanei 

Des hommes à dw Dieux le meapria ic la haine, 
Ce sent, Soldats, c«iu là contre qui le tous meise, 
63 Leur chef est le meurtrier, comparez-le avec mo^. 
Celuj qni fit deslors baaqueraute h sa fov, [B3] 

Que Menelas deceu aooB le droict d'bostelage, 



Hais le premier k fîiir aui belliqueux estonr^ 
69 Que dia-je? voca n'ausz qa'Âchille qui roua suide 

Au rang des Demj-diaux enrooUé comme ^cidâ. 

De rOljmpe ^ présent hoate Déifié, 
72 Qui Teut & son trépaa orea sratifië, 

D'vn millier d'ennemis vne iraicbe hécatombe. 

Attendant qn'Ilion de fonds eu comble tombe, 
75 Harchons, vn tel diacoura ennujreux ie vous &ùs, 

Ennemis du langage, ft propres aux efFects, 
CHŒUR DES SOLDATS OBEGS. 

Anim« de ta toîx, nous aonatiendrona la cbente, 
78 Du Ciel, si de nos Che&i il proposoit sa bote. 

Donnons, leur anont-gaide a l'eacarmonche Tient, 

Et de grande roideur an Temple noua prëuient. 

PAEIS. [MJ 

81 Coura^ mes amis, ans, que l'honneur de Troje 

Tous indte vainqneun à remporter la prOT*. 
AIAX. 

Freux Salaminiens snîuex, ils sont & nous, 
84 A la faite déjà ie vov qu'ils branlent toua. 

Ne faites que frayer la sente que ie trace. 

Tournant soudain le dos ils quitteront la place. 
PARIS. 
87 furie inioOTablel gens desespeieE! 

Que de foudres & coup dessus nons desserrée I 

Le moTen de tenir? la fuite m'est plus aeare; ' 
90 Car nul exemple ioy les soldats ne r'assenre. 
CHCEtTR TROYEN. 

Helaal tout est perdu, regagnons nos remparts. 

Le Qreo Tictorienx ohaase de toutes ports, 
93 Nostre Chef qui s'enfuit dispenau de le sninre; 

Et ne demenre icy, qui n'ert lassé de nnre. 
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SCENE DERNIERE. l^i 

AUX, AOAHEHNON, NESTOR, VLT88E, 
MENELAS. 



Victoire, lea ^jarde dMponnante domptei 
So sont dedsna Ia ville en fuite rejettei, 
Le noage écarté de ces femmes Trojânnes, 
Sent la comparaison de qob forces aux siennes. 
99 gntnde coQardîse ! énocme l&cheté ; 

O qu'k pen de labeui ton corps est racheté, 
Qloire de l'rniaeTB, aeconrable génie ; 
2 Car que telle victoire li ton loe on dénie? 
Nullement, nnllement, d'inuincible verta 
Certes tu m pour nons, & pour to; combata; 
5 Et en partîtiulier tu m'obliges, prophane, 
Qni t« sera de nos bras, comme vn second organe, 
Qui te remets es mains de t«3 tristes amis; 
8 Afin qn'en vn oercaeil eondïgne ta sois mis. 

AGAMEUNON. [gg] 

HeUa! que ce deuoir funereoi nous afflige! 
Qne de cœurs ta mouSsse uni complaintes oblige ! 

11 En toj Mars & l'Europe égalez de malhenr, 
Ont perdn le trésor de leni plus belle fleur, 
En toj de coorts tabenrs kt moisson retardée, 

14 Languide attend de maux vne nier débordée. 
En toy le Phrygien se rehausse d'eapoir. 
Autant que noalre camp s'en laissera déchoir, 

17 En ton bras nous perdons vne puissante armée. 
Quelle armée euit vala ta siittple renommée? 
Beaucoup repnteront mes regrets eomme feinta, 

20 Que Ph)tliée à ce dueil pubQc ie me contraints, 
^lasl TOUS le s^anez. Scrutateurs des pensées. 
Tons sçanez que viuant, nos qnerelles passées, 

23 Durables n'ont ianais porté jusqoes au cœnr, 
Qn'onoqiUB ie ne couaay contre luj deruie«HiTi 
Hais les tnreors de l'&ge k son courage jointes, [ft7| 

26 DeMroient que par fois on rabatit leurs pointes. 
Et tels cas d'im^rtanoe ensemble desmeller, 
B est fort maltaise de ne point quereller. 
MKNELAS. 

29 Hotif de son desastre ft sa vraye origine, 

Cest à moy qne sa mort denstfraper la poitrine. 
Il fut k mon si^et tiré hors d'vn séjour, 

32 D'vn séjour gracienz, de repos & d'amour, 
le l'arracbay des bras d'vne chère maistresee. 
Pour le jetter dans ceux de la puqne traistresM. 
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T. 1685— iteft! D'ACHILLR 53 

35 l'ay hit m Occident de aon îeune m&tix, 
le le fli trlbutAife à la ioj da deatin, 
Où sa mère Déesse appliquoit le remède, 

38 En délices tene, cHcbâ ohec Diomada; 
I« gloire tontesfois acquise du depuis, 
Anroit médiocre umi crime, & mes eMraia, 

41 Si la pique en la main, au &ontdenMbdikille^ 
ZËlle enneinis petcea an tranen de* eutnilles. 
Sur vu monceau de totft W fosse tïebadié, 

44 £t qu'après nons t'eusaions au sepvlchn couché. 
Fin dn tout conoenable h l'hoiiuieur de t* vie; [96] 
Hais, les astres cruels I117 port<ùent trop d'ennie, 

47 Amour, de tes beaux iaicti a voulu triompher, 
Amour, de ces appw a voulu t'étoufer. 
Amour, de ton amour se diima les i>Temioe8, 

50 Qu'il répète à la mort, fréquentes injustices. 
Ha! peste ruineuse. Ha! funèbre poison; 
Meurtrier du flambeau de sa saincte raison. 

53 Meurtrier de nos oorpa aprw l'anmr éteinte. 
Que tu nous tia oanae de mallienr, ft de plaiittel 



Prophète il m'en souuient, tombes sur ce discours 
56 Que ie lu; aunonçay la borne de ses jours, 

Que ie luj annonça^ ce fUrtif Hj'men^ 

Deuoir &ilacienx clorre su destinée. 
59 Pensif ni long espace, il fïemit, protestant 

L'estrangere beauté na la poMeder tant. 

Que l'on s'imaainoit, qui la^ pût dlniuâlfca 
62 lamais rien antaquer au ooranum preiudîm. 

Moins porter de dommage eu son partioolier; 

Mail que sert depromattee au ohetif priaonnierî 
65 A l'amant qui ne vit plus qa'ea la <dÛM« aivée? 

Qui na dispose j|>laa de aan ame enflusée? 

Le chancre auoit gaigné inentable an oonseil, 
68 Ft «a foreur leumt ausm fotit l'appareil, [99] 

Las! Que di»je? Olothon paranant que de naistre. 

Le votkrlt k mourir d'vne couarde dextre. 
VLYSSK 
71 Demeurons k ce peinet, que lameiMe CtotboB 

Ne denide daox tois le lutanaa pelotoa. 

Que diatîUei en pleurs son ^eul implacable, 
74 Ne rompit de sa mort l'arrest ïrreuocable, 

Hwt asses glorieuse, emplîagaut de re^trets. 

Comme père commun, le courage des Grecs. 
77 Uott qui le bit reaiure en exemple donnée. 

De tant de faants exploicts, que Mars a couronnée 

>Mort que deust ennier tout homme valeureux 
■ 80 >N'estoit que son sUjet semble trop malheureux. 



Tom enchargoa-il rien d'iropottuue i noua diia, 

Proche de denaler an ténébreux Empira? 
AIAX. 
S3 Antre chose, nnon qne TMCord miptùl, 

Oncqae« ne l'eoit renda vera lee neni déloyal, 

Qne «on ambition proonroit nintaire, 
86 A noa dens nAtdons vne paix iiiifwiiiiiifi. 

Des sennenU qui portoient an front I» Terité, [100] 

Faillirent k n voix, ja fort débilité. 
B9 Aprei, vn peu remis nostre troupe il oonjnre, 

Et son flls, ne latsMr impony m poijnre, 

Mieax qne denant ponmùnre vn onnrage anoncé. 

92 A cea mots vn suialot dn profond eslukcë 
Lny emporte k U rois ft l'ame A la parole, 
Dn «onnenii quasi la mienne après s'enoole. 

AQAMEMNON. 

93 D &nt contre le sort malin a'énertaar, 
Qnelqn'vu digue dn grade ores labstitoer, 
Le " ' ° .- - 

98 An 

MENELAS. 
La &citlt^ grande k ce choix solenmel 
Appelle son enfant au tiltre paternel; 
1 Onbe que ie confoia les Mirmidons à P^ue 
Se vooloii commander d'vn antre Capitaine. 

NESTOB. 
Pareil an Lyotioeaii qui brOle généreux 
4 De courir à la ptoye, m espoir valeureux 
Belnit en ce ponrbrait animé de Bon père. 
Et semble que le Ciel [wtoyable tempère [101] 

7 Aaecques le snijon de tel arbe laisse. 
L'encombre suroetni 1 vn tiers oppnûé. 
AIAX. 



Qui le snrpasseroit d'héroïque Taie: . 

Qoi Mroit en conseil. Se en armes meillenr. 
13 >Anaai l'Aigle n'^ost la Colombe craintiiie, 

>Et du sang des parens le courage derine. 
VLT88E. 

Hùnte ont dégénéré, ft to^onrs ce compas, 
16 Enners les snaceisenrs infaillible n'est pas, 

Dontar pour son regard ? Tant s'en faut, qu'au contraire 

Je tiens que les Trojens tronnent m aduersaire 
19 Kre qne le premier, qui d'animoàté 

Tengenr les poursninra iusqn'à l'extrémité, 
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SambUblw psaùons, oonjoistes tu oouragB, 

23 Présagent inr leur cW vn redoutable ortgei ; 
AOAJCËHNON. 
le le nipplJe aux Dieui, it tof grand lupiterl 
Que doignsB tei Qregeoû protectear asaigter, [ 

25 Et tojr M Scenr eapoase, t to; Satornieniie, 
Tutrice réclamée en 1& ville Ârgieane, 
F&noriae de meanie, Querriere Pall&i I 

28l''oiti:e troisième espoir, noatre ferme iOiila«, 
Où deiu poinota raHoliu, le aiege de la ville 
Benforcë, Pjrrhe mis où fut son père Achille, 

31 Ndus autres les premiers embrassions l'effect. 
Yl;Me regardes que le eecond soit Âùtî 
MÔndez-le, on ai la peine agréable toqs tente, 

34 Si vous nous désires abréger ceste attente, 
Comme jadis son père, anec meilleur destin, 
Ëmmene^le, tenant ce trépas clandestin ; 

37 Cachons- luj jusqu'il temps que d'vQevoii commune 
On adoucisse mieos le fiel & l'infortune. 
Tandis, panure oorj»! nous t'allons procurer 

40 La dernière maison ou tu dois demeurer. 
Tandis nous préparons la pompe mortuaire 
De tes rares vertus, déplorable exemplaire! 
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CORIOLAN, 

TRAGEDIE. 

Par ALEXANDRE HARDY, Parisien. 



A R G V M E N T. [ 

TBOIS mots abrégeront ce Bqjet n bien 
bien tnitté i déduit en toutes Bespactica- , 
a lariteE par Plntarque, en la vie de ce grand 

Penonnaffe , que i'j renuoita; librement puiser 
te Lectenr, comme à sa viaye source ; & suffira 
6 de dire, que Corialan après pluaieuis lignalex 
•eriiicea rendus k sa patne, est en fin contraint 
de céder à t'enuie du peuple Romain, qui si ' 



I supposez le condamna k vn exil perpétuel. 

:, tellement sensible & incompatible à ce 

ipand courage , qu'il se reso&t à fa vengeance, 



12 à tel prix que ce fQt. Se retire il ce deeaein 
vers Âmfidie, Capitaine de la Communauté de> 
Volsquea , nation puissante , & capitale ennemie 

15 de* KomainB, qui leur auoient soustrait beancoap 
da rilles. Amfidie le reçoit anec toute sorte de 
courtoisie, le fait étire en pleine assemblée lenr 

ISC^titaine gênerai contre les Romains, qn'auec 
Ttie puissante umde il réduit à se défendre dans 
la Tille de Rome assiégée de toutes parts. Les 

21 Romains après quelque résistance , combatus de 
famine , t de diraénsious au dedans, comme 
d'ennemis par dehors, députent vers Coriolao 

24 Ambavadears sur Ambassadeais ; Hais sa haine 
inecondliable leur propose des conditions de paix 
tant iniques, bon- [105] tensea, & hors d'apparence, 

27 qu'eux retoumei sans rien faire, on luy renuoye les 
Prestres en pompe eotemnelle, afin que la pieté 
l'émût h plus de co m mi aération rers sa misérable 

30 patrie, de laquelle son exil auoit emporté la bonne 
fortune; labeur infructueux en son endroit, comme 
de celuf qui ne respiroit que la totale deetrae- 

33 tîon des siens. En ce commun désespoir, k la 
persuasion & du seul monnement de Valeiû^ 
vertueuse Dame Romaine, de la race de Publi- 

36 cote, sa mère, sa femme & ses enhni l'altèrent 
txonner en son camp, ai bien que leurs prières 
portèrent coup, te que l'instinct naturel ayant 

S9prénalu sur oerte inflexible constance, ilhitleoer 
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ta siège aux VoUqueB, qui le tuèrent aa retour, 
4 la «uscitation d Amfidie, son Coriofit de gMn, 

42 comme traiatre b leur communauté, & ^ui pou- 
aant prendre KoDie, en auoit tuj l'occaaion pour 
gratifier à nie mère. Feu de aujeta se trouue- 

46 tout dans l'higtoire Bomaine qui soient plu» digues 
do Théâtre que cestuy-cy. 

LESACTEVRS. [ 

COBIOLAN. AMBASSADEURS. 

VOLOMNIE. CONSEIL 
LES EDILES. DES VOLSQOES. 

LICINIE. VALERIE. 

CHOEUR TROUPE DE DAME3 

DE ROMAINS. BOM. 

LE SENAT. VERGINIB. 

AMFIDIE. CHŒUR DE T0LSQUE3. 

PAGE. MESSAGER. 



ACTE I. [107] 

SCENE I. 

COBIOLAN, VOLOMKiE. LES J.DILES, 
UCINIE, LE CHŒUR,- LE SENAT. 

CORIOLAN. 

S IL est vray. lupiter, que ta deitre équitable 
Soit aux actes meaclians Beuere, & redoutable, 
o Si tu partes Tn foudre à vanger les mefifaits. 

Par vne tourbe ingrate à l'innocence faitt, 
Ne punir&s-tn point l'audace criminelle? [108] 

6 Et al des vertueux tu pria onc la querelle. 
L'irréparable tort, l'affront, l'énoroie affront, 
Qui me demeure empreint au cœur, à ani le front. 
9 Ceux que i'ay preaerueE au péril de ma vie, 
Vn amas reuolté de commune aseernie, 
Vn limon de la terre, vne confusion, 
12 Que la licence anime k la rébellion, ' 

A qui i'ay commandé, conducteur des armées, 
Qni Bfait par l'vniuera mes victoires semées, 
15 Qui De tient que de moy aa jaisible grandeur; 
Conjure mon trépas d'vne animeuse ardeur, 
Ose m'injorier d effect & de paroles, 
18 Sans respect de ce nom, qu'aux murs de Carïoles 
Ha rûllîuiGe s'acquit, lors ifu'en tu mesme jour 
Geste vilte fbrcée, au eutaf le fis retour, 
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21 A.U camp, qui sépare de la TÎlIe araîegée 
Denançoit sou Beconrs en bataille rangée. 
Où ma dextre inuincible aux fatigues de Mar« 

24 Ne Toolut point tenter de vulgaires hazards, 
Ains du Coueul obtint la charge de combatre. 
Celuy qui pensoit mieux sa Tictoire debatre, [lO^I 

27 L'AntiiUt« vaillant qu'elle rompit soudain, 
Arrachant du trépas vn Citoyen Romain 
En présence de tous, qui rauis.de merueille 

80 Ingèrent ma vaillance à l'heure nomparaille, 
He virent hots d'haleine, te de playes connert, 
Tant d'ennemis domptez, tant de trauail souffert 

33 Pourguiure neantmoins leur flotte déconfite, 
Qu'vne coUarde peur dispersoit k la fuite, 
Fonrsuiure ainsi que fait le Toreau furieux, 

36 Dana vu p&tis herbu son riual malheureux ; 
Tel ie me comporta^, n'affectant que la gloire 
D'vn salaire public, par ma vertu notoire, 

30 PluB content de me voir le chef enuironnë 
De l'arbre de Dodone aux Oracles donné, 
D'ouir chanter mon los par la bouche commune, 

42 Que des trésors enclos sous le rond de la Lune, 
Plus content d'apporter & ma mère voincœur. 
Vue jo^e muette, vne liesse ad cœur, 

45 Receuoir sa louante, A sa douce embrassée, 
Qu'auare m'enricbir d'vne proye entassée. 
Mais que m'aura aeruy tout ce sang espanchéf 

48 Pourquoy d'vn vain honneur fus-je lAnt alléché? 

Le Serpent de l'enuie a de là pns naissance, [110] 
Et de mon loB croissant receu son accroissa&oe, 

51 L'enuie m'a depuis la haine suscité 

D'vne commune oisiue, en nostre grand' Citéj 
Haine jusqu'à ce poinct d'insolence venue, 

54 Que n'ayant le Sénat sa rage contenue, 
A la mort condamné sans forme de procès. 
Tout espoir m'eetoit clos, de repousser l'excès, 

57 Da roc Torpelan ma teste précipite, 

Conteotoit sa fureur carnassière à dépite; 
Voire encores il faut derechef m'exposer 

60 Aux mensonges braesea qu'il voudra proposer, 
Il me conuiont subir. Moy d'vne telle race. 
L'examen des Tribuns, de ceste populace 

63 Son jugement attendre, ocieux à ce penser 
le rougis, ie me deusse en la presse élancer. 
Mourant Vespde au poing, en homme magnanime, 

66 Et lauant de son sang vn si coulpable crime. 
ÂBseure, asseure-tov hjdre cent fois testu, 
Taisseau toQjours d'vn vent d'inconstance batu, 

69 Que comme le le voy franc de la Colonnie, 



D.3T,z^c;,.C00gI>: 



T. 70-106. TRAGEDIE. 5» 

L'injure ne sera lon^ement imponie, [m] 

Ton pounoir Tsnrpé le reduiray ai bu, 
72 Qu'il ne raniiendra plus entre nooR de débats, 
Que j'esteindruij du tout U rOige furieuse; 
Hms ma mère me vient accoster wx^cieum. 

TOLOMNIE. 
75 Voicy le iooi fatal qui te donne (mon fib) 
Pot vne humilité tes bajneors déconfits. 
Ta Toincnw endurant, la fiere ingratitude, 
78 £t le rancœur malin de ceste multitude. 
Tn charmes son conrrous d'vne submiaaion; 
Helast ne Toeille donc croire k ta passion. 
81 Cède pour va momeot, & la voila contente, 
Et ta occoiseioa vue horrible tourmente, 
Qui Rome divisée ébranle & ton sujet: 
84 La pieté ne peut auoir plus bel obget, 

Et foire mieux paroistre ^ l'endroit d'vne mère, 
A l'endroit du pals qo'escontant ma prière. 
CORIOLAN. 
87 Madame, on me verroit mille morts endurer, 
FiustOt que suppliant sa grâce procurer, 
Plustfit qu'vn peuple vil à bon tiltre se vante 
90 D'auoir en mon courage imprime l'épouuante, [112] 
Que ceux qui me deuroient recognoistre seigneur, 
Se préuallent sur moj dn plus petit honneur ; 
93 Hoj, fléchir le genoûil douant vue commune. 
Non, le ne le vens bire, & ne crains sa rancune. 

VOLOMKIE. 
Si est-ce qu'accuse ta rëapons deuant luj. 
CORIOLAN. 
96 l'ay pour moy l'innocence, ft le Sénat d'appay. 
VOLOMNIE. 
iL'innoceuce souuent cède & ta calomnie. 
Ces Tribuns t'ont rendu suspect de tyrannie, 
99 Crime de qui tant le nom entre tous les humains 
Fut, k sera toujours exécrable aux RoDiains, 
Ca^ble d'opprimer, sans forme de justice, 
2 Quiconque du soupçon se trouuera complice. 
CORIOLAN. 
Le Bonp^on volontaire aisé de réfuter. 
Détriment quel qu'il soit ne me peut apporter. 

VOLOMNIE. |.jjg, 

5 Pourueu qu'humilié, ie ne feia point de doute, 
Qn'abBoos patiemment le peuple ne t'esconte. 
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COBIOLAS. 

n n'auiendra iamaû que mon humilité 
8 Augmente «on ctedit, & «h témérité. 
VOLOMinE. 

panure Tolomnie ! t mère infortanée ! 

Tu te toIb le mépria de ta nce obstinée, 
11 Ton conseil, te» raisons, tes prières, te* pleurs 

Ne peuuent amortir ces colleres chalean, 

Sj retirer Boa chef d'me ontgeose nnê, 
U Donc tu luy &is de tain decouurîr la venoE i 

Derechef, mon enfant, mon vnique support, 

Par les Hones soerei de ton géniteur mort, 
17 Par ces muins que i'enlasse en ta face guerrière. 

Far Tne pieté qui te fut familière 

Par ces cneueox grisons, ces mammelles qni t'ont 
20 Autrefois allaité, par ce boucj profond, 

Qui deoore ponr toT mon ome tdmidée, 

Befrene eu ce péril ton ire débwdée, 
23 Laisse-toy pitoyable à ma plainte fléchir, 

Liaisse moy ton esqnif it ce ^uffre ^uchir, [114] 

Examine à part to; mon auis salutaire. 
26 Bepense que l'orgueil demeure solitaire. 

Qui loin de toy qui tîb p»rmy ce peuple franc, 

(Aocunesfois vu Boy démarche de son rang;) 
29 Ployé & la volonté de celuj qui domine, 

Ses forfoite dicimante, & prudent ne s'obstine, 

>Iia patience vainc, elle surmonte tout, 
32 >Rien n'est ai mal-aisé qn'elle n'en vienne à bout. 

Témràgne encore vn poinct dea plus considérable, 

Quand ce pals iouyt d'vne pois désirable; 
35 Les hommes comme toy août les pins négligez, 

Lea plus d'vne Commune insolente outragez; 

Elle vse de ses chefs ainsi que du Platane, 
3g Que par vu temps serein le voyitgeur profane, 

Ebranche ses rameaux, regretables alois 

Qu'vn nuage vangeur Iny monUte tout le corps : 
41 De même noue voyons à sec sur le riuage 

Vn vaisseau dépecé par l'injure de l'âge, 

Où le Marchant incrat a dépouillé cent fois 
44 Les auores trésors de l'vn Se l'autre Indoîa, 

Qui huit aa fortune, A préserva aa vie, [11&] 

Tels, tels sont lea elfects journaliers de l'euuie, 
47 Exemplaires k toj, pour plier odoncy, 

Pour te tirer de peine, t m'oater de aonoy. 
COBIOLAN. 

Madame, ie feraj, (l'honneur sanl) toute cbme. 
VOLOBNŒ. 
50 Escoutons, car quelqu'vn a la porte déoloae, 

BoQsDieuxio'estvn&diL Halquemessenstroublec 



r. 153-190. TRAGEDIE. « 

SCENE II. 

EDU,, COEIOLAN, VOLOMNIE, LICICINIE, 

CHŒVE DES EOMAINS, LE SENAT. 

EDIL. 



»L' 



E Sénat, les Tribuns, A le ^uple assemblez 
Te nuuident, resolva de vuider ton affiùre, 
Donc & leur mandement d'obéir ne diffère. 



COEIOLAN. [116] 

AUont, puis que le conrs d'vn inique destin 
56 Nous BOuamet au pouuoir de ceet njdre mnti», 

Allons vérifier sa pernerse impoature. 

Et les Dieox attester contre luj de l'injure, 
VOLOMNIE. 
59 Inpiter! ptrotecteor de aostre nation 

Fren mon fils, ie te «rie, en ta protection. 

Inspire son courage, & remets en concorde 
62 Ce pals diuisé, par ta miséricorde. 
LICINIE. 

Afin de te purger des crimes imputez, 

Crimes cootee le bien du public attentez, 
45 I^ peuple de par moj (son Tribun^ te commande, 

Suiuant te jour nommé respondre à ma demande. 

Pourqnoy premièrement, aa-tu dissuadé 
68 Au reste du Sénat, le présent iwcordé 

Des bleds Siciliens, la donnée en partie, 

L'autre en vn prix d'argent licite conuertie, 
71 Récompense trop deug à nos panures bourgeois. 

Apres tant de fatigues, & de braacs exploits, [117] 

Apres auoir porté le fuis de mainte guerre, 
74 Ne retournant chargez que de coups en leur terra. 

Tu ne peux la nier? vne meschanceté 

Extrême d'injustice, & plus d'impiété, 
77 Tu ne peux la nier, que ton ame rebourse 

Aux foreurs d'Ënjon n'ayt débondé la course. 

Qu'ainsi perturbateur du publique repos, 
go Vne sédition semant hors de propos. 

Tu n'aye mérité la peine capitale ; 

Outre nous cog^ioissona ton humeur délojale, 
83 Briguer la tyrannie, ardemment l'affecter. 

Que le frein de nos loii ne açauoit arrester. 

Qui du peuple (ennemy) affoiblit sa puissance, 
86 Désirant le courber sous ton obelissance. 

Superbe en tes taçona, difficile d'abord, 

Foor ces cas ie conclus denant tous à ta mort. 
89 Si (comme il est k croire) aux charges proposées 

Tes défenses çfi sont vallables opposées, 
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CORIOLAN. 
Bieo qu'à juste nÙMu ïe me seroie rangé, 
, i,.| 92 D'vit of&ce maauaiB en vn autre eschaiiKé, 
^\f , Moy, que l'ingrat refiiH d'Tue Toix populaire, 

Fruatra bonteusement de l'honneur Conankire, [118] 
95 Moy, qui ne peui fléchir td courage malin, 
^1 .__ Pour luy monstrer ce corps de cicatrices plein, 
Pour luy remémorer en combien de batailleB, 
98 Pay lea campa ennemis comblez de funérailles. 
Inuincibte agrandj la Romaine eraudear, 
Huny d'expérience, k aatuy de bon-heur; 
1 Repoussé, neautmoins ce ne fut par vindicte, 

Que ie dieauaday la donnée Interdiote, 
., Ains de peur Beulement. qu'vu vulgaire flaté 
4 Ne pousÀt plua auant son orgneil dilaté; 
En loy ne conuertit vue coutume prise 
De forcer le Seaat, ti ce dont il auiae: 
, , .^. 7 Quant au crime dernier de l'Empire affecté, 
- ( â iamaia telle peste a mon ame infecté. 

Si on le peut prouner contre mon innocence, 
10 Prenne sur moy le peuple vne entière vengeance, 
Qu'il ne m'espargue point aux plus sensibles morts, 
Qu'on brûle, qu'on tenaille, qu on démembre mon corps; 
13 Vous le s^uez grands Dieuil Spectateurs des peiûées. 
Mais, qui ne cognoistroit ses embûches dresées, [IIS] 
Loing de toute apparence, & loing de vérité? 
16 Par vous autres nambeauz du commun irrité. 



LICINTE. 

Tu ne Bcaurois nier, chose que tu debatee. 

Que du Datiu gaigné dessus les Antiates, 
19 Distributeur inique, œconome indiscret. 

De ton mouuement propre, k. selon ton décret. 

Ceux qui estoient restez gardiens de la ville, 
22 Qui pendant cest exploit vaquoit au plus vtile, 

N'ayent esté frustres de leur part neantmoins. 

Crime, vérifié par infinis tesmoins. 
25 Fresensk ton malheur, presta à prendre vengeance. 

On de ta tyrannie, ou de ta n^ligence. 
COEIOLAN. 

peruerse imposture! mescbant'. A tneschaot! 
28 lusques où allez-vous ma ruine cherchant? 

Dequoy voua sonuient-il? k, quelle perfidie 1120] 

£Sit oncques plos maudite, ft plus damnable onrdieî 
31 Faossaires, vous m'auiei promis auparanant. 

De ne me rechercher, ny m'aller poursuiuant 

Ce nom de tyrannie, k ores infidelles 
34 Voua me chargez surpris d'impostures nonuellea. 

le t'atteste Qoirin, A toy mon géniteur ; 
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"Saj Mon, que i'aj' tanuonra réclamé protectenr; 
' 37 le vooi atteste auui, troupe aoaatareuse I 

Qu'enrichit le hasard de ma conduite heureuse. 

Yons genereoBe fleur de l'Empire L&tein, 
40 Pluitost digne du Ciel, que d'ni pareil bntin, 

Voyez, vojez comment Tostre chel on outrage, 

Et comment la vertu procure mon dommage, 
43 Toyei qu'on voua préfère vn repo» cazanier. 

Que l'on vous veut & tort vn salaire nier, 

Acqmi l'eapëe au poing, vostro vie exposée, 
46 ConndereK d'vn lapt ma iuitiue accusée. 

Ne départant qu'à vooh qui Buiuistefi mes pas, 

La proje des vaincus enuoyei au trépas. 
49 Haï ce nombre eioesâf vous glace la parole. 

Ha prière enuera vous, A ma plainte est friuole. {121] 
LE CtlŒUB DBS ROMAINS. 

Noetre rogne If on commence à s'abaisser, 
52 Qardons-le de pounoir iamais se redresser. 

Que sa submiasion ne nous touche forcée. 

Car anssi bien k nous elle n'est adressée ; 
55 Reste de colliger les safirages de tous. 

Afin qu'on le condamne, ou qu'on le laisse absous. 

Edile dêpeacbez, par chacune lignée 
58 Allez de l'arrogant quérir la destinée. 
LE SENAT. 

Ucbes son&irons-noui vn cahos déréglé? 

Yn peuple de fureur, enuieox, auengle, 
61 Du premier dn Sénat balancer la fortune? 

Noos lairrons nous en luj fouler en sarsncnneî 

D &Qt, s'il est besoin, vnanimea mourir, 
64 Mourir tons )i ses ^eds, ou bien le secourir. 
CORIOLAN. 

Chetif Coriolanl te voila dimc la batte 

D'vn populaire amas, proche de ta recbeute; 
67 Toila ta vie en branle, à sn fiere mercj. 

Clothon I que n'as-tu ma fusée accomplj? 

Que n'as tu prënenu en retranchant ma trame, [122] 
70 Le sort ii^nnenx de oe second difEame? 
LICINIE. 

Suinant l'ordre ancien, par le récit des lois. 

Ta condemnation ne passe que de trois, 
73 Le peuple BomuUde a modéré ta peine 

D'exil perpétuel, sentence trop humaine. 

Ta seras pour jamais de la ville banny, 
76 Et tronué dans demain de la teste puny; 

Auise d'obeir autant comme il t'importe, 

A ce que ta teneur de la sentence porte. 
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CORIOLAH. 
79 le Iny obéira]^, ouy ony, ie mettray soin 

De quitter ces ingrate pltutost qu'ils n'ont besoin, 
LE CHŒUR DES EOJtAlNS. 

Va, Va, Monstre orgneilleni, cherober autre demenre, 

B2 TroQue vn peaple coQard que ta menace espenre, 

Hé j quel peuple, sinon des obscares forests. 



qne tient l'Affriqae eu sefi sables dorez, 
-IjoHipcs recolle en ses déserts Hnages, 
Conuiendioit en tes wceurs brataleinent sanoages ? nes] 



lamaÎB Rome ne vit Tn plus heureux 
88 Qu« celuy qui la doit aepacer de ton ml ; 
Et iamois nous D'auons remporté d'aduenuce 
Fins glorieux trophée, rtile, A salutaire. 

LE SENAT. 

91 Ha Dieux! qui l'eust pensé? l'indulgence nons pert. 
Elle a de ce mépriB la trace découuert, 
Enhardy la commune & l'acte téméraire, 

94 A l'outrage commun qu'elle nous vient de Uùre-, 
Désormais, deBomais n'y conuient espérer, 
Que nostre aothoritë la puisse remborer. 

97 Désormais nous portons au col la seruitude. 
Fuis que l'on a permis [coflarde ingratitude,) 
Le lustre du Sénat, sa gloire, Wt aupport, 

00 S'exiler par tu peuple en suftage plus fort. 



ACTE U. 

CORIOLAN, PAGE, AMFIDIE. 



CORIOLAN. 

DEuorë de peusers, à outré dedans l'ame, 
Vn conseil incertain, pui« vn autre ie trame, 
u Dissous par la fureur qui me boult au cerueau ; 

Ainsi que qui vondroit eecrire dessus l'eau. 
Rompre des tourbillons la subite carrière, 
6 Et contraindre le flot de rebrousser arrière. 

Or sus. arreitons nons en tu ferme dessein. 
A Tn project qui tienne au sortir de ce sein, 
9 Suffisant de raser l'insolence Romaine, 
Encor sera-ce peu, luy comparant ma haine, 
Ce sera peu de bire Tn désert fiinereux, \li 

12 Habitacle Etemel des Eiprîte malhenrenz. 
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De rendis (ne tailgreaDti) cwte Tille «uperbe. 

Vn «epàlchre couitert £ de pierres, A d'berbe, 
15 De pwdie tang égard I'tii ft l'antre partv, 

Telle perte n'est ries, mou outrage assotty, 

Le limon d'ra igsoble & vile popnlftce 
18 A eu de m'ezîler la pniiaanoe & l'audace, 

Aux jeux des SenatAurs, mon refage dernier. 



21 Qui ne n ^-- _. ^ - .- 

Qui muet a semblé consentir moa diffiime, 
>L'amitië se cognorat ée a&iree douteux. 

24 Ce n'eat pas tiuit de ftiadre en de« regrett piteos. 
Plaindre eelnj qu'ont dit affecter de parolle, 
Et Bouffiir cependant que l'honneur on luy voile, 

27 Qu'on le charâe exilé ao «on ciel natarel, 

L'vn eenlement est plus, l'autre moins oriminel, 
Indiffèrent pourtant à ma chotere éprise. [1^ 

30 Dieux Tongéun! inspirée, inspirée 1 entreprise; 
Donnes-moy que Je puisse & tel priï que ce soit, 
>Iamais l'homme vangé de malheur ne reçoit, 

33 Que ie puisse embraser vne guerre fatale 
Aux ennemis enclos ds-ns ma ville natale. 
Yn discord plus emel que des frères Thebaine, 

36 Qui du sang mutnel empourprèrent leurs mains. 
'Donnei-moj, qu'accablé de sa meeme mine, 
Nons deliurions de peur tonte la sent Latine. 

39 L'équité le dem&nde, il ne fant, if ne faut 
Qu'vn ai bas fondeOient ee maintienne si haut, 
Que de simples bergers, qui furent nos anceatrea, 

42 Foulent en leurs neueux l'orteil des plus grands maigirea ; 
La violence angure à nos gestes mortels 
Vne fin précipite, on les remarque telsi 

45 Doncques éliaea-rooy l'instrument de vostre ire. 

Qui comme il fat eoloe i'estouffe lenr Empire; [127] 
Entre vn nombre infinj de voisine bellit^ueui; 

48 Les Volsques eont puissans, ie ne recognois qu'eux 
Capables d'affronter mon ingrate patrie. 
Ma vaillance conjointe auec leur uidnstrie, 

51 Aueo vn chef démarque il qui des ennemis 
Les principaux aecreâ jadis furent commis. 
En leur ruse verié par mainte expérience, 

54 De qui Mars fat i'estade, & la seule science ; 
Alors certes, alors ne douteray-je point 
De ruiber l'Estat de Borne de tout point. 

57 11 est vray que ce peuple areceu (quelques pertes, 
Mais légères, pent-estre en vn clam recouoertes; 
Pertes, qui luy ont plus de haines redoublé, 

60 Qu'emply de dese^ioir le conn^ troublé. 
Bref, de pertes qni n'ont qu'augmenta sa rancune. 
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Besernant sa TengeanM & vue heure oportane, 
63 Tella que ie Iny porte en me donnant a Iny; 

Comment ie n'a? rioal de gloite qae ceLu; 

Ce\aj qai tient le frein de leur grand' République, [ 
66 S't oelnj qui conuient que premier îe pratique, 

Vn eaperon d'honnenr cent fois nous a ooaduita, 

Aueugles de fureur, ^ ces termes réduits 
69 De eeutra-deffier au front de chaque armée. 

Vouloir mourir, ou »eul ïaincre de renommée. 

Tu t'abueet, u>a oœur magnanime soudain 
72 Mea de oompaeaion, te preetera la main, 

8e laissera plier & ta douce prière, 

Vsant de la plua saincte & présente manière. 
75 le me vem d'rae robe incognui déguieer. 

Far laquelle mon doeil soit usé d'auiser. 

Et en tel equipaoe entrer iosqu'à ces lares, 
78 Franchise inoioli^te entre les plus barbares; 

Allons, il ne nous peut rien de pii arrioer. 

>E!t en m mal exuâme ou doit tout esprouuer. 



SCENE IL 
AMFIDIE, PAGE. 



81 T^Onc h ce que ie loj, vous voiiles Celeatea, 
I 1 NebomeraatrementleBRomaineBConqueBtes, 
-*-' Que de la fin du monde, il est iugÉ des Sœurs, 

84 Qu'ils soient de l'vniuers paisiblea possesEieurs, 
Que leurs armes tousiours inaÎDcibles poussées 
Viennent de l'Occident jusqu'aux plages glacées, 

87 Du Leuant au Midj, maleré tous les efforts, 
Tons les empescb émeus do leurs Toisins plus forts, 
Dont vn nrrest fatal & leur victoire donne 

90 Cpste entière rondeur que Neptune enuironnei 
Et TOUS ne criùgnez point qu'ils ne veulent après 
Eedresser des Titans les monstnieus aprests, 

93 Qu'eux enfans inconnus auortez de la terre, r 

B'enuoyent jusqu'au Ciel vous dénoncer la guerre. 
Qu'eux ne trouuant ic; qiû puisse résister, 

96 Ne veulent de son thrSne arracher lupiter; 
Non, non, tous faites tort it vostre preaciance. 
De n'entrer ià dessus en quelque défiiince, 

99 De croire que ce peuple k conquérir ardant, 
Le monde subjugué n'aille plus prétendant. 
VouB-Tous faites grand tort, & h nous déplorables, 
2 Qui sommes le butin de ses serfs misérables, 
Ser& d'vn troupeau brigand, sous Bomnle aniasai. 
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r. 404-441. TBAGËDŒ. 67 

Qui dn gang fraternel Mailla son mur troasé, 
5 Eetablit son Empire auec va parricide, 
Capable de toumei la ronS Ixionnide. 
L'impieai cependant, a'eit accran peu k pen, 
8 Commed'Tn'eitincelleon voitoroiatîeviieraDdEeu) 
Ou comme d'vti vent foible vn orage sezcite, 
Qui estonne de peur lea hostei d'Âmpbitrite. 

It Accident, sans raeutir estrange à merueillenx, 

Accident qui reasemble vn aonge frauduleux, [i 

Et qui me contraindroit à la parfin de croire 

14 Que da rconde régi fortune auroit la gloire, 
Qu'injuste les grandeurs elle leule de^rt, 
Dn meochiuit, njda bon ne prenant point d'égard. 

17 Hat ce doute me tuë, & sans cewe me ronge. 
En TU gouffre d'ennuis à de Boucie me plonge, 
le meurs de n'auoir peu rembarer gusquicyi 

20 MaïF, TU des miens accourt, qui te transporte ainnî 
PAGE. 
Vu eatranger coalé dans la mairoD n't^ere. 
Au deceu de chacun par lubtile tuanicre, 

25 Qrane de oontenance, & aupjpliant à voir, 
Car de le deobasser on a tait tont deooir, 
Demre (mon Seigneur) tous parler, é Iny-meame 

26 S'aoance me «uinant d'vne waeurance extrême. 



SCENE m. [1321 

AHFIDIE, COBIOLAN. 
AHFIDIE. 

QVi GB-tnî qui t'ameine? à quelle- intention 
Aa-tu de m'aborder trouué l'inuention 
Far vne Toye oblique, vne audace crainliueî 
Ainsi qn'vne ame triste, suppliante, & chetiue; 
Parle donc librement, ne me déguise rien, 
32 Mon secours est onuert & tons les gêna de bien. 
CORIOLAN. 
Dessus ceste aateurance & toj ie me decelle, 
Moj, qni porte le nom d'Tnebaine haine mortelle 
35 Vers les Volsques jadis exercez aux combats, 

glotioUe 1b sçait] que ma Tertu mist bas ; 
'elle ie fus nommé, c'est moy-meeme Amfidîe, 
38 Que les miens posBedea d'ingrate perfidie 

Becompenient félons d'vn exil vergongnenx; [133] 

Vae donc de l'outrage Se le tourne contr'eux. 
41 Kefoy des ennemis «ne honorable Tsure, 
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68 COEOLIAK t. «B-48r. 

H'etnptOfMit k venffW nutra Dommime ûti*"^ 
A distraire rofganl forcené des Bemaiiui 

44 l'ftT le msame ooum^ mec 1m mesmea maÎBi, 
Le cour»^, que dia-^eî il est bien d'antre eoito, 
MoD etpnt puu eubtil, te ma deitre pini forte, 

47 Ânimei de ranciBiir s'immortalùeroiit. 

Ping qu'ils n'ont &it pour eax à rencontre fercoit: 
An contraire éc<»dnii par TOatre Seigneurie, 

go I4 m'ofin de boa oceur fictinia k mi furie. 
Et beniem, ft content de ne reûtter yioM, 
Mes joun du doux eepoir d'nie vengeanoe eiclns, 

53 E^oir en elle assis qui me faillant en elle, 
La vie me rendrmt ennnjeuse & cmelle. 
Me contnûndroit d'auoir à ma deitre recours, 

56 Et flsohir l'Acheron, les htanmes m'estani lourda. 

AMFIDIB. [lî 

Relene ton courage, indompté Capitaine! 

La bonne volonté des Vetsques t'est certaine, 
59 En leur protection ie te plege recea : 

Quant au nucceur jaloux d'vne gloire oonoen. 

Réciproque entre noua ebafj de partis ocmlaniies, 
62 Desores, ia l'utÎQi'B? atteint de t«i miwrss, 

ExemplÀirea à mQf, qui d'm peuple inoDoetiuiU 

D'vn peuple injurieux guis pour souffiir aulaat. 
65 Que donc il sçacue en toy.qu'vn homme Inj peut nuire. 

Combien le dejettont est à craindre son ire; 

Qu'il apprenne & givder, & mieux lecempenaer 
49 Vn i^ui peut es, fortnme ealonée ^baisser, 

Vn (le ne feindray point deuant toj de le dire) 

Dont la deitre Kruoit de nerh à son Empire, 
7t De bouclier, de rampart, de matière d'orgueil. 
Mais quel mauiiais Démon luy a. tant sillë l'ceil? 

Tant &norable k nous ébloQy Se, prudence, 
74 D'oser iusques i, to^ eatondre sa hoemteî (13 

S'ott^uer il (a gloire, & inique outrager 

Tn, à qui de« ÂuteU elle deust ériger r 
77 L'énormitd du foict, la grandenr de l'injore, 

Ue retiennent suspens iTvne t«lle auantoie. 
COJUOLAN. 

Helasl demande-tu ai l'enuieuse dent 
80 D'to Tulgaire ennemj cause cest accident? 

Es-tn de sa morsure exempt inaqnes k l'henre? 

Ouj, né dessous l'aspect de fortune meillenre, 
38 Ajant à gouueraer des agneaux innoceni, 

Au prix de mof chetil', ces Ijons rugissans: 

Ces Darbarea confits en fraude, en fmonnie, 
86 Qui m'ont voulu tenir suspect de tyrannie. 

Faussement imputé, l'en atteste las Dimixl 



Le crime d'entre tonB, qui m'est plus odieux, 
89 Et Inges, k teamoini, & la fin niserable, 
Contnint de te venir implorer Becou»ble. 

AMfIDrE. 
Pouiquoy lei Seuateora nuigei de ton party 

92 N'ont-ik d'authoritê l'outrage diuerty? 
Beprimë les fureuri d'rne tourbe confuie, 
Qni ploB a de ponuoir & ptua elle en aboM: 

95 'ntche de s'emporei: peu à ipeu d'm crédit, 

f>n rang Ae la nature, & du Ciel îjiderdit, [l'3S] 

Ponuoient'il poa hardis, auec vue apparemca 

98 Betzaoter résolus ta cruelle sentence? 

CORIOLAN. 
Le timide Sénat au besoin m'a manqué, 
Yn vain espoir qu'eu luy ie fondois, m'a moqué, 

1 II a veu (deshoimeur !) Tne Commune année. 
Attenter sur ma vie, A sur ma resommée. 
Content de s'oppMer de paroles, contant 

4 Pe Boulfrir vn exil &. la Parque m'oatant^ 
Qui pense m 'obliger d'Tne honteuse vie, 
D'vne vie au poauoir du premier asaemie, 

7 Ils sont indifFerens de coulpe en mon endroit, 
Et mon ame d^a furieuse voudroit 
L'vn ft l'autre assemblez tenir en la campagne, 

10 Ensemble châtier ceux qu'vn crime accompagne; 
le le feraj, poumeu que sur ma loyauté 
Se vneiUe reposer vostre Compiunaaté. 
ABIFIOIE. 

13 Tu n'as de ce costê que reuoquer en doute, 
Seulement îe von^rois nostre tréue dissoute, 
Qu'équitables on pût les Romains quereller, 

16 Et duu TD rets nouueau de guerre embroOiller; (137] 
Rumine en ton esprit quelque niae ennemie, 
Qu'rae honeste couleur dispense d'inlamie. 
CORIOLAN. 

19 A l'extrême désir peu de temps suffira, 
D'apas t d'hameçons assex me fournira, 
le les attirera^ mul^ë eux en la lice, 

22 >'Ver« les mabcieui il n'est point de malice, 
>Et contre le perfide vser de trahison, 
>Lu7 dresser des a^ets noua enjoint la raison. 

25 Allons, soit qu'au timon de la chose publique. 
Ou qu'k tenter de Mars la fortune on m'applique, 
l'eenere de ma charge en sorte m'acquittrâ, 

28 Qu'a tous ie donneraj dequoy se contenter. 
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AHFIDIE. 

Tn fondre paranant éclaté de la irnB 

ConnertieK non chef eu pouBÛeie menue, 
31 Aoant qu'ambitieux ie bngae deuna to^ 

Ia conduite d'vn camp, l'e^preuna m'a bit foj. 

Que de vaillance é^l, en bon-heor tu me pusea, [138] 
84 Hieni assisté du sort, Â des Celestei grâces : 

En l'heur victorieux, ani batailles requis; 

Croy que de General le grade t'est acquis, 
37 Anenant qu'aux Romain* la enerie on renonnellB, 

Et tandis .du publie ie prendray la tutelle. 
Besemous fa demain au Conseil ce diaconn, 
40 ^ pour le premier poinct qni pend de mon «econra. 

DespoUîUe mo; ce dueil, que transporté de joye, 

Ta venuS agréable à ce soir ie festove, 
43 Présage auant-cOHrenr du sincère deaur 

Que i a; (Corîolan) de te foire plaisir. 



ACTE ni. n59] 

CHŒUR DES ROMAINS, LE SENAT, 

AMBASSADEURS, CONSEO. DES 
VOLSQUES. 
SCENE I. 

AMBASSADEURS, CHŒDB DES EOHAINS, 

LE SENAT. 

AMBASSADEUBS. 

f'^Ennettet-voui, Grands Dieuil qoe l'aboenoe 
r"^ d'vn homme 

46 Emporte la fortune, t le bon-henr de Borne ? 

Glace le cœur d'vn monde en ses murs enfermé 

D'vn mondé qni sonloit éponoanter armé 
49 Le reete conjuré dee peuples d'Hesperie, 

Qni de l'horrible aspect de la Sotte agoerrie 

Subjuguant ses Citez, leur imposoit le joug, 
52 An lieu qu'oies sa gloire elle pert tout K eonp, 

Des Volsques déconfite en mainte & mainte guerre, 

De* Volsques autresfois relevez en leur terre [140] 
K Ia puissance elle craint, assiégée eu ses mura. 

Ha! ^ne vos jugemene noua deçoiuent obaoniH. 

Combien souuent, helasi il nous est difficile 
68 De sçauoir préférer au nuisible IMile, 

Beconnoistre d'oji vient nostre prospérité, 

Et lors la consemer en sou intégrité I 
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61 Celny qui mesprisé nom bonniamw n'agoere, 

CtnMommâ lUMtre ville au feu de sa cholere, 

Il n'a fiût que changer de partj, & toadoin 
64 Ije Bort uouB a monaCré son TÎsage inhoniain; 

Le sort combat pour Iny, ae» armes fanorisa, 

Menace de ses frères uoetre antique franchise. 
67 Incroyable prodige t eatrange & dur effect 

De celle qui si tost deatruit ce qu'elle a fait I 

Hoable se deleote à brasser de 1 encombre 
70 A cenz qu'elle coauroit maintenant de son ombre, 

Helai! nous le scntona, de courage abatus, 

Ne retenant plus rien des ayeules vertus, 
73 Despourueuz de conseil, d'ausai peu de defence. 

Qu'an berceau noua Toyona vne débile enfance; [141] 

Nous sommes arrestez eu la mesme façon, 
76 Qu'an charme naturel la Nef est du poisson ; 

Contraints de luy crier meicj de noatre &ute. 

Los! le pour tous au sein de frayeur ie tressaute, 
70 Que l'arrogant prié n'en deuienne plus fier, 

Ptuc nos Âmbas^eurs ne se laisse plier, 

Qu'il ne veule, obstiné, sa vengeance poursuiure, 
82 Et que nostre Cité d'vn siège il ne deliare, 

D'vn si(we aussi fatal, que œlnj de dix ans 

Le fut ((ans Ition, jattis h nos parens. 
LE SENAT. 
8S iL'insensé rarement se modère pins sag«, 

■Qu'après auoir recea quelque insigne dommage. 

Il pernste en l'erreur de son opinion, 
88 Tant qu'elle reflssisse à sa confusion; 

De mesme, furieux vous ne voulnstes oncquea 

Prendre de bonne part remonstrance quelconque, 
91 Digérer vn conseil salutaire en son t«mps, [14^ 

8ur ce dont (mais trop tard) vous estes repentant, 

Le Sénat pour néant vous remonstroit la pert«, 
94 Qu'apportoit vn tel homme à sa ville déserte, 

Qn'vn jour il se ponrroit de l'outrage vanger, 

Au public intercst, & au commun danger; 
97 Nonsn'en CusmespaaoreuG.ainslorsTOuatiBtesgloire 

D'obtenir (l'exilantl sur le Seuat victoire. 

Victoire ridicnle, & qui resaent enoor 
00 Celle qu'obtint le camp de l'enfant d'Agenor, 

Victoire qui demenre aux vainqueurs plus funeste. 

Et an lieu d'vn laurier, vn reuiord leurappreate; 
3 Hais, que peuuent gaigner par contraires efforts, 

Les membres diviaei qu'enuie vn mesme corps? 

LE CHŒDE. 
De nostre affliction vous discourei à l'aise, 
6 Vos biens eu sanneté de son hostile btaiae, 
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72 COETOLAN t. 607-646. 

Qu'endommager aux champB le traistre n't, permis 

Set soldats gardiens exprès ayant commis, [143] 

9 8i noas faiUisineG seule, seuls noos portons la peine, 

Seub nom sommes butin de sa rage inhumaine. 

Que nous venez vous donc, importuns reprocher 
12 D'vn malqui ne vous touche, Ane vouspeat toucher? 

Pourquoj defendea-vons ç[ue d'aiigoiaseuses plaintes 

Nous tâchions d'adoucir nos mortelles atteintes? 
LE SENAT. 
15 la simplicité, l'impudence, l'erreur, 

De croire qu'il n'ajt point contre nous de fureur. 

De maltalent cache, de fiel, & de rancune, 
18 Qu'il espargne noa biens plus que d'vne Commune, 

Sihon que cauteleux il désire semer 

La discoïde entre nous, plus forte r'allumer; 
21 Ores que menasses de pareille ruine, _ 

Nous en extirperons iueques à la racine, 

Ores que nous auona plus besoin d'vne paix [1*4] 

24 Four s'entre-secourir, que noua u'eusmes jamais; 

Tous souuieQne aueuglé quel eei le personnage, 

Qu'il guerroyé de ruae autant qua de courage, 
27 Qu'oij la forée d'Achille il préuoit iuy manquer, 

L'artifice d'Vlysse il sçait trop appliquer. 
' Tel, tel ia tous le pleige, & ne veux que se^ gestes 
30 ËzploiteE auec nous d'exemple manifest«s. 

Te ne veux qu'au présent se passé conférer; 

Mais, helas! on nous rient son vouloir déclarer, 
33 Yoicy nos Députez, de qui la fece morne 

Montre que sa raucceur implacable est sana borne, 
Amis qu'auez-vous fait? de quelle affection 
36 A reoeu aé cruel nostre légation? 
AMBASSADEURS. 

Pire cent à cent fois que n'est le plus barbare. 

Qui horsmis l'ornement du Sceptre & du Thyare, 
39 Ne sent plus que son Roy, dédaigne d'escouter 

Ceux qu'il souloit icy compi^nons accepter, [145] 

Résolu d'abolir le nom de sa patrie, 
42 Et plustost n'amortir l'ardeur de sa furie. 
LE CHŒUE. 

misérable ville! d paunres Citoyens 1 
AMBASSADEURS. 

Nos tombeaux de la paix sont vniques moyens, 
LE SENAT. 
45 Qu'à tout appointement il a fermé l'oreille ? 
AMBASSADEURS. 

La forme qu'il en donne i> la guerre est pMreille 
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LE CHŒUR. 
! (Heux, tout nt perdu. 

LE SENAT. 



AMBASSADEUBS. 

Ainsi que cbaenn acait, la tréue consomniée, 

Four la seconde fois reuojant son armëe, 
51 Noua rauoQi, en &ueiir du penple, A du Sénat, 

Supplié qne aoa camp encor il remenftt [146] 

Hori des eonSus de Rome, & qu'alors, toute cfaoee 
54 Soua l'équitable part de la raison enoloee, 

On Iny conoederoit de franebe Tolonté. 

Haie d'vne passion cholere aurmost^ 
57 BeB|iiraiit tu ranc<»ur en se. veuS égarée, 

Subir TOBtre demande à hautain rembarée, 

Réplique qu'il n'auoit en qualité de chef, 
go Remède ny Mulas propre h Koatrë mesohef, 

Hais, comme Citoyen de Rome & Patriot*, 

Sa gloire pre'uojant au sepulchre deuolte, 
OS Les destins irritez de trop d'ambition, 

Qu'il nous coneeilloit bien vuide de pasBioa; 

Rendre aui Volsquee plus forts leurs villes vsurpéet, 
gg De richesses par noua, & d'honneur dissipées; 

Promettre ne jamais la guerre encômmencer, 

Bt b tous droicts contr'eux prétendus ranoocéc; 
f;9 Qu'ainsi nous joOirons de la paix désirée, 

Qu'ainsi noua obtiendrons n fiueur aaseurée; 

Qu'ainsi nous éuitons le naufrage prochain, 
72 Et que son catnp ainai lairroit le mur Romain, 

Ne donnant que trois ioura de temps & se résoudre. [147] 

luiûter, (ti ces mots) quand il j&che son foudre, 
75 Moins seuere paroist adjoastant au surplus, 

Que ce terme expiré de conférence eiclua 

Il nous ferait punll: entrans en son année. 
LE CHŒUR. 
78 O Cité desostrense, où est ta renommée? 
LE SENAT. 

Vous deuiei en secret le sonder auises. 

Les ToIsqueB repaissans de propos d^uisei. 
AMBASSADEURS. 
Si Ouj, s'il n'eust préuena la ruse projette, 

Bluidâ de leurs primata la troupe consultée.^ 

Pour odIc l'ambassade, ft sur le champ Mjoint, 
84 Qne l'on la 4ecduftt toui hant ds poinct en poinot 
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LE CHCEUE. 
AlloDB de nostre «ang sa cruauté repaUtre, 
Plustost qali «a mercy derechef uotie soumettre, 
87 àlloDs l'espée au poiog ses acadrons enfonce', 
Vq trëpaa généreux n'est point k renoncei. 

LE SENAT. Il 

Non, retournez vera luf repeter nos i>rieret, 
90 Le Soleil en vu jour différent de lumière 
Monstre que rboinuie peut d'opinion chuiger. 
Se peut de la rigueur k la pitié ranger. 
93 Rapousaei, il doub reste vn remède à l'eztréroe, 
D'enuo^er suppliant vers luj dob Freatrsi mesme. 
Qui pour la pieté le pourront émouuoir, 
96 Deepeschez au péril compasaant le deuoir. 
AMBASSADEURS. 
Encore que ce soit toute peine perdue, 
Nous vous allons quérir sa response attendue. 
LE CHŒUa 
99 seiiereB destins! Faut-il que noatre dneil 
Accroisse d'vn t^n rinaupportable orgueil? 
Faut-il de la pitié dVn Busire dépandre, 
2 Tombez (pour le sauuer) en si piteux esclandre? 



MA vengeance tantost accomplie à demy, 
Ce peuple injurieux de mon Iob ennemy, 
o Qui se te^rguoit du nombre, & du nom de «a ville, 

A ma dtacretion oloye son joug seruille. 
Deux fois par amoassade a souffert le refus, 
8 D'vn accord demandé repentant, A confus, 
" lelque chose qu'il face; 



Tâchant humilié de ri 



i ^^&ee, 



a tirer à part, corrompre ma taueur, 
Cela de mon oourroui n'amortit la fenieur, 
Ne l'estoindrft premier que sa gloire foulée 

14 Aux moindres nationi se ternisse égalée, 

Tant qu'asBOuuy i'aura; mis son pouuoir si bas. 
Son bon-heur esleué du boa-heur des combats, 

17 Que chacun sana péril des peuples qu'il opprime, [150] 
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iPouroeiu quand il laorplaiatd'iiiatranieiitdeleiitiT 
23 D'inatmineiit comme moj ponr la rog;ae fierté 

De* BomaiuH, abosuiH de irof de liberté. 
«aincte! équitable! Q terrible iogtice! 
26 Heureoi Corioian d'appliquer ce supplice, 

Veagé tn ai atteint le comble de tea vœui, 

Vengé tu traferaa l'exemple à nos nepueux, 
29 Vengé tu as aequÎB plus d honneur, plus de çloire, 

Que le brae ne Vauoit de toute autre victoire, 

Eatouffe desormaia le eoaoy deuorant ; 
32 Mois, où Tay-je d'eaprit & de pensera errant? 

le me trompe, ou Toicy leur Ambassade encore, 

Que la honteuie fin d'vne paix viendra clorre. 



AMBASSADEURS, CORIOLAN, 
LE CONSEIL. 

AMBASSADEURS. 
35 ~Ï7T« demiete fois ta plorable Cité 

Y Réclame ta clémence en son adaersîté. 

Tue dernière fois ta pitié conjurée, 

3g Du peuple nous offrons vne grâce aseeuiée, 

Vn rappel conaaatr de tons on gênerai. 

Rappel de ton exil, qui nous fat «i fatal ; 

4t. Ts priant au lurplus noua donner audience 

En prioé quelque part, auecques patience. 

COBIOLAN. 
Soldata, appelleE-moy lea aeigneura du Conaeilî 
AMBASSADEURS. 
44 le'friuonne an regard que décoche son œil. 
CORIOLAN. 
Me conférer à part en affaire publique. 
Si voua ne deaiatez d'vne sourde pratique, 
47 Punis en qualité de traietres suborneure, [1^2] 

Qui voulez m'allecher d'nupaa eiupoiaonneura, 
'Tour on vou« apprendra: Sus, en pleine aasiatance 
50 Dites, si les Rouains (induits & repentance) 
Ce qn'ile ont vaurpé veulent rétribuer, 
Faisant cesser le siège, ou le continuer: 
53 Au défaut de la paix eu cee bomea prescrite. 
Ne vous suoia-je paa uoatre armée interdite? 

AMBASSADEURS. 
Moyennant que ton camp il te plaiae adoucy, 
56 Tirer de née oon&u en remmenant d'ioy, 
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. CORIOLAN. 
59 N'aues-TOus impndens charge que de c«laV 
AMBASSADEURS. 
NoHtre eommisàon ne tu qae juaqum là. 

CORIOLAN. 
Qui donc voatre retour maintemint autorise? 
AMBASSADEURS. 
62 >Poai le biea du paTs toute chose est permise. 

CORIOLAN. [153] 

Le bien que tous cherchez est voatre détriment. 

AMBASSADEURS, 
Sans paseion tu peux en parler antremeut. 
COBIOLAN. 
65 Aucune paMÎon mon ame ne transporte, 
AMBASSADEURS. 
Du Temple de lanuB ferme doncqueB la porte. 

CORIOLAN. 
Trahiisont mon partj pour voua gratifier? 
AMBASSADEURS. 
68 Ains d'vne paix daignant les denx peuples lier, 
CORIOLAN. 
le le désire ainsi, tes poctlont galles, 

AMBASSADEURS. 
E^allee, on des tiens la gloire tu raualles, 
CORIOLAN. 
71 Des assassins (ingrats) vous appeliez les miens? 
AMBASSADEURS. 
Toujours le bon caste fut £ sera des tiens. 

CORIOLAN. 
Us sont coupables tous, & tous ie les renonce, 

AMBASSADEURS. [1^41 

74 Consoleaumoina nos maux d'vne humaine response, 
CORIOLAN. 
La première donnée emporte son destin, 

AMBASSADEURS. 
L'honneur de ton pok veilz-bu nwttce ta butin! 
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CORIOLAH. 
77 le n'a; poùit de pals qn'oit ma fortune eet bonne, 
AHBASSADEUBS. 
Borne eat celle pourtant qui ton estre te donne. 

COaiOLAN. 
Rome eat celle qui m'a voulu priner du jour. 
AMBASSADEURS. 
80 A son ingratitude oppose ton amour, 
CORIOLAN. 
Ne m'importanea plui d'vne prière Taine, 

AMBASSADEURS. 

A d'antre* mieux venu« noua resignoas la peine. 

CORIOLAN. 

85 A quiconque ce soit ie defena renenir, 
Si ti la paix offerte il veut coutreuenir. 

AMBASSADEURS. [: 

Nous allons rapporter cette triate nouuelle, 
CORIOLAN. 

86 Et moy de plus en plua continaer Sdelle, 
£!inplo7ei mon Courage, ft ma dextérité, 
Four ceux qui m'ont receu en ma calamité. 

LE CONSEIL 
gg des plna valeureux Soleil incomparable! 
Que ton malheur noua ftrt propice & fuuorable. 
Que nous auiona beBoin d'vn tel chef, & combien 
92 Ta vertu doit chérir en ce vol terrien. 
Obliger qui lu tieut de conaeruer sa grâce. 
Des plua audacieux elle brise l'audace, 
95 La fortune la soit, la fortune ne peut 

Tollir ^ cea desseins rien de ce qu'elle veut. 



ACTE IIII. [156] 

VALERIE, TROVPE DE DAMES 
ROMAINES, AMFIDIE, CORIOLAN, 
VOLOMNIE, VERGINIE, LE œNSEIL. 

SCENE I. 

VALERIE, TEOVPES DE DAMES. 

VALERIE. 

DOntee voua que les Dieux inspirent mon aouraoe ? 
Les bons Dieuzqu'en l'effioy de ce commun nsi^uge 
Cbacun va prosterné supplier aux Autels, 
Leurs uincles eoBuent d'origine «ont tels, 
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1 lu choisùsent vn cœur humilié de crainte, 
Pour y genner 1» toj d'vne sMiataiice nincte, 
Foar rendra «on conseil organe d'vn bien fait, 

4 Outre que ie croiroia vn signalé forfait ; 
Outre que ie croirois tenir plus d'vne Idole, 
Que du aong généreux de ce (prand Publicole, [157] 



. . moyen à part tuo; pourpensé, 
Vtile k mon ptkû de misère oppresse, 
Frest & faire vne paix pleine d'ignominie, 

10 Faii qai ne vaut pas mieux qu'vn joug de tjrennie, 
Paii de qui nos Majeurs heriMeroient d'horreur 
S'ils entendoient là bas nostre timide erreur: 

13 Lee Celeetes exprès ont voulu debonuairea, 

?ue teiusions en depoat du chef des aduereaires, 
n gage plus preignant d'amour, & de pitié, 
16 Sa mère, & ses eufans, & sa chère moitié. 

Implorant leurs secours, implorant leur puissance. 
Pour toutes de parler ie prendray la licence, 
19 Allons donc les trouuer. 

TRODFE DE DAMES. 

allons, puis qu'il te filaist, 
Pnis que d'vn bon es^ir l'augure te repaut, 
laçoit que nous deussiong auparauant ensemble 
22 Consulter le vouloir dn Sénat, ce me sembU. 
VALERIE 
Nullement, en désirs si vertueux conceus 
L'anterité suffit des grands Dieux de 1& sus, 

SCENE IL [ 

AHFIDIE SËDL. 

^'as-tu foit insensé? truelle manie eitrange 

Vne brèche étemelle imprime àta toflaoge? 

_ Emaem; de l'honneur acquis par le passé, 

28 Tu consens td riual au premier lieu placé; 
Vn riual estranger perfide à «a pairie, 
Âujourd'hu; de ton gié les Volsqnes seigneurie, 

31 Commande absolument, leurs batailles conduit, 
Ton los est obscurcy auprès du sien qui luit. 
Ton crédit aboly, ta renommée esteinte, 

34 Si qu'ores pénétré d'vne Jalouse atteinte 
A peine pourras-tu les aisles Iny ronger, 
A peine du commun la croyance ealoigner, 

37 Qui dédaigne marcher sons autre Capitaine, 
Vent qne l'antorité en ses mains souueraine 
Demeure irrenocable, & aux aotres enjoint 

40 S'il ne leur dispertoit de n'en prétendre point. 
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Qae j'endare l'ftffrontî 6 gonffrw de Tenare [159] 

KaiÛMei-niov (ilnatoat & vortre Prince anore: 

43 le n'affecte le jour qu'à canae de l'hoDuenr, 
Et ne Bcaarois sonftni compa^on, nj^ Seignenr : 
Au surplus deeauB Iut il ma ja douDG prise, 

46 Perdant l'Occation dme haute entreprise, 
L'Occasion qui n'a des cbeueux que deuaut, 
Et glissée vne foie remplit les mains de vent; 

49 Mais il la Touloit perdre octroyant Tne toéne 
De trente jonn aux siens, eu leur crainteplns griéne; 
Bien pris d'anoir pendant son siese transporté, 
52 Permu Rome reprendre en toute liberté 
Ses esprits, son coor^e, & de viure munie, 
Mocqner nostre imprudence )i juste droict punie: 
55 Lafoyd'vu traistreestnnlle, il n'ja pointd'arrest, 
De Eâire II tous le meame il sera tousiours piest, 
Amorce du rappel de son banc, c'est sans dout«, 
58 Que des Volsques bien-tost uons oirons la déroute, 
Qu'auteur de ce dommage on Tiendra m'accoser, 
He meurtrir dans mon lit, mes larea embraser, [160J 
61 Déloyal! Haste toy, si tu en as l'enuiej 
Cor le feray de prés examiner ta vie; 
le te douueray tant d'espions désormais, 



Qu'à ta confusion, qu% ton sanglant diffame : 
67 Sinon ie te prépaie tu tel piège au retour. 
Que ta perdras ensemble & Ia gloire & le jour. 



VOLOHNl^ VALERIE, TBOTPE DE DAMES, 
VEBGINIE. 



•Ml; 



VOLOMNIE. 
Dames, plût au Ciel qu'il fût aussi facile 
accomplir ce project que ie le sens Ttile. 
Las] ie n'eopargneroie uy prières ny pleurs, 
le luy peiudroy plus grands encore les malheurs, 

78 Plus grande il ne se peut, Rome désespérée [161] 
Vne telle secousse onc n'auoit endurée, 

Depuis que deux jumeaux la fondèrent au bord 
76 Où vn heureux destin les preserua de mort. 
De mon fils courroucé n'estant point éconduite, 
le crinray rebâtir Tue ville détruite. 

79 Bêlas ! ce sont propos, propos iettez en l'air, 
Perdus, infructueux, qui ne font que couler. 
Flecbiroj-ie (sa mère] vu Héros magnanime. 
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£2 Qui tonàoun a plni &it de son pftte estime, 
A préféra ta gloire à l'amoaT des pareiiB, 

Âins uu jour que raortela noua sommeB reipiiane; 
85 Bref, qui d'aSeotîou ven «a patrie estréme, 
Maintenaiit la ponrenit d'vne haine de même, 
Témoin r&pre rebnt de nos Ambassadeor», 
SSD'vnepaiz coup «nr coup ponr néant demandeara 
Et pire témoignage arguant sa colère, 
De noB FraBires aacreu l'inutile prière, 
VALERIE. 
91 Le pouuoir maternel surpasse tout pouuoir. 
Il ne TOOB a janiab raanqué de son deuoir ; 
Humble respectueux, enfaÂt si débonnaire, 
94 Que la pieté même il prenoit d'exemplaire. 

Que vos pleurs molliront son courage d'acier, [] 
Que Rome aura de quoj plus voua remercier, 
07 Vous açanoir plus de gré qu'aux Matrones Sabines, 
Se jettant au traueis des bataillas Latines, 
I*urB pères appointana auecque leur» esponj;, 
00 Que Mars déjà bouillant appareilloit aui coups; 
Prenez seulement cœur d'esprouuer la fortune, 
Que vous accouipagaant nous deairong couniune, 
3 Soit de honte, ou d'honneur, de salut, ou de mort. 
Selon la volonté de l'immuable sort. 

VOLOMNIE. 

Espronuer vu hasard sans espoir c'est tblîe, 

VALERIE. 

6 An contraire l'espoir vous rit, & vous supplie, - 

VOLOMNIE. ' ■ 

Tant d'&utras éconduiU deuaat qioy ipe font peur, 

VALERIE. 
Leur crédit près du vostre estoit vue vapeur, 

VOLOMNIE. [1 

9 Lear crédit embiatsoit celuy de ta patrie, 
VALERIE. 
Et qui refnseroit vne mère qui prieî 

VOLOMNIE. 

Pensez que son ponuoir dépend de l'estmager. 

VALERIE. 

12 Le Volsque n'est ioj qu'afin de le venger. 

VOLOMNIE. 

Le Volsque qni dispute auecque nous de l'Empire, 

Nostre ennemj mortel plus hant certe respiie. 
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15 n ne dâploye point pour «n portionliec 
Sa pnJMance toUlls en ce peuple Renier. 

VALERIE. 
IWmeroia mieux aouE voir tout au ooup refua^ea, 

18 Qn eo «sonaei aôiui, «ans eicuMa atntuéei, 
iLa fortune louuent apporte le bon-heur, 
•Se monitMot d'espoir, & non point de malheur. 
VOLOMSIE. 

21 le perism pluatost que refuser ingrate, 
Au pals amigë ma prière Auocate, 
le refuee sans plus, cruintiue du refus, [16 

24 Craintiue à bon a^jet, ù iamaig le le fus. 
Parfait a ma requeete, ëf^onduite & receuS, 
Ou la fin d'vne ^erre, ou ta douteuse issue. 

27 çtlo;abIes Dieui ! autours des bons desBeins, 
Tantjustes, tant démens, touspniBaanï, & tous &ain cts. 
Accompagnez ma vois d'vn charme qui pénètre 

30 Le roc de son courage, & pénétrant l'impetre, 
l'impetre le pardon des torts qu'on luy a faits, 
Conjoint à la faueur d'vne a^eable paix, 

33 Allons, ma chère Bru, Tiens d'vn baiser modeste 
Appaiser de ce Mars la rancune funeste. 
Et toy son doux espoir, son germe généreux 

36 Oblige dés le bers ton pala malheureux. 



SCENE nn. im 

CORIOLAM, LE CONSEIL, VOLOMNIE, 

IllOVPE DES DAMEa 

CORIOLAN. 

SEi^enre Volcuines, honneur de vostreBepubliijae, 
Dignes d'estre adionetieE it la troupe Olimnique, 
>ru Le Conseil nous appelle en ce siège important, 

A la perte de l'vn des deux partis bastant, 
Des Romains, on de nous, I'th obstiné de prendre 

42 Vn monde enclos de murs ; l'autre de se défendre, 
Doute qui ne se peut bien résoudre an certain, 
Sçanoii l'ënenement, si ce n'est du destin ; 

45 Quant & ee qui concerne me apparence humaine 
Sa prise ne nous doit balancer incertaine, 
D'onuerte A viue force, on du temps ménagers 

48 Auec moins de hacards, de perte & de dangers, 
Hoini prodigoea de sang, & plus meurs de prudence 
Faut que l'ennemy prenne vn joug en patâeno», {166] 

51 Couoiendra qu'il se rende à composition, 
Malgré sa résistance ft son ambitioa. 
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Prétendre le forcer veu In grandeur du nombre, 
54 restime qae ce aoit latter contre «on ombre. 
Se leculer da bnt an lieu de s'approcher, 
Pour conaeruer vn bien que l'on priae ai cber, 
57 Garder sa liberté, aa fortune, & ta race; 

11 n'est rien d'impoasible, il n'est rien qu'on ne taoe, 
lusqu'an dernier aouspir on combat nardiment, 

60 Meeme alors que le corm ne manque d'aliment, 
Que le sang Tigoureui t>o<lillDnne dans les reiuea, 
£t qne d'esprit encor elles sont tontes pleines, 

63 Loing d'auoir à domx>ter des hommes affamez. 
Des vaincus impuissana en leurs mui'S enfermez, 
Parmj les cores plaintifs des enfans & desfeuimei, 

66 De monceaux cuarongneux délaissez de leurs âmes, 

Parmj l'air pestilent, la frajeur des aasaults, [167] 
Talonnez de la Parque, opprimez des trauaui ; 

69 Pour moy, c'est mon auis, le trouue que ce siège 
En longncur les accable autant qu'il nous allège. 
Sauf l'opposition dea meilleurea raisons 

72 Permises & chacun en ce que nous faisons, 
Ainai que le Printemps ne fait vne hirondelle, 
Toua les esprits ne sont captifs d'me ceroelle: 

75 Et comme le cheual plus adeitte, souuent 
Ne laisse de cbopper, on se va deceuant. 
Humaine infirmité I Mais, 8 Bonté Dîuinel 

7S Quelle troupe vers nous de Dames s'achemine? 
le recocnoy ma Mère, t ma Femme, aus donc 
Arme toy de constance inflexible, si onc 

61 Contr'elle de constance. Hal l'amitié plus forte 
Que tout autre respect me surmonte à m'emporte ; 
le les voj larmoyant, pudique moitié ! 

84 Ne me prouoque plus par tes pleura à pitiâ. 
Conforte toj d'eapoir, & vous ausai ma mère. 
Vous de qui i'ay receu la vitale lumière, 

87 Tons qui sur tous i'honore, & h qui tout ie dois 
Qui vous amené icy maintenant, dites moy? [168] 

VOLOMNIK 
Le motif, mon enhnt, de ma triste veonS, 
' 90 Se lit assez empreint en ma fiice chenue ; 
Coupable tu le si^sl Heksl Helasl ie vien 
Pour faire résulter du mal vn plus grand bien, 

S3 De la guerre vue paix moyeanant qu'il te plaise 
Tempérer de raisons ta cholerense braise, 

-~ Qu'il le plaise oublier l'outrage injurieux, 

96 Vers ta valeur commia d'vn peuple furieux, 



Commis d'vn peuple ingrat, d'vne Commune ignare 
Enuers sou bientacteur, son asile, & son phare. 
9 Ores il ae i^pent, il te crie merc?. 
Ores il âmouueroit le cceur plus eudurcj, 
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De BOB f^tiaim'tj»! de sea In^biei plaiutM, 
^~2 Orea tu tieni ren^ ses, mnnùllefl enceintes, 
Tn lay peux oomme Tn père nprft l'anoir ptmy, 
L'oabËûoe impetret des Tolaqnee rem^, 
^ -"fT" le penx, k le dois, pieox à magnanime; 
"f^ Aitn de t'acgnerir vue gloire sublime, 

J •„ Afin de menter de ces deai nations, 
\ 8 Equitable oenseur de noi dissenaiona, 
'f. le ne te voudroia paa conaeilier (]mal-apriae) [169] 

' De trahir ceux qui t'ont leur puissance commise ; 
11 Non plus que de Tonloir ton pajs miner, 
^--^Tu dois fidel à IVn, ii l'autre pardonner, 
/^ De denx exiaremitei mojeanftni vn remède, 
"u, — -^^-^ regard dea vertus la clémence précède. 
-,^ Hél combien pensea-tu que le sort plus cruel 

'^ Afflige nos ceraeaux d'vn soin cootiîiuel, 

%r 17 Tranaille plus ta mère, & ta femme dolente, 
Si ce mortel brasier de discord ne a'allente, 
>,. Si (ce que les bons Dieux empescbent d'auenir) 

'^irSO Ma prière ne peut qu'vne honte obtenir? 
■ Désirer qn'h ton camp arriue la victoire, 
Que le pals eriffe yn trophée à ta gloire j 
23 C'est Tne impi^, cest «ne trahison, 

Souhaiter le contraire. Helas! quelle raison? 
~ Tn ee mon sang, ma ohaîr, mes os, ma geniture, 
26 Que j'affecte le plus par deuoir de nature, 
■•^ Aussi l'espoir oslé d'appointer, n*ay-je pas 
Resoin d'allonger jusque-là mon trépas, 
29 Sot mon oorpa tr^iassé tu passeras en armes, 
Coadnisant A l'assaut la fleur de tes gensd'aimes, 
Mon fils ne te resoûa & t^nt d'impiete, [170] 

""'. -M Par ce sein qui ta bouche a petite allaité, 
'f Par ce» jeux éplores de larmes continuai, 

' ., - Far les dooleors qoe i'ay mortelle soustenaSs, 
-^ En te mettant au jour par le chaste lien 
, D'm amour coi^ugal, A par ceat en&nt tien, 
/~Ezaace ie te pne, exauce ma reqoeate, 
__8&£t promets garantir nostre peureuse teste. 

Iii ne me répons mot, tu paltis du remors, 
/< Ton cœni souf&e agité de memeiUeux effors; 
41 Hé I mon flts. Ahl mou fils de grâce considère. 
Qu'il ne &ut ^ toujours céder \ ta colère. 
Ce que i'aj bit pour to;: TenesA l'embrassons, 
44 Et I il nous éconunit, A ses pieds treapasaona. 
Que aa rïgaeni ensemble implacable noos tnâ. 
Que sur noua sa vengeance entière s'effectue. 
CORIOLAN. 
47 Ah I Mère, Qu'as-tn &ît pour sauner ton pals, 
Ma vie A mon bonneur, cruelle tu trahis, 



Pour lu7 ta as ramcu vue viotoire hemenee, 
50 Haia à ton tutg dompté fat&le, Â funeiwisa, 

Sniuei-iiiiOj, ie tous veux en 'eeciret oosferw, [1^11 

Qaand, & commsDt Le camp ie feray raturer. 

VOLOMNIE. 
!i3 parole pieuse & du Ciel inspirée I 

Tu nous es Beconrabie autant qu'inespérée. 

LE CONSEIL. 
Viùncn d'afFection ce rourmiue i. l'écart 

56 Ne Dons pKsage rien de meilleur qu'vn départ. 
Que de leuer moquez le siège d'vtie ville 
A l'extrême réduite, & peu s'en feut BeruUlo, 

59 Ville qui n'auoit plus d^eepoir de se sauuer, 
Comme noua deaoïmaia de pouuoii captiuer, 
■ SooffiiT qa'vu eatranger nous trahisse en la sorte : 

62 MaÎB qni reBlsteroit la contrainte ai forte? 
Il 7 a pins en luy de jtieté beaucoup, 
Que de inanuais vouloir exécutant ce coup. 
COBIOLAN. 

65 Ma Hère, tenez^vons de la cboee aaseuiée, 
Bien que vous la jurant ma perte est conjurée, 
Retonme« délivrer ces ingrats de soocj', 

6S Puis qa'it voitie départ 1 auez lenÛB ainsi. 

TOLOMHIE, 
lia ne croiroieirt (mon fils) d'vn antre la nonuelle, 
Mou sejonr «n ton camp les tiendrott en ceruelle. [172] 
71 lapiter protecteur te conserne, attendant 
Que noue te reueirons, te garde d'accident. 

COBIOLAN. 
Ne l'espereB pluatost qu'en l'Herrinque Bdl^ 
74 Adien ma Meie, Adieu ma Compagne lofalle. 
VOI.OMNIE. 
Helas! de ce soupfon tu me nauree le oœut, 
ODieux! QrandsIlieuxduCiell faites qu'il soitmocqnenr. 
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77 >~^ Lacé, pUe, tremblant <I'vAeoniii)t«iitcoimiié', 

I -jrHareugtanceeatTAuie.âmaixuiitajiceeitDue, [173] 

^-^ Cent preaagaBmorteUm'eDuitoDnent tes yeux 

SO Fermez toute la nuict sas aoinriea gracieux, 
De spectral «gitea, de larnaJiet fig^ures^ 
De gemûaemeiia longs, effroyables iLUsureB; 

83 TantoBt d'vn peuple émeu ie sontoia le'eoaatean 
Mes entrailLea percer, imployable bonrrean; 
MaJuteuftst il sembloit en mo> ame âgar^ 

86 Conjointe au nombre aapoix d'vne troupe aërëe, 
Four néant reeUuier la peine de Charon, 
Luy offrir le passage & passer l'Acherou, 

89 Sur ce bord négliger errante & forcenée, 
Comme celles qui ont forcé leur destinée, 
Vn iny de (Xi ojaeaus prophetea de malheurs, 

92 Traiené jueques au jour aiigmealoit mes dooleun, 
Et le iour paroissant, PhœQUB comme malade 
Semble me déaocher vue sinistre œillade, 

95 La terre sous mes pieds mugit & chaque pas, 

Scrupuleux argumeos k qui craint le trépas, [174J 

Celuj-meeme, celu; qui darde son orage, 

9S Ne Bçauroit m'âtonner d'vn si faible présage, 
Horamis vn euoemy de mes gestes passez, 
De mes Lauriers vainqueurs l'vasui l'autre entassez, 
1 Qui souffle la fureur au sein d'vne commune, 
Béueillant les tisons d'rae vieille r 



Il ne me peut plus voir des Volsques préféré, 
4 Reprochable d'vu crime à leurs yeux aueré, 

Contenir neantmoins le frein de ma vaillasce, 

Ce qu'il a contre moy conc«u de mal-veîllaaca, 
7 Imfiuter mtm Offense & vne pieté. 

Plus à me pardonner, qu'aux rignears apprasté; 

Lnr seul âpoinçonntf^ d'vne jalvuse enui^ 
lO A te! pris que ce soît mie veut oster la vie. 

Qa'il le face, tousiours il nous conuient mourir; 

lAisser les loii sur nous de la Parque courir, 
13 0a de l'&ee assommez, ou d'vne mort contrainte; 

Mus ceat homme haité me regelede crainte. 

PAGE. [175] 

Les Ssignenrâ du Coiueil vous mandent aBsembleK, 
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COBIOLAN. 
IS Bwierene, collard, ores tes wna troublei, 
Vft troaoer résolu ton aalnt, ou ta perte, 
Cwtes to^onrs d'Tn Ira immortel reconuerte. 



AMFIDIE, COEIOLAH, CONSEIL, LE CHCEVB 
DES VOLSQVES. 



19 ~W~E preni les Cieox témoini de la lampe du jour, 
I Qn'b l'endroit Aa pab m charitable amoar, 
■^- Hou honneur outrtwé, qui BOmbteroit complice 

22 De cest incomparable, « traistre maléfice, 
M'induiaent malgré 11107 d'accnserce meec haut 
De Qoetre nation la ruine cherchant, [1^6] 

25 Farda dana le coara^, hypocrite, infidèle. 
Qui faisoit nwtre erreur semir L m querelle, 
N'attendant qu'vn rappel de son boiuiiisemeut, 

28 Par quelque trahison commiee imponément, 
Quelque dommage insigne, au peuple qui credole 
Recenoit ce serpent auorté de Bomnle, 

31 Le premier abusé, i'aj rencontré t'oBcueil, 
Fait confirmer sa cbarge k ce mesme Conieil, 
Cédé ma prémiuence, ertiiiié sa parole, 

34 (L'homme de bien ansai jamaii ne U TÏole,) 
Tn Oracle, ploatoet qu'vn tetinoignage boniaiii. 
Qu'il «eroit ennemy mortel du nom Komain, 

37 IrreconciliBbte, wdent k la Tengeanc«, 

D'vn grand cœor offensé memeUleuaeaUegsanoa: 
Ce perfide au rebours aise de nos malheur*, 

40 Ucnement suborné de femininei pleurs, 
Pour la deuxieeme fois )t leué nrntre sî^e. 
Exécrable forfait, pire que sacrilège, 

43 For&it que dût la fl&me auoir ja obAtié, 

Sans ouïr ses raisons, sans aucune pitié, £1^ 

Que u'attenteroit-il d'oreananimt de faire? 

46 Nous linrer pieds à Poings Uex i l'adaeraaire, 
Tout M que l'en af ait, Ha! le Toicf venir, 
A peine de mrenr me puia-je conteur. 

LE conseil; 

49 Escoutona informé qu'il aura de défense 
Contre l'olyection d vne si grande offense, 

AMFIDIE. 
Nostre Communauté te &it commandement, 

52 De déposer ta ohuge en sea mainipromptcàmli 
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Afin du tort, ou droit mftinteDftnt rendre conte 

De chose dont pour to^ le Ciel rongit de honte, 
55 D'esoéa pendant icelle mfinii perpètres. 

Nos deaaeinB, nos labeurs par ton mOTen fraetrec: 

Regarde (obelnant) doncqnen de te démettre 
58 D'vn {Kiunoir abeoln, qui ne veut point de traietre. 

Apree il oonniendra me leepoodre aooueé, 

D vn pouuoîr dont tn aa lourdement abuaé. 
GOBIOLAN. 
61 Comme de gné de Ions i'aj la charge aoeeptée, 

le la rendraj m'eetant du gré de Urtu oatâe. 

le ne diffère point de dire hautement, 
64 Tout ce qui s'est paasë Boue mon gouuernement, [178] 

En rendre conte à ronfi, b à ceux de la ville. 

Qui Bçauent l'il leur fnt doiumageable A Ttille. 
AHFIDIE. 
£7 Homme double de cœur, ingmt oent & cent fois, 
fr Inaentenr de mines, A refractaire aux loîz, 
' ■ Qui t'a men d'arrester te cours de noi trofâeaî 
70 De nous entretenir des guerres étouffées? 

Qui la première fois te permit d'accorder 

Vne treue aux Romains, sans nous le demander? 
73 Leuant le siège alors que de crainte esperdnS 

Letu ville s'en alloit en peu de ionrs renduS. 

Ponrquoy depuis as-tu de pouuoir absolu, 
79 Auec eux vne paix honteuse résolu? 

Nostre siège leué, abusant d'vne armée 

Capable de courber dessous la Renomma 
79 L'vniaera eStojé, non pas vne Cité; 
\| D^ noos traî«b«, qui t^ de ce faire incité? 
' ' Si c'est reoMnoissant l'honneur que nous te fiâmes 
82 Quand me tâle flotte en tee mains nous te mismes? 

Que moj-mesme porta; la parole pour toy, [179] 

Dépesche, sans forger des ruses, respons moy? ' 
COBIOLAH. 
g5 Tous plaise mes raisons ouïr en patience; 

11 ne se trooneca de certaine science, 

Que i'aje rien mépris, que de déloyauté 
gg Beprochable ie sois vers la Communauté. 

Rome au commencement de la guerre entreprise, 

■prendre onc ie n'egperay, ny vous qu'elle fÙt prise, 
91 Noetre but a'j teudoit, nous n'auions volonté, 

Leur pnisiance affoiblie, A leur orgueil dompté) 

Sinon de retirer vos places detenoSs, 
M Faction* anee eux de ma part conaennei, 

Promesse exécutée auant que retourner. 
AMFIDIE. 

Tu M donc Ifc vonhi aoa Tictoirei btaserî 
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COElOIiAN. 
97 l'a; douté le hazard dea armei jouroatUeres. 
AHFIDIE. 
Qoel hazard en des mure leurs forcespriMonieregî 

CORIOLAN. 

L'extrême désespoir d'Ts ennenif Taillant. 

00 A produit de grands manx iiti vainqueur innolent. [1801 

AMFroiE. 

La trahiMn d'vn chef «stranger plui li craindre, 

Aux crédules sonuent apporte dequoy plaindre. 

COEIOLAN. 

3 Veulent les Dieux bénins, que tous n'a;ez jamais 

Dequoj TOUS plaindre plus que d'vne telle paix. 

AMITIDIB. 
N'as tu («ollioit^ de prieras de femmes) 
6 A nostre armée enjoint vne retraite infiimeî 
CORIOLAN. 
Ias! ie ne sçache auconde vouaqui n'euatflêclij. 
Et par la pieté de son deuoir gauchj. 
AMflDlE. 
9 Vont Toyea qu'il confesse à plain sa perfidie. 
LE CHŒVB. 
Le traistre n'a que trop noatre leate estourdie 
D'inutiles discours, trop mérité la mort, 
12 Que nous lu; donnerona sur le camp d'vD accord. 
COmOLAK. 
Au secours mes amis, à l'aide, on m'homidde. 

LE CHŒVR. Mgji 

Trébuche, délojal, au fleuue Acherontide, 
]5 Va trahir de Pluton lea Mânes si tu peux. 
COBIOLAN, 
Arrestez Citoyeiu, où aoex-vous les jeux? 

LE CHŒVB. 
Te voila guerdouné d'vn mérita salaire, 
18 Et qui voudra t'enauiure effroyable exemplaire? 
AMFIDIË. 
Le peuple n'a rien fait, justement mutiné. 
Qu'exécuter du Ciel m Ârrest destiné, 
21 Ne se voulant Tjrran déposer de l'Olâce, 
11 n'y deuoit contraindre aaeo ce ucrifice, 
Loflez-le donc de l'acte, n% lien de le bl&mer, 
24 Au lien dct le cuider ^a propos jr^pEimer. > 
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LE CONSEIL. 
La fora» de iostâce à loisir obsemée, 
Toiu sa jHiiiitioii enBseot lors approonée. 
AUFIDIE. 
27 Au oontraira, ou luy enat permis en ce loinr 
D'attenter quelque fraude ea son meRdiant deair, 
Esquiuer du supplice, A aei armes tournées, 
30 Nous faire désister noi poursuites traînées; 

Il n'est que d'appliquer au chancre commencé, [182] 
Le cautère premier qu'il soit plu* auancé. 
LE CONSEIL. 
33 Que sert le repentir en vne chose faite? 

Mais pour rendre aa faute encore plus suspecte. 
Procurons vn cercueil honorable i> son corps, 
36 Des vertus qu'il auoit, non des vices recors. 
ÂMFIDIË. 
l'approuue volontiers cest anis magManime, 
L'injure aux trépassez est vn eBorme crime. 

SCENE III. 

TOLOMNIE, MESSAGER. 

VOLOMNIE. 

39 ^^Otume du veat la foeille, & le flot, dés lonf-tampa 

I > Hes pensers d'vn eStoj s'agitent inoonttans, 

^^ Mon chef dresse d'horreur, £mon sangpris de crainte, 

42 Ounre les yeux aui pleurs, Â la bouche k la plainte, [163] 
le ne puis, ie ne puis d'eepoir me rasteurei, 
le ne puia rien du bon pour mon fils augorer; 

45 Dénelopé d'rn b^nc, vn gouffre le menace. 
Sujet ainsi qu'il fut à vue populace, 
Sujet k rendre compte à vn peuple estranger, 

48 En quoy plus périlleux ie préuoj son danger, 
De ce qui c'est obuiis en sa charge passée, 
D'vne paii à quoy l'a ma prière forcée, 

51 Aux Volsques dommageable, aux Volsquea qui çouuoîent 
Mieux vser contre nous des armes qu'ils aaoïen^ 
Nous prescrira assiégez, & faillis de courage, 

51 Tellesloix qu'vn vainqueur donne k sou sou auantage: 
Helasi mon cher enfant, ta grande pieté. 
Sera (ie la crains bien si elle ne l'a esté) 

57 Cause de ton desantre, & auras débonnaire. 
Mieux ujmé le trépas certain que me déplaire. 
Tu auras mieux aymé à la Purqua courir, 

60 Qae le blELme impieux de ma bouche encourir, [164] 

II me Bonuient, hel^al il me souuient .encore 



Vue frajenr tot^oon depnii me lememore 
3 CeBt prédiction, qu'à l'Adieu tn nooii fia, 



66 l'u nout dis découurant le fond de ta pensée, 
Oaj, fennuit nottre Adieu de larmes tu nous dis, 
I^'eiiperer noua reuoit qa'an Bo^nme de Dii. 

fi9 Fil&ndieree KSnra, ie voue prie à mains jointei, 

Si ion cceoT a sentj vos funereaaea pointM, 

Ihiemier que de Bonfirir me plu« dwe mort, 



12 Fai quiconque voudra me faire ce rapport, 
Outre-peTces le mien ministre* infernales. 
Auec le mesme effort de td« Seohea biàlM 



75 FauDriseE-moT tant ; mais, que TOÎs-je anancer ? 
Et tes jeux égarez deçk, delà lancer î 
Ha i c'ect fait, il m'a veuS, ti dVne sombre œillade 

7S L'eslandre confirmé que ie me perniade. 

Approche Messager, approche, c'est à moy , 
Que ton front te pUit sçaiwnt de mon émay. 



81 Madame, c'est à tous que Fortune croelle 

Adresse par ma bouche me horrible nouuelle. [1S5J 

VOLOMNIE. 
Raconte hardiment vn mal imaginé; 
84 Le Ciel n'est d'ai^ourd'huj ti me nuire obstiné. 
MESSAGER. 
Tostre fils maasacré, autrefois nostre Aloide, 
A d'vn penple saoule la foreur homicide. 
VOLOMNIE. 



Freale, foible anenr d'vn vulgaire mnable, 

90 Hais an discours faia-moy ce mescbef plus crOTable. 
MESSAGER. 
Les VolsQues aasemblei, mal contens de l'accord, 
Auoient de ce Héros ja conspiré la mort, 

93 Vne partie au moins par celuj suscita. 
Qui TOfoit ennieui sa gloire supplantée. 
Son crédit amortj, comme prés le Soleil 

96 Du firmament voûté les Autres n'ont point d*09il, 
Amfidie est le notn de ce jalons d'Empire, 
Qui traÎBtre dés Ions temps cherchoit à le destruire, 

99 L'accuse en plein Conseil, & le cite accusé. 

Que de l'autorité suprême déposé, r|g( 

Il euat à rendre conte à l'instant de la charge, 
2 Des Crimée se purger dont le peuple le charge, 
Coriolan craignant, d'autorité priué, 
DesBOns luj te trouuer, ainsi qu'homme priué, 
5 Froteeto que dn gré de tous la chuge prise, 

D.3T,z^c;,.C00gIc 



,. 1306—1352. TRA6Ea>IEL i 

Il ne l'en demettroit estiuit da tow commue; 



De fait lei principaux demonstroient au silence 
IfestTe point enuen tu; portez de malreillauce. 
Il Que le respect graué de ses rares vertns 
Obtiendroit vn oublj dea orîmeB ramantna, 
Fauenr de l'eiiDemy connnS A redouté^ 



14 Qui Boudain a sa tooupe a •. -' 

Recourant mutiné l'encourage au delil^ 

D'audace, de fureur, & d'ire le remplit, 
17 Holas I defendez-mof de dire ce qui reste. 
VOLOMNIK 

le na'j que trop compris de toD diacoors foneste, 

Il est mort, ie le toj aous m peuple atterré [187] 

20 L'eatomach de cent coupe, & de cent enferré. 

Ores enuironné d'vne mortelle glace, 

le voy ce corps guerrier estendn sur la. place, 
23 Dépouillé de aon urne, & priué de couleur, 
^ aoeil insupportable! 6 rage de douleur! 

O Hère pamcide! d Bière criminelle! 
26 De ton lang innocent eiecmble bourrelle. 

.0 Dieux! Dieni erueU! que voua auez produit 

De ma peine pieuse vn det«stable fruict! 
29 Chetiue! pour uaaer la eac de ma patrie, 

l'immole mon en&nt, i'ay ma race meurtrie; 

Au moins que ie le visse, & qu'il ma fuat permis 
32 De plorer anc son corps captif des ennemis, 

De composer ses yeux, & loj baiser sa bouche, 

Poil le lit lar donner, où les defunots on couche, 
35 Et qu^l me filt permis tout mort de Inj parler, 

De nntasqoes regrets ma pert« consoler; 

Aucun autre que mor ne luj promet des larmes, 
38 Son pals sent encor le trenehant de sea armes, 

Se aonuïent de n'auoir peu sa haine plier. 

Et qu'à moy seul il doit le bien lait singulier. [188] 
41 11 me doit ce bien fait, & ie lu; dois la vie, 

Que ie l'aj fléchissant pitoyable rauie. 

chère genituiel 6 vuique soulaal 
44 Croj que le Stii ne peut de ses neuf entre-las 

Empeacher que bien-tost ie ne te sois rttjointe, 

Des regrets de ta mort iuaquea & l'otne épointe, 
47 Courb^te sous le faii d vn â,ge langoureux, 

A ^ui la terre nuit, & le Ciel rigoureux, 

Qm n'espère appoiaaer de complaintes tea Mânes, 
50 Mais bien de ma présence aux riuea Stjgianes, 

Et que mon dueil n'estant poux œ bire osses fort. 

En vn coup généreux ie tronuenç la mtoi. 
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CORNELIE, 

TRAGI-COMEDIE. 

Par ALEXANDRE HARDY, Parisien. 



A R G V M E N T. [190] 

ALphonse d'Est, Doc de Ferrare, eoua pro- 
messe de mariase jouit de Comelie, eœur 
« de lean Bentiuole, Seignenr de Boulongne, 

à des plus ncoomplis de son temps; sa grosaesie 
doane vn But&aut indice à boq frère de la 
6 vérité; maie auec mauuais jugement de la 'saine 
intention du Duc. Cornelie acouchée donne son 
fruict & transporter du logis à certaine Damoi- ^ 

9 selle , (jui le p&nsant mettre sur In brune entre 
les maïQB d'?n Gentilhomme dn Duc, s'adresse 



Espagnol, 



fortuitement k vn braue Cauaiier 

12 soupçonnant .rien moins qne cela; 
crj de l'enf&nt il se connoist pris pour Dappe, 
il ne liûsse de le porter à son logis , & auec m 

15 soin paternel le faire pouruoir de Nourrice. Ce 
Caualler vinoit & logeoit dans Boulogne auec 
vn sien frère d'ataitié, qui de fortune le cher- 

13 choit lors par la ville, crainte de quelque leau- 
uaise rencontre à son am j ; Le hazard veut que 
œstui-cj rétoutliant sur ses pas, pour la nieama 

21 considération, trouue Âlphonae seul , à le Benli- 
nole assisté de plusieurs ani mains; Il protège 
le Duo tombé, auec vue telle resolution, qu'an 

24 murmure du bourgeois qui commeiifoit k s'émou- 
uoir Je Bentinole auec sa troupe se retire; ce 
qu'il fait aussi après mille reinercimeos dn Duc, 

27 qui luy laisse son [191] cordon de pierreries, 
ramassé dans la mealée pour erres d'amitié, A 
marque de sa valeur; Au retour Comelie fugitiue 

30 du logis fraternel, parmy les ténèbres de la nuict 
trouue ce Caualier, nommé Dom luun, se met en 
sa protection, ft accepte le logis des deux Caua- 

33 liers pour tranchise, où elle reconnut son enfant. 
Le Bentinole désespéré de l'affront qu'il prétend 
fait & sa sœur, implore l'entremiee de Dom luan, 

36 poor fiûre appeller Alphonse en duel ; ce que 
l'autre acoeple gajement, assista de son amj. 
n porte donc parole au Duc, qui le contente, 

39 ainsi que le frère, promettant espousar Comelie, 
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qa'il auouë seule et le^çitime femme ; elle cepen- 
dant perewvdée d'vne vieille Nourrice, «e dérobe 

42 du lo^s des Cftuatliera EspaguoiE, auec sod enfant, 
ae retire à vn Hermitage , où le Dnc (aprea plu- 
BJeucs incidents trop longs i, raconter) la trouue, 

45 b où en pregence , twt du frère que des Caua- 
liera, s'accomplit le mystère de leur mariage. 
Ce riche sujet estant imité de Ceruantea, esprit 

4S net, polf, ludioieuz & inuentif entre tous ceux 
de sa nation. 



LES ACTEVRS. [192] 

DOM IVAN LAVEENS BENTIVOLE. 

DE GAMBOA. PRANCISQVE. 

DOM AHTHOINK SERVANTE, 

ISVNÇA. ouGOVVERNANTE. 

SIMPUCIE. SANTISTEVAN, 

CORNELIE PAGE DE D. IVAN. 

BENTIVOLE. PAGE DE D. AKTHOIN K. 

NOVRBICE. L'HERMITE. 

ALPHONSE D'EST. COVRTISaNE. 
DVC DE FERRARE, FABIÊ. 



ACTE I. 1193] 

DOM IVAN, DOM ANTHOINE, SIMPLICIE- 

CORNELIE, NOVRRIGE, ALPHONSE, 

BENTIVOLE 

SCENE I. 

D. IVAN,,.D. ANTHOINE, 

D. IVAN. 

Entre tout les trauaai que noatre triste rie 
Supporte parauAnt que Cloton l'ait ranie, 
o Qu on atteigne vn repos qui ne redoute plus 

Du bon & mauuaiB sort le flus & le refiua, ngj-i 

Vn suïjréme soûlas en l'amitié consiste, 
6 Nulle félicité sauB elle ne subsiste. 
Plus vtile aoi mortels que la lampe du jour, 
Hostesse qui leur vint du céleste s^our, 
9 Si tost que nos ajeuls changèrent de nature. 
Qui du glan retirez (brutale nourriture) 
Peu h, peu les Tsit dans l'enclos des Cites, 
12 Où chacoB ce pourneut ne wa neoesait«c, 
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Se polifa dw loix tai l'équité UiJM, 

Aux dinarMi humenni det {Wuples MaortiM, 

15 Comme Tn mort imposé, qni retient en denoir 
Quiconque entreprendroit par deuiuMn poanoir; 
Ot lu; deuona-nonB ptiu de lofltuige t de gloire, 

18 Qu'onc U poiterité presque ne açanra croin, 
Oenjointa enBemblémeat d'ra plm ferme lien. 
Que jadia ^ritoia k aon Cecropieii, 

21 FluB reaona «a )uu«rd de meame deatiaée. 
Que le fldelle Aohfttn à aon pieux Enée, 
Bon-heur incompuable, A d'antant précieux, 

24 Qu'il adnient rarement aoua la voAte dea Cienzt 

D. AMTHOIKE. []95] 

Depuis tontoat deux ane que l'Eapague natale 
Noos chaneea «ou climat à celny de llt&le, 

27 Qu'vn loQaTile deaii d'upprendre curieux, 
Voir mille ontiquiteE meame deaanr lea lieux, 
Dana Boulongiie, de nom plua fameuae i^a' Athènes, 

30 Borna uoiitre rojage, & aea fertiles peines; 

S7eu que d'oresnauant dispose! au retour,) 
e Jure que ce tempe me dura moina qu'vn jour, 

33 Communs d'affections, de aoucis, de pensées. 
Qui n'auona rien sentj des foUguea passées. 
Bien plus qu'm songe heureui à aon retsoauettir, 

36 Qu'on Toudroit dere^ef voir soudain reuenir ; 
Hais proches de ta nuit, qui prend sa robe noire, 
Noua allions au logia fueilleter quelque histoire, 

39 Et d'atttres passe-tempe ordinaires jouir, 
Qui fait loisineté damnable éuanoulr. 

D. IVAN. 
Que ponrroit-oD de mieux? Tonteetoii ie désire, 
42 Premier en certain lien destonrné me conduire, 

Vousallaasretrouuerdanevn quart d'heure au plua. [196] 

D. ANTHOINE. 
Tel certain lieu me donne à juger le surplus, 
45 Qu'ainsi ne soit, inrestez l'oreule, 
D. IVAN. 

cela mesme. 
Vu deair furieux passant inaqu'h l'extrême. 
Idolâtre m'attache à ce diuin pourtiaiot, 
4g Pl\is content d'vn regard & sa beauté soustrait, 
D'entr'oulr tu accent de sa douce parolle; 
Que tout l'or butiné du Tage, k du Pactolle. 
D. ANTHOINE. 
SI Oordei que neantmoina à force d'tqtprochar, 
I« œf de la raisoii heoite ai fin oe voclûr, 
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Qui le chocqne iDniseiUe, A qui toonoun Amebre, 
U Eninem d'h»iiiieiir k v«rtn plm célèbre. 
D. rVAN. 
Ib lemituda enoor voloDtaire, h'b pu, 
D'obitacle qui l'empeaohe ^ rebroawer d'vn pu, 
57 ChTmeriqoe UDOureux, qui mue «ar roieiue, 
Sajti prétendre aucun fraict dVne stérile peine, 
Antn que de pounoir adorer en pMswnt, | 

60 Ce bean bonton parmj lea halliers flearÎMant. 
D. ABTHOINE. 
Excn»es n anu qne l'amitié vons donne. 

D. IVAH. 
le r^>proune, le louS, A guide me l'ordonne. 
D. ANTHOINR 
63 Attendant l'iray donc donner ordre au sonper. 
D. IVAN. 



Fantastique repeu de l'espoir qni me f , 

Que sfait-ou? quelquefois Tne paresse nuit; 

69 Fortune les Amans hazardauz S^uorise, 

Et nir l'oceaûon leurs desseins trounent prise; 
Friaole pensement, qni porte audacieux, 

72 De la terre Bon toI plus outre que les Cieux : 
Aux aenles Deitaz la belle Cornelie 
DisperM se* faueuri, plus qu'humaine s'allie. 

75 Uortel contente-toy, si ta Ures ta part 
Dei rais que le Soleil i. l'vniuers départ, 
Bë I Cieux, mm j penter i'apperçoy qne mon ame, [198] 

78 D'tne simple flammesche ëclÀt rne ipand fl&me. 
S'élance ns k vis de sa porte arrin^ 
Amour m'ettraint le cœur de nouaeau captiné; 

81 Approchons, la voila sur son lueil, ce me aerable, 
On quelqo'autre beauté du moins qui ïvj reasemble. 



SCENE n. 

SIMPUCm D. IVAN. 

SIMPLICIE. 

Enei, SeifcnenrFabre, on vous commet le eoin 

De le pouruoir de tout œ qui sera besoin, 

Mois il iant au besoin vser de diligence ; 

" Tona en [vie, k son extrême vrgence, 
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87 Qui n'eapere d'aiUtnn escorte, i^ B«|gport, 
N'ftttendknt que le eonp d'me hontetiM mort. 

D. IVAH. [199] , 

l'accomplùay dauot son anwLe, & m'tMaeue, 
90 Qu'elle n'enët seeu choûii; proteotioa plue seure. 
SIMPLfClE. 
Sqb donc, sans prolooger tu ocieus discouta, 
Courez viste ^ reffect dee l'imploré secours, 
93 le rentre là dedaoa de crainte d'entre veuë. 
D. IVAN. 
Auantare jojcuae autant comme impourueuë, 
Auitature trouuëe en fauelir de 1& Quit, 
96 Qui dedans le palaia des gnicea m'introduit. 
Au lieu d'vn autre pris, que la mal-auisëe 
N'a pas peu diacemer, de frayeur maiatrisée; 
99 Bref, d'vn gage mmtj qu'elle tient précieux. 
Et que l'obacurité ne laiese voir aux yeux, 
Vn débile voix eu larmes se débonde, 
2 Qui commence à gouster lee niiserea dU monde. 
Cesse d'examiner desaus ce beau pèsent, 
Et dis que ta es pris dans ton pi^e k preseDt ; 
5 Car de le rapporter, scandalise la mère, 
Ce seroit adiouster misère sur miaere. 
Ta parole donnée, encor que aâ.na sçanoir, 
g Au aalut de l'enfant t'oblige de pouruoir. [200] 

Allons donclay trouuer chez nous quelque Vourricc, 
Que le voyage après imparfait j'accoinplisse, 
Il Qu'ainsi que commandé Sur' mea pas r^ourmint. 
Ce qui se passe icy ie sçacbe maintenant. 



SCENE in. 

D. ANTHOINB, CORNBLIE. 

D. ANTHOINE. 
Ne apprehenaioD siniatre m'épounente, 

Lorsquedu sort humain Testât me représente, 



«V' 



Mille infeficitez vraye ombre de DO» jours, 
yœ nous voyons trop tard, Jt pr^iienua toujours; 
17 Outre qn'aaseE aouuent l'homme se fait la bute 
Des périls méritez, quli tbrtune il impnte: 
L'vn ae pert sur l'espoir conoeu de sa valleur, 
20 Gestnj-cj curieux appelle son malheur, 
Accident au sujet d'vn amy ledeutable, 
De qui le moindre mal m'offense inanppoitable, Lg^j^ 
■' '" »gttbond; 
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Facile à opprimer loas le nombre oxcedant, 
De aemblaDiea raiaonB ma crainte procédant^ 
29 le reiiien sur la pLate, où rhonneur me conuie, 
Afin qu'à rvn sana l'autre' on n'oate point is, vie. 
Que qui l'aSTontera, ti'ouue tu second aaasi; 
32 Mais, qnels cris parmj l'ombre arriaeot iusqu'icjî 
CÛBNELIE. 
Las! chetiue, où Bera ta retraitte à ceate heure? 

D. ANTHOIKE. 
C'est sans doute la voiz d'vne Dame qoi pleure, 
35 Et m'aborde entre-veu, 

CORNELIE. 

Helas! qui que soyez, 
Yd, on plusieurs du (Sei à mon aide enuoyei. 
Si la pitié votre tient d'vne deaespcrée, 
38 D'vne, qui fuit le dard de la. Parque aaseurée, 
Hé! ^ue de grâce au moins on luy daipie choisir [ 
Vn heu, pour disposer de son ane k loiair. 
D. ÂNTHOINE. 
41 Qui estes voua, ma belle, & quelle aspre infortuntt, 
Seule vous met en fuite ainsi dessui- la brune? 
Il n'y a (prés de moy> homme dans l'vniuers, 
a Qui vous oaast jetter vn regard de truuera. 
Ma parole seruant d'inuiolable ostage. 

COaNELIE. 
Monsieur dans le logn vous Egaurei dauantage, 
47 Remise en sauueté. Ta voix me remendra. 
C'est où de mes fniyenrs la cause s'apprendra. 

D. AMTHOINK 
Allons, ie le vea\ bien, les gen^'euset âmes 
50 Vont proférant k tout le seruice dea Dames; 
loint que requis ptester sa dcitre A l'innocent. 
L'immortelle vertu d'vn Âlcide ressent. 



SCENE IV. [ 

D. IVAN, NOVRRJCE, ALPHONSE, BENTIVOLE. 
D. IVAN. 






TOus osterei l'enfont hors de ses riches lai^s. 

Enfant tel de beauté que l'on nous peint Tee Aages, 
Dessur l'heure pourueu d'autres de moindre piis, 
6 Tenu dos & connert, tout que l'on ait aippris 
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Quelque oboee de plna en ce qui le regarde. 
Or Bua, îe le laimy oomniiB en vostre garde, 
59 Pressé de retourner à la ville Madun. 
NOYBBICE. 
Monsieur, aiseurei-vous qu'il est en bonne main I 
Mille témoigneront que iaj preste l'office 
62 De mère aux Nourriçona, plusbiat que de Nourrice, 
Affinante d'ra laict qui porte U santé, 
Et digne d'egtre au fila a'm Prince présenta. [204] 
D. IVAN. 
65 Tant mieux la recompense égallera la peine. 
NOVERIC-E. 
Acquérir des amis plmi que le gainme meine. 

D. IVAN. 
Il suffit, retournez vacquer à ce deuob, 
68 Ce qu'oirei & verrez feignant n'ouïr ft voir. 
NOVRRICE. 



D. IVAN. 

71 Or l'heure presse fort, feiaons tréue aux discours, 
Caaestraoge! gu'vn siècle entretiendr&leur cours, 
Qui ce seie croiroit, babillard de nature, 

7i Propre & toudours jjorler sans raison, sans mesure; 
Mais oies, de ce faix importun libéré, 
Voyons de rencontrer d'?n pas délibéré, 

77 Mou Achate, craintif, qu'il ne bce rencontre, 
Par la ville rodant, de quelque maleucontre, 
M'oblige à le chercher, & la ioj d'autre-part, [205] 

80 Aux erres me remet d'vn amoureux hasard ; 
Ta circonspection ridicule t'abuse, 
Le deuoir diuisé sert de commune excuse, 

83 Luj sçochant adnerty, le si^et de tes vœux, 
Ta peine ailleurs en vain prodiguer ta me veux. 
On se trouue la nuict prests il toute occurrence: 

86 Donc reloué d'espoir, & maaj d'assenranœ. 
Poursuis, poursuis ta route, acheuant de sçauoîr, 
Qui ce rare depost a mis eu ton pouuoii. 

89 Mais tandis qu'vn penser à l'autre m'achemine 
l'approche le séjour dé ta beUe Cypiine, 
Cieui! quel bruit confus de diuers combattan* 

92 Sa porte ennironnée éclatte en mesme temps ? 
Eclairé de ce feu qui jalit sous les armes, 
Vn horreur m'apparoist indigne de Gensd'atmes, 

S5 L'infinité du nombre accable oe ohetif, 
Qui brane h defond, te n'a rien de craintif. 
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Courage Canalliei, ra «econn touh auîgte, 
98 Qui deeanB le motif dn différent n'iiiBiHt«, - [206] 

Et croit voatre qnerelle ainsi iuite, voyant 

Ce monde contre va seul déborder, fondrOTUit, 
1 Qae nous diuiperonaj !& multitude infâme 

Des traÏBtreB ne leur sert qne d'iigure, & de bl&me. 
BEHTIVOLE. 

Tu as mentj, l'honneur vengé bot vn meschant, 
4 Dn crime ne sent rien qae tn rai reprochant, 
D. IVAN. 

N'importe, neantmoiiu pareille procédure 

Ne peut qu'aux gens de bien elle ne semble dure, 
7 Sua, éuertuons-nona, Céleste rigueur I 

Le Toil» qni chancelle, êe n'a plus de vigueur. 

Et noui le aang perda n'a plus de resiatanoe, 
10 Beclamant de ses jeaz mon Tnîque assistance. 

Renforce tov, mon bras, il faut mourir icj, 

Ptostost quabandonner ce corps k lear ineroy. 
13 HÉI comment Citoyens, âmes mollet ft viles. 

Tu maMBrOre à vos jeux souffrei vous immolàles? 

Ha [wiere a porté, chacun bruit, chacun sort; [207] 
16 Beteuec-vous, Monsieur, si n'eetei du tout mort; 

Ces assassins transis de frayeur font retraitte, 

Hal qne d'vn seul amj la dextre ie regrette! 
ALPHONSE. 
19 Inuincible Héros, digne de plus d'Aatola, 

Qu'Alcide n'en obtint piir ses &ita immortels; 

Grâces au Tout- puissant, & k rostre défense, 
22 Le corps, qnoy qne bronché, n'a point receu d'offense, 

Tn pmatron lepoosBant l'oragi: de leurs coups, 

Sçaaoir sans phu qui m'a secounible recous 
25 Des griffes de la mort, contente mon enuie, 

Qoant an nom de ce Mars, k qni ie doj la vie. 
D. ITAN. 

Quiconque de l'honneur fera profession, 
28 Doit ce mesme secours à même oppression. 

Et ce plaisir ne vaut que l'on s'en resouuienne; 

IsHu (pour mon regard) de famille ancienne, 
31 L'Espagne m'allaicta, qui visite esbangei:, 

Litale, où nous auons appris de voyager, [2081 

Inan de Gamboa est le nom qne ie porte. 
34 Mais, vn péril reclus, k l'autre oaure la porte, 

Tos ennemis plus forts retournent dessor nous, 

Aoisons de les fendre k l'extrême résous. 
ALPH0N8K 
37 Ce sont plnstost amis, imbus de mon «aclandre, 
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Ony, ie leur roj tioîs moto bire fc l'onilk entendre, 
Np bougez cependant, 

D. IVAH. 

Le respect qu'on In; rend, 

4P Donne de M grandenr m indice apparent. 

ALPfiOKSE. 

Tont va bien desormaia, leor plus belle conqueite 

N'est qu'vn chappeau perdu an fort de la tem peste. 

D. IVAN. 

45 Honrienr, acceptez donc ceataj-cj remplacé, 
A la ch&rge en mes maînï d'anantnre pHBsé. 

ALPHONSE. 
Non, non, mille meraie, ^rdes-le h la bonne heure, 

46 De signal, qai tnqjhée iiutnortel vous demeure, t 
Son maietre awea «onnu. cepabis qnelqne jonr 

De rendre k ee bienfait l'Tsnre du retow. 
49 Adieu mon CaualUer, certain cai d'impoiiance 

M'interdit le boD-heur de plus gnnde accointanae. 
D. IVAN. 

A vMtre aise; Or la laS alarmée eu luroBur. 
52 Me tait chajijjei d'auia uinsi oomme d'bunieur, 

le ne pourBiuuri^ pa* l'amoureusa entreiriM^ 

A vne occasion plus commode reprise, 
55 Tirant vers le logis, résolu de trouuer 

Hon detiré Filade, & son tort âpronoer. 



ACTE II. {210] 

D. ANTHOINE. D. IVAN, CORNELIE, 
ALPHONSE. 

SCENE I. 

D. ANTHOraE, D. IVAH. 
D. AMTHOIKE. 

Combien m'a fait de penr rostre ennnyçuse abeencel 
Et combien l'babîtnde a but nous de pnissanoel 
Estre à ne se point voir vu seul iour condamnes, 
Surposseroit cbez noua la prane des damnes, 
61 Le lierre d'vn vieil mur, cent fois plus leparable, 
Nulle antique amitié h l'égal mémorable, 
De dire qu ancun lieu ne me reste à chercher, 
M Imparton letnbletoii sa peine reproadwr. 
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Tant j K loucisaz, de l'ame inquiétée, [311] 

ram>erco7 ce quartier dVne beautë Tuitée, 

67 Où le ohumeur Amant qu'elle cache en les yeaz, 
Clofloit k moq uis les ToatieB carieni, 
Lon qne pvmy l'iinrenr de te nuit etoilUe, 

70 Comme l'ombre paroist d'nie Dame voilée. 

Qui peu ^ pea et hauBW, & debout denuit moj, 
D'vDB voix douloiuenae informe nui i'estoy, 

73 Espagnol Rneré, comme la ootutouie, 

gai chez ma aation sa retraite a choi«ie) 
la TOaloir conduire en lieu de suuueté, 
76 Où elle A son honoeur fussent en «eureté; 
Prière plus soudain, que faite, exécutée, 
Car au losis d'abord eu la chambre montée, 
79 l'af fftit huBtiuement le Page retirer, 

Ne BOuffre antre que tnaj la toU & l'esclairer. 
Qui peut à peine tu lit atteindre, que p&mée, 
82 Et la porte sur nous Tistement refermée; 
Ainai que mou secours la visite de prés, 
Vn Soleil de beauté me decouure ses rais, 
85 Me rauit de merueilte, ft k bo; reuenuS 

Demande si le l'ay quelqu'antre part connus, 
Ce que nié, tant mieux (dit-elle) Tueillez donc 
88 Vne Dame obliger, si vous le fii*es onc, [212] 

Qu'enpreuiierlieu, sur tout, hommeviuantnesçache 
L'adle fortuit qui pour l'heure me cache, 
91 Tn second bénéfice à oe besoin requis, 

Que le temps ne permet sur son motit enqnis. 
Tons conjure d'aller où m'aueï rencontrée, 
94 Et la mi au dessous plus auant pénétrée, 

Si quelque affreux tumulte entre des combatans 
Peut de TOstre secours se prénaloir k temps, 
97 Neutre, sans affecter vn des partis contraires, 
Au nom de vos rertus, mes armes tutelaires 
Mettez la paix par tout, car, (cruel déconfortl) 
00 En telle part que Mars douteux tourne le sort, 
le souffre éKallement, ma mauuaise fortune 
Eteçoit des deux coetez vne perte commune, 
3 Engagé de parole k I07 plaire en cela, 
Mon cœur marche résout d'arriuer jusques là. 

D. IVAN. 
S'appelle qne n'auei rien danantage à dire. 
D. ANTHOINK 
6 Est-ce peu de tenir escheu sons vn Empire, 
Le Phcsnix des beautez & des perfections? 

D. IVAN. 
L'Empire ne (ilairojt de «es affections; {813] 

9 Or T«uKije réciter atim mou auantor», 

7» 
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D'apparence incroyable, t d'estrange nafaue. 

Coiu« préi dei laurieiB où rcfoit ma Cjprû 
12 Lea Tttm humilies des captifB qu'elle a pri>t 

Certaine Damoiselle atUnaoit inr la porto, 

Qoe le nom de Fabjre & mon oreille porte, 
15 S'informe n c'est lu; du murmure confbi, 

Et dewu mon oQj, (car BondaÎD le la foi) 

Me charge d'ra fardeau, par eipréi me commande,^ 
18 QD'ailleon, mai* m Lienaeur, Ikmeameie me rende, 

Imagine! deqnt^ consistoit ce fardeau? 

D. AKTHOINE. 
D'équipage de femme, 

D. IVAN. 
aiuB d'vn enfent pins beau, 
21 Que la plus belle Image, à qui veuoit denaiatre. 
Soudain aea cria ^tooi demandent k lepaiatre. 
Exclus de la maison, force me fut alora, 
24 De porter ébahj, chez uona oe petit corpe. 
D'illustre extraction, veu que ses langea ricbee 



Qui ce sacré depoat a r_._ 
Qui changea de maillots c 

30 Craint« qu'elle ne fût à aon dam recouinS, 
I* chose 8uc«eda selon ma Tolonté, 
Qui tourne bride a^ree d'vn courage indompté 

S3 Deners le rendez-Toua donné à l'iodiscrettc. 
Proche, vnbrtiitdecombatcourtpai' l'ombre muette, 
L'ail brille estincelant aux coups réitères, 

36 Que donnent se croisana lea eatocs aceres. 

An milieu de la troupe, vn aeul (braue aana doute) 
Se trouve enueloppe, qui la mort ne redoute, 

S9 Qui plnitoet qu'apperceu secourable me aent. 
Mais tombé de malbeui sur le paué glisaant. 
Son extrême péril redouble mon courage, 

42 le détourne opposé la fureur de l'orage- 
Tet obamaillis adonc émeut le Citoyen, 
Aux feneaferea pendant, salutaire moyen; 

45 Qui chasse l'enneni; troublé, sur l'apparence 
D'vn ^u'il repute mort en pareille occurrence. 
Soudain voicy venir deuera nous du renfort, r 

48 A part entretenu de ce Seigneur accort. 
Que (prié) j'abandonne, aprea mille lofiangea. 
Mille snbmissiona de complaintes eitrange*, 

51 Si que bon gré, malgré, ce Eeios valeureux 
Me donne ce cbappeau de monument benrenx, 
8i qa'vn calme venu nou> retire de peine, 

H Et orei que la chose k son poinct m rameine; 
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La qaerelle m pMse entre geni raleaes, 
Aoz priacipaox hoiitienrt de la ville élenec 
D. ÂNTHOINE. 
57 Oncqnes ces Paladins, que 1» Oaule féconde 
Feit jadis renommei aux quatre coins du monde, 
Ne recoimat hasards, aeloa la qualité, 
60 Pins digne* d'acquérir vue immortaliÛ, 

Bien que moins de lubenr me germe plus vtile, 
Tn thresOT predeux autant comme iautiie. 
D. IVAN. 
63 La feinte il part, ie anj que ne lairrei vieillir 
Ceate Seur de beauté chez voua une la cueillir. 

D. ANTHOINE. 
La feint« & part, ie «ois auprès d'elle de glace, 
66 L'honneur ft le respect campent deraui sa &ce. 

D. IVAN. t 

■Peu i peu le chenal pins bronche dompta, 
>TraittaDle prand le morde de l'Ëacnjer mont^, 
69 iPeD à peu lea Tanceanz adoucis de courage, 
^Viennent d'eux-meamea aujtmg faire le labourage, 
Ainû ne dépendant que de vostre vouloir, 
72 Toat, on tara, eUe ; vient, oek ne pent chaloir. 
D. ANTHOINK 
Si de «m mouuement la fortune m'arriue, 
U n'est pas viay-eemblable alors que ie rétine, 
75 Et que vous ne tiiies de cest heureux hasard, 
(Heureux outra mesure,] nie seconde part. 

D. IVAN. 
Alloua la visiter, 

D. ANTHOINE 
ma parole donnée, 
78 Qu'aucun ne la verroit, porte aa deatinée ; 
Toutesfoia on pouna faire ai dextrement. 
Qu'elle ne s'en Bçauroit offenser nullement, 
8t Comme j'ounriraj l'huis, lancez k l'impourueuë 
Vn regard au trâuera, feignant ne l'auoir veuè, 
Ce qui sera jetter de l'amorce h Bve yeux, [ 

84 Sur ma relation deuenus curiuux. 
D. IVAN. 
La fourbe me conçoit ne sça; quel bon présage, 

D. ANTHOINE. 
Ne reate de ce paa qu'en pratiquer l'vsage; 
87 Haia vn riche cordon de diamant reluit, 

Qui frad anr voatre chef le* ombres de la nuit. 
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[ de la meilée 

ur Bignalée. 

D. IVAN. 
Maxime indubitable, or dépetchons d'aller 
Ceate tendre beauté seulette consoler. 



SCENE II. 

ALPHONSE SEVL. 

93 TNfnme, dëloyal, aacril^e, parinre, 
I Quelle expiation suffit !t telle iiijuref 
Suffit k repater le bris de ton honneur, 
96 SufBt i, TecouTu-er la source de ton heur? 

Jnfume, déloyal, acelerat & perfide; 

Encor seroit-ce peu, absent du parricide, [ 

99 Que tu viens de commettre, abandonnant craintif , 

Celle qui tient l'amoar en sea liens captif, 

Celle que lupitei aucepteroit d'Ëapoose. 
2 Le diuocce permis de sa rogoe jalouse. 

Laissée k la rij^ear cmelle d'm germain, 

Qui mère A fils possible estouiTe dans demain, 
5 Qui pour ne lire pas dans ta sitine pensée, 

Sur elle asBOuuira sa rancune insensée. 

Haï chère Comelie! Ahl mon ame, OÙ et-tuî 
8 N'attens plus de disconra sinon de ta vertu. 

Ma dextre qui iieuaoit profiter aecourable; 

Le Cautère appliqué rend son mal incurable ; 
11 Orphée impatient sur le sueil des Enfers, 

Le Soleil de tes jeux d'oreinauaut ie perda. 

Omalheur] plua cruel que du chantre de Thiace ; 
14 La perte estrainera noatre petite race, 

justes Cieui I pluatost éclattez ce meschef, 

(L TU & l'autre affranchia) sur mon coupable chef, 
17 Coupable, pour auoir d'vne aeruile crainte 

Coché les honneurs deuï en public & ma sainte. 

Pour auoir sous le mora du respect maternel, [ 
20 Entaché mon renom d'vn diffame éternel, 

Pour nuoir préféré rinipienae folie 

De parole de femme, à ce I>ieu qui me lie; 
23 Pardonne Amour pardonne, Hela«l pardonne mof, 

Et l'houimage reçois d'vne nouuelte foy, 

Si tu me rends jamaia la moitié de mon ame, 
26 Si tu Tne rends jamais dans le sein de ma Dame, 

An cas que ie luj nie vn office d'Ëspoui, 

Noatre Ujnien célébré à la face de tous, 
29 Emprunte alors ce trait que lupiter desaenre, 

Horriblfl de fureur aur les fila de 1r terre; 
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Lon qne sur la puioM il décoche à denx nains 
32Hon aapplîoe exemplaire an rmte des bumMiu. 

Ha! l'extrême douleur me couppo U parole, 

L'esf^t qoi veut coarir après m belle Idole, 
35 Abandonne ce corps tant ueaoïipj d'ennuii, 

Qne les membres debout plus tenir ie ne pnîa. 



C0R8EUE, D. ANTHOINE, ET D. IVAH, 
CORNELIE. 

ENtrezIfqDBieur le Dao, l'éclat de mes miiere* 
Ne souffre qu'entis veu on me tienne aux iklleret. 
Le Soleil de vos jtiax après tant deai^oar. 
Ne me de&t eouier son aynmble retour. 
D, ANTHOINE. 
41 Madame, a«diirea-Toiu <)n» de l'ombM tedulto 
Aucnn Doa n'ait ic^ qai «e oonle h ma suite. 
Trop birai vn Gentilhomme, m braue Canaliei, 
44 De ce grade capable, ait» d'vn itoyaume entier. 
CORNELIE. 
L'éclat de ce cordon de diamant m'ameure 
Sa présence certaine, allège ma bleasare. 
D, ANTHOINE. 
47 A peine de la voir, il mérite cela. 
On vons peut libérer de ce sorupnle U. 

GOBNELIE. 
Espagnol uatorel, non pas? [2^1 

D. ANTHOINE 

50 Comme deux rares fleura de vrais amis nons trie. 
CORN EUE. 
Faites-le donc ehtrer, que dessar son rapport, 
Vn poiiict loit ielaircy, qai me martelle fort, 
D. ANTHOINE. 



D. IVAN. 
Prest d'accomplir henreni vn Oracle entendn, 
6 l'ose rendre lliomage h sa Deitè den. 
l'ose Inj faire icj Poffre de mon sernice, 
Soii-je en Amathe, Cienx 1 en Paphe, ou en Brioef 
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59 Tne Vens icy an teint pini qne mort«l. 
S'érige daoa oe lit taa plua auperl-e Aatel, - 

COBNELIE. 
funeite rencontre 1 faneate presiwe ! 

62 Hél Uonsieur dites tœt, où voua euBua ce gage. 
Ce gAge da trâjas, de qui, tint autrefois 
(Aioai qae Duc) )e fnin dn peuple Ferraroifi, 

65 Ne me ceiei sa perte. Helas! trop reconnue. 
Comment, ne depuis quiuid déplorable auenuB, [' 
Anroit bien voatre fer les beaux jours desourdis 

66 D'Alphonse d'Est, Seigneur de ce cordon jadis. 
pauure! Opauure femme! Où te Toia tn réduite? 
Entre deux estrangers, adrpsae de ta fuite, 

71 De l'honneur incertaine: Ah! tn doutes à tort, 
L& nation te aert de pleige & de confort. 
Qui me dementiroit sa belle renommée, 

74 D'abstinence & de foj par le monde aemée, 
D. IVAN. 
Gloire de l'Tuiuers, l'effect tous dira pins, 
Que des propos en l'air proferez snperBus, 

77 Nostre langue toC^oura se meaure au courage 
Appris de releuer ceux que fortune outrage. 
Outre que le Cordon, monument de Taleur, 

80 A qui me le bailla ne causa que de l'heor, 
Ha vie à son secours vtile ansntnrée, 
Remportant le depost d'me amitié inrée, 

83 Qui hors de tout péril, sain tt sauf le remia 
Au pouuoic du renfort venu de ses amis, 
Le nom fut intordit k ma prière vaine, 

86 Et vne occasion me Veolipaa soudaine. 

COBNELIE. [ 

S'il est ainsi, le Ciel fanorable ennemj, 
M'afBige dVn malheur tollerable à demy; 

8$ S'il est ainsi, ma nef voisine dn nanirsge 
Peut enoores franchir la fureur de l'orage. 

D. iVAN. 
S'il n'est ainsi, iamais ie m 

92 Entre les gens d'honneur, < 

COENELIE. 
Ce présent plus que tout m'éclaircit informâei 
Donc l'effort ennemj se tournant en fiimée, 

95 Yona dites qu'au besoin vne troupe suruint. 
Qui son penl mortel d'apparence retint. 

D. IVAN. 
Ouj, pleined'vn respect, qui eust fait veoir en somme, 

98 An moins judicieux la qualité de l'homme. 
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CORNSLIK 
Suis qœ l'aube portj lonSce dommage ancna. 

D. IVAN. 
Cela ne ae ponooit, dix on dôme contre td. 
CORNELIE. 
1 Ia fiéure de ma penr plua lente diminiifi, 
P(u« qoe sani antre mal a crenë ceate nne, [ 

Vn seul aoaoj me reite, m boucj renaiteant, 
4 A ton occasion (déplorable innocent,) 
sensible regret I appaiae ta furie; 
Quelle TOÎx icf prés enfantine «'écrie? 
7 Renfort d'vn orene-coeur qai ne «'om exhaler. 
Ne me Tueille* que c'est, dnnantage celer? 

D. IVAN. 
N'aguerea dana la raS oh l'on youb a dépeinte, 
10 I^ combat advenu la véritable feinte, 
Paranant la mealée vn deair cnrienz 
Me tenoit attaché de l'eaprit b des jeux, 
Ig Lora que certune Dame en ténèbres confuse, 
H'a ohar^ d'vn enfant, qui le trompeur abuse, 
ÏHnesae trop Areqaente ^ nous, par cnoquea jours 
10 BatuB k reWtns de tels sembltCblea tours ; 
Sa débile clameur m'a tranù le conrase, 
le l'apporte en mea braa, m'informant oanantage; 
19 Or ponruen de Nourrice, il est a présumer, 
Qne l'on l'entend d'icy son tetin reclamer. 

CORNELIE. 
Hal quela coupe redoubles m'élancentlea entrailles, 
22 lie* pinoettent pins fort de flambantes tenailles; [ 
Faites, fait«* venir le chetif langoureux, 
Qui presaçe au crier son destin rigoureux, 
25 Qui m'obbge en aea cria an secours que Lucine 
Peut dn aexe exiger «ortant de la gesine. 

D. ANTHOINE. 
Vous aerea obele. 

CORHKUE, 

He 1 que ne puis-j^e roir 

28 Sur queI<iQeH ennemis Résulter ce deuoir? 

Et combien doit sembler dure l'obeiaBauce, 

Qui sganra du sujet la douloureuse esaence, 

31 Qui Bçaura ma misère incrorable au récit. 

qu'ru chastâ dessein bonfenx me reflssit: 



ponttiaiet uûné d'vn per« généreux, 
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Ghkge île Bon amour cent mille ^ois heareux ; 
37 Quel Ange protecteur, quel sa^îen geuie 
Modère uiea eunuiii, ma doDrear a finie? 
La meroeille ranit mes »ens ft mes esprits, 
40 D'vne syncope k coup Rtapîtieoient aurprit. 

D. IVAN. [2S 

Semblable affection qoi l'srdinairo paase, 
Montre td instinct de Hère & l'endroit de sa race, 
43 Qu'on dites-ïous? 

D. ASTHOINE. 
Le cœur me le présage ainsi, 
Ven les conrormitei qui s'asaornblent icj. 

COBNEUE. 
Ne peruiettez. Seigneurs, de fntoe, qu'on emporte 
46 Ce^y hors de ceana, qui mon dneil reconforte. 
Trop récente accouchée, il n'est eu mon pouuoir 
De l'alaiter encor, pitoyable deuoir, 
49 Et qui luy voudra mieux le tetin faire prendre. 
Il faut d'vn peu de miel oindre son palais tendre ; 
Donc osté, donnez-mof quelque cboie & majiger, 
53 Qui libre, veux après de soupçon voua pnrgcr. 
Vous dicter d'vn Amour la véritable histoire, 
Qui ne mérite moins de pitié que de gloire. 

D. ANTHOINE. ™ 

55 Madame, le bon-heur me tient prest-a là dedans 
Certains fruicta, qu'on diroit deseur l'arbre pendana. 
Qu'ainsi que curieux moj-mesme a; fait confire, 
58 Vous pourrez différons selon le goust élire. 
CORNELIR 
Cuite de soif i'anroy besoin d'vn verre d'eau. 

D. IVAN. 
Cela sera ma charge, 

CORNELIE. 

Céleste flambeau! 
6t Soleil, vis-tu jamais pareille courtoisie? 
Ou d'vne atBictiou retraite mieux choisie? 

D. ANTHOINE. 
Sus, Madame ; courage, auieez vn petit 
64 I^us gaye k vous remettre ores en appétit. 
CORNEUE. 
Suprême Deité qui gouuernes le monde. 
S'il auîent que l'efl^t )t mes vœux ne reeponde, 
67'Ingratte demeurée aux plaisirs conferea. . 
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Que les autheurs vn jour de toy r , . , 

Prospèrent à ïaniais en toulea entreprises; 

70 Or les erres suiaant de mon discours reprises, 
le suis la Comelie, k qai mal k propos 
Vn renom de beauté aesroba le repos; 

73 Fille extraite du BAag noble de Bentjaole, 
En prou&se éleué iu^riues dedans Le Foie, 
Orptteline laissée à régir sous la main 

76 Fauocable jadis de mon propre Germain, 
La puberté venuS, me mienne cousine 
Fit inuiter le Due k sa nopce voisine, 

79 Où mon frère me meine, où ce jeune Soleil 
Admiré de cbacnn ne tronua son pareil, 
Nos yenx coup densur coup, en paroles iiiueltes 

82 Se semblent déifier pleins d'ardentes bluettes; 
De regards le deair s'allume peu h pen, 
Les deuis familiers jettent de l'huile au feu, 

85 Esoarmouchent de loing nos âmes disposées 
A receuoir d'Amour les pointes aignisëes. 
Si qn'auant le repos, & au desceu de tous, 

88 Vn Hymen accordé se consomme entre nous. 
Depuis malgré le soin des Argns domestiques, 
(Obstacles que ce Dieu dissipe Chimériques) [231] 

91 Nos jeux continupi produisent leur eSojt, 

Vn enfent, non sans crainte, est par auance fait, 
Proche du temps prefis, aux douleurs amenée, 

94 Le Duc qni nie préuoit en prison confinée, 
8e résout de la rompre, & deccuoir ainsi 
Le courroux fraternel, mon principal soucy; 

97 Tant que ce dernier soir, suiuy de son courage. 
Comme il ïientm'affranchir&de doute ftd'otitragei 
Mon frère soupçonneux se trouue de inalheur, 

00 le le présume au bruit, perdaut'voix & couleur, 
DesBur l'heure accouchée, immobile de crainte ; 
A vn act« impieui, déplorable contrainte; 
3 Hon fils & P^iie né, m>>n fils k peine veu, 
(Que si le Ciel n'eust mieux à sou salut prëueu) 
Perdoit Toe indisc^ette. Apres seule craintiue 
$ Le logis j'abandonne, ft en vos mains j'arriue, 
Fauorable refuge, asile inespéré. 
Port qui tire ma nef hors du flot coleré, 
9 Qui rend la mère au fils, & le Gis )i la mère. 
Tel récit à peu prés embrasse ma misère. 
Que TOUS ndouoirez, feables reconnus, [232] 

12 Et dignes d'estre au rang d'va Âlcide tenus. 
D. IVAN. 
Madame, repreuei vne &ce plus gaje. 
Le brHB qui l'entama vous guérira la playe, 

15 Prepiier que rwoonnd en vostn qualité. 
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Le traittetuent récent de Tmégalité; 
Mais on va repuer l'imprudeiice oommise 

18 D'Tne femme dlioimeur en nostre place mise, 
Qai de rares vertoB, ft de loflablei mceun, 
Adhère entièrement docile k vos humeora, 

21 Qui d'vn clin ee prosterne àvOHpiedaaeoourablei 
Tondia ne présumez que le Ciel aeeeumble, 
De son Mcoura laiw&t le chef-d'œuure imparfait, 

24 >La cause bonne doit produire vn bon effect, 
Ce vertueux Hetoa ne penl manquer à celle 
Qui de chaatee vertui ne renemble qalt elle, 

27 DonoqueB repoae&-TOns, certune de n anoir 

Object qui puisse k crainte, & trûteue émonnoir. 

COBNELIE. 
la n'auienne qu'après tant de preuaea données, 

30 Aucunes actions me fussent soupçonnées, [ 

D'ïn couple valenreus que l'honneur & la foy 
Conjoint, le de qui deOt l'miuers prendre I07. 



ACTE m. 

BENTIVOLE, COBNEUE, SERVANTE, 

PAGE, D. IVAN, D. ANTHOINE, 

* EBANCaSQVE. 

SCENE I. 
BENnVOLE, SEVL. 



'L 



'Homme poniroit heureux exercer va Empire 
Obtenu de lit haut sur tout ce qui respire 
"■■"-■ "■ dïaf 



Sur tant d'hostes félons, que l'horreur dée foresti, 

36 N'emçescbe de tomber captifs dedans ses rets^ 
Qui viuent an plus creux des roches de Scythie, 
Qui peuplent les déserts de l'ÂIrique rostie, 

39 Qui repairent am bords de ce fleuue fameux. 

En sept canaux féconda qu'il débonde écumenx, [234] 
Tons contraints d'obéir de force & d'industrie, 

42 Vn seul sexe indomtable a sa gloire flétrie. 
Sexe de qui le front masqué de trahison. 
Qui coche en sa douceni le fiel de sa poison, 

45 Sexe que le courant des volupteE emporte, 
Qui ne reçoit de soin, nj de garde assez forte; 
Sexe qui fit entrer «u monde le peehè, 
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51 Vue qui ne sçanroit plos prés m'Aftpartenir, 
Son ploi chaste renom n'a pas craint de ternir; 
Snit fugitine vn traiitre, vn aubornenr iD&me, 

M Qui BODB la. mériter, k jamais nous diSome ; 
Tn hjdre qni reiiit auorté de l'enfer, 
N'ognerea abbatn dewoiis M meaiiie fer; 

57 Q1107 qa'anienne, ie veux, & dans peu, le Kjoindre, 
D'vn lanrier diffère la gloire n'Mt pu moindre. 
L'éclat de ta sraDdenr ne m'éponoante pa«, 

60 Eût-il vu moncte armé compagnon de ee« pas, 
Quelle grandeur V On sçoit par la bouche commune 
Qae nom ne différons de sang, ny de fortune, [235] 

63 La Gent de Bentîuole, & celle d^t ne sont 
Que l'égalité metme, tt dauantage n'ont. 
Or certain Eiipagnol connu de renommée, 

66 Sa Taillance ao besoin seconde reclamée. 
Apres l'outrage sceu, ne me scauroit nier 
La choae à qnoj l'honneur oblige ni Canulier: 

69 Appellont de ma paît en duel ce perfide, 
Ce voleur eBrooté de mon los homicide. 
Allons snr ce si^et son courage éprouuer, 

73 Le logis osmz proche on le pourra trouuer. 

SCENE II. 

COBNELIB, SERVANTE, D. IVAN, PAGE, 

D. ANTHOINE. 

OOHNELIË. 

A I^ortet le m'amie, apportes que ie *oje 

i\ En ce jeune Orient le reste de ma joye, 

75 Que mille te mille fois ie baiaotte ses jeui, 

8ue j'admire en son front l'abrégé précieux, 
'vn père la valeur & l'ornement dn monde, 
78 Pourueu qu'à mon plaisir la vérité responde. [236] 

Que deeanr l'appArence il ne se soit deceu, 
Fils tronué de quelqu'antre il maame heure concen. 
8EEVÂNTR 
gl Uadame le voicf. 

CORNELIE. 
Quelle métamorphose! 
Ce BUpeibe équipage à vn autre s'impose, 
Spi langes premiers veus loqueteux, déohirei, 
84 Qui ceni-cj comme vrais en leur place a tirei? 
Ceux-cf trop reconnus de noatre appar^ance. 
Qui mon Sis à ton sort ont plus de conuenance, 
87 Ne me tenes l'esprit en doute suspendu, 
AiiH denoT le tomrmeBt d'vna gesne étendu. 
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SERVANTE. 
Âatre enfant n'a para que caliif que ia porte. 
CORNELIE. 
90 Du moinB l'a-ou tonsioun reueatu d'autre sorte, 
Ou on l'a. rechangé de «es maillots, oa bien 
L'enfant Tenu d'fuUeura, qse ie vay, n'est pas mteq. 
SERVANTE. [ 

93 Madame, imaginez nulle leur différence, 
CORNËUE, 
Lm ! qui diacemeroit que sur la conférence? 
Qui croira, si ce n'est aaec illusion, 
96 Va mesme corps en deni souffrir diuUion? 
O nounelle tristesse! 6 pauure Comeliel 

D. IVAN. 
Madame, vn mot oii^ ce doute vous délie. 
99 Suruenant ii propos le m'en venois iey. 
Four vous Tenir uster de peine & de aoucy; 
Moy le petit receu de vostre Dainoiselle, 
2 Crainte aux riches mailLots d'en semer la BOuœlIe; 
Tel change commandaj, tenu secret exprès, 
Afin que Tostre joje en lût plus grande après, 
5 Comme chacun la sent croistre démesurée, 
Plas elle arriuui'a de choae inespérée. 
Que cela voua contente. 

CORNELIE. 

helas! mille mercis, 
S Ëiouaes vn œrueaa débile, & pen ranais. 
Facile à conœuoir la triste detSanca 
Apres tant de mniheure reeeus d'experienee. 
11 Ores donoque reuien, petit buqob guenûr; [ 
Vien les pleurs, que pour toy i'^tanchay m'eteuyer. 
Commence le secoon à ta dolente Mera, 
14 Qui SUT ton fresle appuy d'oresoauant espère. 
D. IVAN. 
Il me semble li la porte entendre quelque brait. 

CORNELIE. 

Cievix!perdez-moj,tousionrsenconsemimtcefruict. 

D. IVAN. 

17 Le Page nous dira que cela signifie. 

CORNELIE. 

Sur vons seul (après Dieu) ma misère se fie. 

PAGE. 
Monseigneur, il y a Ik bas vn Cftualiw, 
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COBNBLIB. 

QaVn ceraeil De me tient au lieu de ceste couche 

23 Bentiuolef Monaienr c'est luy, c'est raongermain, 

Qui Btuu doute viendra m'igorgec de ea main. 

D. IVAN. 
Nous mouiroDB paxauant que le souffrir Madame 

COaNELIE. £239} 

26 tardiue Clotont conppa ma, longue trame. 

D. ANTSOINGI. 

PIdb constante cbastec )» peux de m beau seia, 

M« crojaut qu'il a pris vn tout autre dpBaeio. 

D. IVAN. 

29 V0D8, demeoreE nrmë sm défenseur fidèle, 

lusques à mon retonme bougeant d'auprès d'elle, 
le n'«a «ay de «e pat sa volonté sçauoir. 
CORNBLTE. 

32 Plustost qu'à mon aujst aucun carnage voir, 
Que de mes bieufaictëure je oauae ta ruine, 
Bclutte sur ce chef la Celeate machine, 

35 Helfu! Belaa! mon sang se caillote en glaçons, 
L'ame flotte troublée an oant mille souriçons, 
L'effroy, des seutimen« l'vaage me dérobe, 

38 CODuertie en. rocher ainsi que fut Niobe. 
D. ANTHOINE. 
Lort que l'oraga noir s'éleue sur les flots. 
De plus fort en plus fort les vents soufflent déclos, 

41 L'air de feni redoublée, horrible de ténèbres, 

Ia mort accroist par tout les images funèbres, [240} 
Mais quand Neptune aussi commence ii se calmer, 

44 Que d vu clein gracieux il regarde la mer, 

Bien plus beau n'apparoist que la face des ondes, 
Les Nauz de toutes parts reprennent vagabondes 

47 Vue route entreprise, & le ioyeui nocher 
A ses trauaux passez a'a plus que reprocher. 
Ainsi, belle Princesse, ainsi ijeuez-vous croire, 

50 Que La faueur du Ciel (visiblement notoire) 
Augmentera toujours vn prospère succès, 
Qu'oncquesle mauuoissortcbeETOusn'aurad'accés, 

53 Que ce fiere Auac votw es bt>nne intelligence, 
Ne respirera point de plus dure vengeance, 
Que la revnioD d'vn beau couple amoureux, 

56 Hors des traioti à pMwat du dtatin rigo«re«x. 
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CORNELIB. 
L'ire qoe )» raison nuuatriM hirienae. 
M'oppriment premier, qn'ftltendre ityarievse, 
Sff Ce cmel acciaent, deseur vn ianx rapport, [^1] 

8'oBera prendre ^ ceux qni forent mon support. 

D. ANTHOUÎE. 
(L'appreheaiîon rend le fndle impoemble. 
CORNELIE. 
62 SoDoent l'affection précipite ituenûbte, 
Laine le misérable englonty du trépas, 
Quitte pour dire aprei, ie ne le penaoie pas. 



65 Si l'oreille vn moment il prette k ce Mercure, 
le le pteige appaisé. 

COBNELIE. 

Elal que le tempe me dure. 
Le temps de ion retour plus aimable k mea jeoi, 
08 Qa'apree le moU d'Uyuor td Printâmps giadeoz. 
D. ANTHOINK 
A TOitre occasion telle attente me tuë. 

CORKBLIE. 
La aieDDe en mon endroit meaue peine effectue. 
D. ANTHOINE. 
71 Bien-fueillance qni Tant ni Empire conquis- 

COBNELIË. [24 

AinB salaire trop vil k «on labeur acquis, 
A eon labeur prodigue, important de la vie. 
D. ANTHOINE. 
74 Elle ne luy sera qutt bon compte taaie, 
Et que le rauisaeni ne m'ëDrouue soudain, 
AnoQez maintenant qu'on 8 écarmouche en vain, 
77 Car joyeux ie le TOy, qui dessnr son visage 
Imprime du fiitnr va tout autre présage. 

COBNELIE. 
La gloire en soit b tov. Moteur de rvniuers, 
gQ Qui tiens toujours lei bons aoua ton aille connerta. 

D. ANTHOINE. 
Haatei-vons de venir luy rendre l'aMeniance. 

D. IVAN. 
Tout uccede à deni mieux qne nostie eepemtoa. 
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CORNELIE. 
3 Comment cela Hctwient? 

D. rVAN. 



COEHELIE. [ 

Dieu le Toeille. 

D. IVAN. 
appelle de second & sa uiîte, 
86 Nooa en allons presser, & faire la poursuite. 
D. ANTHOmE. 
Ësclaiicissez va peu la sombre obsouriU 
De ce discours, mettant au jour la vérité. 
D. IVAN. 
89 Svir la plainte équitable en trois mots entendus. 
Et l'honneur acceptant d'vne assistance deuë, 
Quelque part que le Duc se troune prés ou loin, 

92 le luy meta le marebé (comme l'on dit) au poin, 
D'esponser la beauté qui tient sa foj de gage, 
On &iie en Canalier la raison de l'outrage, 

95 On ne s{anroii pas mienx composer ce discord. 
Ne par entremetteur possible plus accort, 

COBNËLIK 
Que peusez-vona, Monsieur, dés la moindre prière 

93 De croiie aux ^Mssions cruelles de mon frerej 

Qui ne feindroit le Duc dans Ferrare attaquer, p 
Et an commun naufrage ainsi tous embarquer; 
1 Attendu le pouuoir que tel grade luj donne, 
Et qu'vn grand peuple armé de gardes Tel 



D. IVAN. 
La fortune commune anec hxj me oontente, 
Et monrrois parauant que irustrer son attente. 
D. ANTBOINE. 
7 Pour mon regard aussi rostre auis est le mien, 
L'honneur à tels esploicts adstrainl les gens de bien 
Mois l'heure du départ? 

D. IVAN. 

Dedans demain précise. 
D. ANTHOINE. 
10 loignez-moj comme amj ti û belle entreprise, 
Brvaj n. 8 
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D. ITAN. 

Toitre force incapable, & 1» mi«ua adioaster, 
Seroit BR lâcheté par tiqp aifu^ifeater, 
P. ASTÏtQIKE. 
13 L'amitië d6 nooa à#n, vi'Vi soleil ie pnfwe. 
Veut que ce que fiùt Î'td, il l'mtre se lefere. [ 
Allons de compagnie. 

CORNËLTE. 

Hal que voua m'obligez. 
16 >Deitz k porter n Eux le tronusnt Moina chugei. 
D. IVAH. 
Voue lEÛwer seule icj, l^piwi«nc« Madame? 

D. Ain^OUÏR 
Aiaez demeureront qui lana crainte de bl&oie 
19 Tous ces commandemeni peauont ezecater. 
Enfin ie vomi «MOtaj, que sert 4» dispatw? 
D. IVAN, 



D. AJJTHOINE. 

Donnoju h oeU ptwstR, tout (le laagag* oat(> 

L'ordre au dei^Mt requis cJucun de so» cuaté) 

D. ÏVAH. 

25 Hndww, mw MifiVt rne si bnéuN ^wsv^e 

D'vn ta« d« dWfUweu Baperflua nova 4wpeow, 

D. ANTH(»NB. 
roseray bien juter que ce proche retour, 
28 Vou« rend les fiuicts perdus d'vn véritable amour. [346] 
COENEUE. 
O Ciel guide leurs fias, & dcesous tk defsne*» 
Qarde qu'aucun penl no| j^rotet^teurs n'offence 
31 Ezorable prospère m dessein vertueux, 
Deaaeiu cSaste, qui n'a rien de voluptueux 
Quant tk Dostre Hymenée; ou si telle prière 
34 lusqu'à tof ne paruieat, dm >oii« «n arrière. 
Que toQt ce qnjl pourroit snruenir de mefchet 
Les autres giirantis, «e touche que mon qhel. 
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SOBNK m. 
BsarnTûLS, fbabcisqve. 

BENTXVOtB. 

57 y~\Ncquet Vf a'vn. da pweile &»ncTiue, 

I I Ce hauM Aaaatoiiet %\>e la gloice mautrige, 
^-^ Da na qnaieUâ & peioe entendit l'équité, 

40 Qa'm saperfla langage aiu Comtûana quitéi 

Le Toila qui l'eepotue, en bit la BJeuoe, A jvire [247} 
Tirer l'eapée aa poing la raîion de l'ii^Nre, 

43 Si le Duo de pleut g^ ne a'offi» d'eaitouser 
Celle que mbomenr il preanme obiuer, 
Befiu trop raiBoniiabl^ rue rose cnoilUe 

46 En moins oe rion chei noug pert la graoe, enuiaillie, 
>De l'abondance najst le mépris, & dit-on. 
Que la Vierge vne fois Teufue de ce bouton, 

49 Facile peut ailleurs vne fiiute oomuiettre ; 
Sana jamais an sentier de vertu ee remettre; 
loint que la vanité qui poita ton deair, 

52 En pins haut lieu voudra rne feiuoie cboisir. 
Allons, fQt-il rencloB dam les murs de sa ville. 
Ce Faria tauissaur ttouua en ntoy son Ackille; 

6S Hais qui ne se lairra surprendre en trabiaon? 
Or te preparatif trop plus que de saison. 
Fronciscine b moj, va tost seller dedans l'estable 

58 Ces trois nieîlleura Couiriers que le Throce in- [218] 

domtablei 
Mars choiairoît alors que les sanglans esbats 
Poussent deux peuples fiers enarmaa aux combats. 
FRANCI8QTE. 
61 yons plaist-îl que cel»T 

BBSTTVOLE. 
Si, ie veux qu'on assemble 
Sot chacnn des arçons deux pistolets ensemble. 

FEAireiSQVE. 
Est-ce tontî 

BENÎIVOLB. 
Patience, aprev tn t'en iras 
U (3tBz ce bnne- Bsp^;nol, d« ma part lu;- dlra^ 
Qa'ioy mesme j'attens reflbst da aa promeiee. 
Cours, liste, retoomant aoeo pins de Tistesae. 
FBANCISQVK 
67 le n'j maoq.itfraj paav deux 1 vtks foieau 
Eatincetle an s«s jeux qui me transit d'borreur. 

8ENTW0UB. 
Que déplia: pm» mon ane a flnit;^ d'>Uvgwi)a4 
8- 



lis CORNELiÈ T. 8Î0-MI. 

70 L'eapoir ai bien fondé d'vne prompte vengeuioe, [! 
C(»ubieii ce fiel bonllIaDt me demeure wfoncj. 
Et combien diminnS vn doulonreux toncy! 

73 Iik^it que le danger menace l'entrepriee, 
Rien deeorm&ù ne peut me faire l&cner prise. 
Ma perte ne m'importe affrontant le Tollenr, 

76 Qni coupable, ne peut auoir de la TBlenr; 
Ma perte ne m'importe, bevreuse ie l'estime. 
De nature semblable au Ljon magnanime, 

79 Qui ohoiait dans l'espais des fi&mea & des dards 
Quiconque l'a blewé, méprisant les hazards : 
Ainsi me plaist le cboiz d'vne fin glorieuse, 

82Q<û da moins sur les ans sera rictoriease; 
Mais la difficulté consiste à l'aborder. 
Soi ce sujet allons tons nos esprits bsader. 



SCENE im. [ 

SERVANTE, CORNELIE, 

SERVANTE. 

85 1 I Elas! Madame, Bêlas 1 & stupide A confuse 

I— I Aux propos entendus vostre destin l'accuse, 

■*- Destin trop rigonreuï, en ce que ne penses 

88 A prolonger le fil de vos jours auancez, 

A prendre, mais h&tine, vne faite imponmeuE, 
Qui ne soit de sa mort présente prénenue, 
CORNEUE. 
01 Ponrquoy me TOulez-voiu orea intimider? 
SERVANTE. 
Pottrquof doit le Soleil à la nuit succéder? 
Mille fortes raisons me forcent de le dire, 
94 Que l'esprit plus grossier k conaequence tire. 
CORNELIE. 
L'innocence ne craint. 

SERVANTE. 

On l'opprime pourtant 
Si le coup à descendre, imbecille elle attend. [! 
CORNELIE. 
97 Fins clair eEprimei donc le sujet de ma crainte. 
SERVANTE. 
Voire crainte en mon cœnrsi redoutable empraînta, 
Qu'elle monstre la Parque attacbée )t nos pas, 
00 Preate de' noua onmir le règne du trépas; 
Soit que le Ihio luy taoe vn refus de tous prendre 
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Pour légitime eaponte, A qu'il n'y vneille entendre, 
3 Que de Ui son bépas en parge la forfait, 

Ceert là certes, c'est là de ma peur vn effet; 

Lors, fnaoiez-Toiu cachée nu centre de la terre, 
6 Ou éa bras de celny qui darde le totmerre; 

Comine antrice du meartre on vous t trouueroit. 

Et vu peuple sur vans sa fureur dé^oiroit. 
9 Eaitona le péril Madame, ti de bonne heure 

Tronuant i, ce besoin vne retraitte seare, 

TroDUiiiit à ce besoin qui noua mette & conaert 
12 De l'orale procbain dans le Ciel décoauert, 

l'ar deai^e le lieu chez ce denot Hermite, 

Qui sut ce roc Toisin sou domicile habite. 
15 Le Ihic las de chasser le pins Bouuent j tient; [' 

Ce repaire croyez, & nos desseins conuient. 

C'est Ik, j'en aj l'indice infaillible en mon ame, 
18 Que se doit reOnir à sa Thjsbe m Fyrame. 

COiraBLIE. 



ACTE IV. 

BENTIVOLE, DOM iVAN. ALPHONSE, 

DOM ANTHOINE, SANTISTEVAN, 

l'HEElMlTE, CORNEUE, SERVANTE, 

GOVRTISANNE, PAGE. 

SCENE I. 

BENTITOLE, DOM ITAN, ALPHONSE, 
DOM ANTHOINE. 
BENTIVOLK 
21 f 'Europe remettant vue flotte uauale 
I j A celle qui receut les Pergames égale, 
-"-^ Non pas celle que Xerje osa deasurvnpont 
24 Soumettre il la mercj du vaguenx Hellespont, [258] 
N'eussent ainsi que vous redoublé mon courage. 
Tons qui tenez l'honneur des armes en partage, 
21 Voai qu'alaicté de gloire en^ta ta valeur, 
Tous qu'ëpoint raigpuiilon de ma iuste douleur, 
Tous qu'à l'extrémité Béatement îe conjnre, 
30 D'épouser l'équité contre vue telle injure. 
Ma dextre suffira, poumeu que le meschant 
Ne M fie à l'excès dn nombre m'empeschant. 



33 Coatniata^ qui 1» Toitre ndouo trowien prerte. 
Et TU digue Lkorier )t MB labeur appreAe, 

D. rVAN. 
Si d'anantora il rent Mcotdet de donceor, 
36 N'en venir iiuqae là, i'estime le plo* iwa. 
BENTIVOLB. 
Si l'honneite désir d'vn fiitar HTmenée 
Eoat preoaln desanr M Imnre effrénée ; 
89 On B(ait bien qu'il pounoit. autre chemin tenir, 
Telle Glle «(achant de prés m'appartenii. 

D. IVAN. 
Poanble BSB raiMni ae tronnerout loluablea. 

BENTIVOLB. .^ 

42 lie mariage senl me las rend recanaUai. 
D. IVAN. 
Ceet mon mt^te «dmî, 

BENTIVOUG. 

Las de la posséder 
n ne voudra iamaia qu'k la force céder. 
D, IVAN. 
4g Selon que l'amitié forte le passionne. 
BENTIVOLB. 
Vu amour clandestin du mépris se goerdonne. 

D. IVAK. 
Non pas toosioars, ses feux dérobes plas ardens, 
4& Heureux flambent par fois, k souhait succedans 

BENTIVOLB. 

AmtnIàeiiK d'honaeur, >» priocipale eanie, 

Chei le Duc Uantoflan pOQKhaàw Tpe Linie 

51. Comme vni^ae héritière, autrement ma maison 

Peut 11 la sienne en tout hire comparaison. 

D. IVAN. 
Vous ne me dites 1& chose que îe ne sçfMïha, 

(4 Vne difficulté de le trouuer me fasche. 

BBNTIVOLE. rjj 

Informant là dessus, on m'a de bonne part 
Asseoie qu'il n'a fait de Bolc^e départ, 

57 Si que noue embuaquei icy ^és de la porte, 
Faut nécessairement le voir anant qoil sorte, 
Escoutons, quelque bruit, A Cieuzl le l'apperfOj 

60 Mal Boio^, qui n'a pas grand train dramre itj. 
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D. IVAN. 

Silence •peeUt«ni, mm plna l^iHem morfiti», 

Qui poil, Â veux TMiir à bout de ceat afEura. 

BENTITOLE. 



ALPHONSE. 
Ce bnne Dom loan de GhimbM reisamble, 
^ On TOUS eatea plnstost le meMue, ee me Mmblej ^ 

L'enwigne dn cordon me le &it anez voir. 
Enseigne qni d'vn Man Umôigne le ponaoïr. 
D. rPAN. 
fia Si par mesme moyen la rine coiqeotnre. 
Tons nlaer an nom de c« t>ac in'anantiiTe, 
Q^ ccKaniBOds à Pemtre, etnuable ii tel pria, 
m le ne oroÎTay poiurtant m'estre guerres mépris. 

ALPHONSE. [8»1 

Point da tout, disposez d'vn Prinoe qui se vAste 
Denoir plna à vous seul, %a% personne riuante, 
f E Ainsi qne gsnmt; ia tfé^ ftpp&rent, 
t). IVAN. 
Aimons de Toider td antre différent. 

ALPHONSE. 
Quel? 

D. IVAN. 
VooB l'allez sçAnoir, Tae plainte formelle, 
fgQue fiût ce Oentilliomme, & protecteur m'appelle 
Sa germaine enlenée afin de l'abuser. 
Et contre Toetre foy rossant l'esponser, 
g] Déclarez en omy comma il ra d4 la ohoea, 
Qne mon peu de eiiedit arbitre i'inttrpoM, 
Que le droict maintenu, j'eitonfl'e oe ditcord, 
g4 Premier que sans remède il s'embrMd pins fort 

ALPHONSE. 
MoBsienr, rien n'est pins jnsteau monde quesapkùata, 
Et nulle intention pins qae la mienne sainte, 
g^ Mais, UiiJheUr 1 denrant noetre foy oonseruer, l'ai] 
Depnis nottre combat ie ne la puis teonuer, 
Vn malheur nompareil m'éolypee sa lumière, 
^ Elle entraine mon ame awlaue {nisonmere, 
Que ie cberobe par tont. 

D. IVAN. 

Si que la retroUnaat, 
L'efibot de Toebre fey tom iriez poniMinanL 
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ALPHONSE. 
93 Inmoii 1& perfidie (abominable crime) 

Ne in*entr& dftiu l'esprit, Esponse legitiine. 

En preuDoe du Ciel, en présence de toiu, 

96 le m'impute 4 fauenr qu'elle n'ait autre Eapouz. 

D. IVAN. 

Que son frère appelle direz la raesme choee? 

ALPHOtfôË. 
Ouy, A d'Tn ocenr ouueit, k poitrine décloae. 
D. IVAN. 
99 Voila qui va le mieux du monde; Approchez voua 
Mon Caaalier. 

BEHTTVOLE. 
le menra embrasé de coonoux. 

ALPHONSE. [258] 

Mon fieie, désormais ce titre acquis tous donne 
2 A disposer des biens, comme de |a penouiB. 

BENTIVOLE. 
En telle qualité, trop heureux 6 content, 
M» satismotion plos outre ne s'étend. 

ALPHONSE. 
5 Sans pins outre chercher l'impétueuse courte 

Du Torrent qui passé ne retourne en sa source; 

racoept« vostre sœur de Comii&giie moitié, 
8 Si TOUS fauorisex ma fidèle amitié. 

Si daignei approunei la Nopciere alliance 

DVd Prince, qui sans vous est priné d'espérance. 

BENTIVOLE. 
11 De ces submismons vers vn esclaue rser. 
Duquel pourrez tol^ours absolu disposer; 
M'offense, (Monseig^neur,) & mon impatience 
14 Indigne me rendroit de pareille alliance, 
Si îe ne presnmoj sa grâce en la douceur 
D'vn Prince si clément à l'endroit de ma sœur, 
17 Qui la daigne honorer de sa Torche nopciere. 
Hais, où la tenez-vous reolnse prisonnière? 
Qu'on l'aille libérer. 

ALPUONSK [£9] 

Ouy bien, elle me tient. 
D. IVAN. 
SO La charge de oe fiure i vn tiers appartient, 
A moy tant hoottré, ^ui tewus.poor hoatuee 
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Madame Toatie Eapon 
23 Dîacoura que le chem 

ALPHONSE. 
Qael Caiuliei là bcu en ce graue muntiep, 
Aûu) que n'osant paa abonfer nous œillade? 
D. IVAN. 

28 Vd de TOB semiteun, qui eet mon Camarade, 
A nona Seigneur Anthoine, icj ne imgaez plus, 
La discorde, la noise, & les soucia exclus, 

29 Nos Tœnx sont exaucei, tu Celecte Hjraenée 
Marque il jamais de blanc cesifi heureuse journée. 

D. ANTHOINE. 
Le Ciel en eoit loSé, qae d'affection I 
82 le Toy l'œnnre approcher de sa perfection, 

Permettez Messeigneurs, qu'vne humble renerenca 
Donne de mon seruice me entière asseuiance. - 
ALPHONSE. 
35 Faites estât do mien acquis k tout iantaU. 

D. IVAN. [. 

En gnise d'ambassade, il faudroit désormais 
Que de nous précéder prissiez td peu la peine, 



g La Princesse auertir qu'm Espouz on Inj a 
"t que ce frère anssi tant redouté jndie, 
a aie d'vn ^fer dedans son Paradis. 



D. ANTHOINE. 
41 E^ja ma volonté meisa^re fidelle. 

De ce double bon-heur Iny porte la nouuelle. 

ALPHONSE, 
PreneE (ie le consens) poux le port «i baiser. 
D. ANTHOINE. 
44 A ma place td grand Dieu ne le roudroit otM 

SCENE n. 

SANTISTEVAN PAGE, SEVL. 



,0 



Ne Page ne connit plus heureuie fortune, 
' Toute chose à souhait se rencontre opportune, 
Noa Maistrea absentes, vne t«lle beauté, [2611 



Capable de fléchir des Ours U cruauté. 
S'est dedans mes filets volontaire jettée, 
La chambra k receuoir ceste Nymphe appreatée, 
Vne nuit amonreose entre aea bras m'attend; 
Ouy, mais si le nudheor après m'en vonloit tant. 
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63 Qae l'on le nppwtut à qui na ma crunt gnerea^ 
À peine demourroDt mes eaiwulei entière^ 
N'importe, le plaisir compeneera le mal, 

56 Et l'on m'eatimeroit m atupide animal. 
De lainer ««ohawer carte ptoja il bêllÂi 
Le terme Tant rarguit i» me gban prêt d'aile, 

59 ReaolD de ne perdre orat vn l«mpB m cher, 
Mois ne açay qnet rémora tonôonrs me vient tonoher. 



SCENE m. 

L'HEEMITE, COBNELIE, SEEVANTK 



APjprenez que I 
A nos offlict- 
Et enuera le ^cheur paroist son amitié, 
Qu'il ne laisse cronpir vn vice ûbostié) 
65 D'eiemple jonmalier m bon è, saoe I^tre, 
Crainte que ses enfans souffrent da vitupère, 
Lanr tient la bride roide, & la correcUon, 
6S N'arguS neantmoiiis que trop d'Afliection. 

Ainsi ma bonne Dame, ainsi deoez tdob erolre, 
Que de ia patience amue la victoire, 
71 Qne tels manz tans murmure endures de sa main, 
n fléchira les cœurs d'vn Espoox, d'vu germain; 
Non que sa volonté de la nostre dériae, 
74 Non que sa volonté souffre qu'on la prascriue, 
Suffit qu'en temps & lieu nous recueillions lu froicta 
De sa grâce du tout gcatnite produits. 

COENELIE. 
77 Vos consolations m'inspirent va courage. 

Qui des aduersitei ne craindra plus l'orage, 

Et qui d'oteanauant se repute asses foH^ 
go Pour attendre le coup appercen de la mort, 

Ferme dessnr l'appu; d'vne innocence pure 

Qui m'accompagnera dedans Ik wpultnre. [263] 

L'HËEMITS. 

g3 l'accorde qu'innocente an regard du deair 

Qui vous fit vn Espoux légitime choisit. 

Ou qui compareroit la tourbe déplorable 

86 D'to tas de râpronuez en ce val misérable. 

Hais ma fille, enuers Dieu nul ne vit ianoMst, 
Non mesme le Soleil douant luj bremiisanti 
89 Se peut fiuie, qu'aussi l'offiaetion j^reeeate 
Sur les forËùts passes a cause BOnUonte, 
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SKBTANTE. 

Mon Père, «11 Tooa pl&ist, moi rompre oe diieonn, 

02 Let hiiia loiit^l* bisn clotî ie frinouie to<\)Oiu:« 

Fini que 1» fiieille au bois trenblotUete, n^tée, 

Fowible, qne 8çait-/)a? nostre fuite éuentée. 

95 Qnelqa'm fbndroit ic; lorB qn'on ; peiue moûw. 

T.' SJHtMTT B 



PropM du peu de foj dÉplorftble« Umoin*. 
Hrif *iim)le, à qael injet craùdre «nu la tul, 
W Dq «acre OonaeTnenr de la bande nortalle? 



Qni pent feire d'vn clio le» denx Pôles moanoir 
Qui bride la foreur de l'infemal pouaoîr; 
1 ^Di ia permiinou, que l'vmners tempeete. 
Vu seol cheueu ne peut tomber de oortre terte: {3641 
Non, qu'il hiUe an besoin te* moyeni négliger, 
4 Qu'offro sa préaojruice h sortir d'vu danger. 
BEBVANTE. 
Extrême, pourquoy donc ne tes mettre en Tiagef 

L'HERMITE. 
Le licm prenijerement écarté dn passage 
7 Ne se fréquente point, sinon qu'aucnneslbit, 
Corame tous le vojaa tdtoé aedans les bois, 
Et par ainsi trai-^opre an déduit de la cba mo , 
10 Qoûtd la Duo de Ferrare, on quelque Grand jffM». 
COBNEUK. 
O que si le bon-honi le poanoit aœepw I 

L'HBRHITE. 
Hais ci Dieu le voulait à ce &ûre inoliner, 

18 (Aotenr des berna deveins) assBurei-Toos Hadama, 
Qoe mes foibles efforts ëbraoleront aon ame, 

Et qu'assisté dn Ciel ie fera; que l'effet 
16 D'tb mariage Sainct ne demeure imparfait. 
COBNELIE. 
Alors ie TOns deuraj mou honneur te ma rie. 

L'HERMITE. 
Dien s'offense par tout de sa gloire rauie, 

19 Beferei tont à luj ; mais allons de oe pas, [265] 
(Tons an ant* bMOin) pcendre vn sobre repas. 
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SCENE mi. 

D. ANTHOINB, SANTISTEVAN, C07ETISANE. 
D. IVAN, BENTiVOLE, ALPHONSE, PAGE 
L'HEBMITK 
D. ANTHOINE. 
„ /~i\?''*' Madame ouurez. nouuellea plus henreoM», 
yj P peunent éneiller tm fi&mes amoureufiw, 
.Bllenem'enteiidpa»,lùidame,&qu'est-cecy? 
Xel silence craintif ne se doit plus icj 
25 BeoognoiBsez la voii, Princesse Cornelio, 

p Anthoine qni d'vn Duo le retour vous publie 
le croy qu'il n'y ait plus personne li. dedans. 
28 Page, ho ? ' 

SANTISTEVAN. 
Monseigneur, 

D. ANTHOINE. ,^g. 

n . . On sont ces impudensî 

tteapona loy qui nous tient ceste porte fermée? 

SANTISTEVAN. 
Apres vne défense expresse confirmée, 
31 A nous d en approcher, ie n'ay que repartir. 
D. ANTHOINE. 
Vne Dame à tos jem inoisible sortît î 

^ „ SANTISTEVAN. 

Vne Dame, 

D. ANTHOINE 
Tu &i8 l'ignorant, 
SANTISTEVAN. 
oj D 1^ j Que i'embrasse 

!» Suppliant, ces génoni de qui dépend ma grâce. 
D. ANTHOINE. 
Comme quoj? 

SANTISTEVAN. 
S'il m'auient d'y retourner ianiais. 
D. ANTHOINE. 
CJ sus l'impunité pont ce coup ie promets, 
»7 Et qu on ne mente point. 

SANTISTEVAN. 
V.™ 1. ton... a ki?"** ^"^"^ * ""^ ,^ 
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D. ANTHOINB. 

Sçait-tn bien que c 
SANTISTEVAN. 
An Dom de Coraelie on la connoiat aaa 
D. ANTHOINR 
40 Honte spies moy, sang bmit 
COVBTISANE. 

Bel sua, S11B, a 
Nottre hatneur n'ajme pu telle 
D. ANTHOINE. 
Oertam Duo voua Tient voir d'allegreMe infime. 
COVBTISANE. 
43 Vn Duc, le de plus grands d'ordinaire j'ay veu. 
D. ANTHOINE. 
Ciensl mon oeil Hnipris d'vn fiuitoanie impourueu, 

COTBTISASK 
lÀ, là, ne faites pas aùid le difficille, 
46 Beanconp dea plus huppez des premiœs de la ville, 
D. ANTHOINE. 



COVRTISASE. [ 

4d Dieux I qa« le courroux lent a de ael & de grâce, 
Approches desdaignenx, & que l'on voua embmaae. 

D. ANTHOINE. 
renibraaaeroia pluatoat lea rages de l'Elnfer, 
52 Qui te puÏBwnt, Monstre en luxure eatouffer. 
D. IVAN. 
Honseigneur, ie voua sen de guide, aneo licence, 
Dieu! bon Dieu, tantost quelle reaioayBaance 
55 Madame Comelie. 

BENTIVOLE. 

Où eates TOUS ma aceurî 
ALPHONSE. 
Voua voules-Toua cacher maunaiae, pour la peur? 

PAGK 
Houaieur, iU sont là haut. 

D. IVAN. 
Entres la ohambis onuert& 
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COVBTISAm. 
58 Que d« aew pouf ma Toir du» tu lit déconnerte, 
Lft gnuioe Douneanté. f 

BEHTIVOLE. 

()ae vent dite CM7? 
ALPHONSE. 
Eitm-Toiu Conulie? 

COTETTSANE. 

Ooj ie 1a auiï, & n, 
61 Ne fiùtea ps« le fin, tu mien frère, à raesme ftge 
Voua vaut bieo, toutmnply d'asprîtAdecoarage. 

BSSTÏYOLB. 
plaitMite rencontrai 

AI^ONSK. 

raùenble moj] 

64Tn)uaée auec td Page, eit-c* & tant dequo;? 
D. ANTBCHNE. 
Fur Paillarde, ft toudain, ri tn valol» la peine. 

COVBTISANE. 
Crojrez qu'onc ih ce prix Page ne m'j rameine. . 
ALPHONSE, 
OT BortonB. 

D. ANTHOOK 
Vne eapouuante, & eam occasion. 
Ganse k mon grand regret ce«te confusion. r; 

D. IVAN. 
Troublé, oharmè, peiclna de sena Se de parole, 
70 le doute si ie «uii *n homme, on vn Idole, 
Quelqna Ncbe niavine, os ^ndqn» Irono 4a boia^ 
Sommes nens deounu «tnpNlaa k In ibisf 
73 Seigneur Antboine,Bâlqnojr,fanâia-il4aWn«haat« 
De la tionto d'antruj m» c»«ncw gurmonte? 

IXAKTHOdNK 
cmelle intpriMl ft mal aWHtvnuil 
76 le penae loi onir qni conspirent entr'enz 
De ce jonr ridioute vne îuate Tengeance. 

D, IVAN, 
l'oeeroii voua taxer qunù de négligence, 
79 Que le deaordre aceu ne leaÛE ampeacfaer 
Ce ipttetMli» h oMtiiB n ^ «maml. «pe l'approcher. 
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D. AtlTHOtKK. 

A peine entré deduu ainsi qn'ra eoiip de foudie, 

82 M'a trônai de doutenr, ne «çw'hant qoè retondre 

Qoe dbe, qae ppRier de lenr faite, et ne croj, 

Qu'objet polne jamoia n'apporter tant î'cIfTOj. 

D. rVAN. |- 

85 Chirurgien expert consolide! l'vlcere, 
Parannnt qu'en fistnle affrenz il dégénère, 
Car poor déracineT ce Maole eoiipeoB. 
S8 Le Teatement, le port, le geste, m la b^on 
De noatre fugittue exprimes leôr suffisent. 

D. ANTHOÏNR 
Ha ! <^ue les Phrygiens deasnr la tftrd aVuiiMit; 
91 Ne laissons loutûfois de saints le oonseil, 

A l'eftn que dans m crible on polae, tont paroi). 

ALPHONSE. 
Hon frère, Adien, tenez ma parole accomplie, 
94 Aussi toat que le Ciel me rendra Comelie, 
Chacun de son co«t^ s'emploie à la trouuer, 
Tout ce que peut l'hutnune industrie eeprouiiw, 
97 Quiconque recevra la première nouuelle. 
Tenu den deptutir la feneur mutuelle. 
BBNTIVOLB. 



ALraONSE. n 

Chetifl où tournera leoi odroaie iocertaine? 
Quelle a«aiduité ne demeurera Tsàne, 
3 De trauans soucieni, tels qu'Hercule perdit, 
Quand la première nef de ïO^er s'enhardit. 
Lael HelasI tq Dédale en l'ame me rameine, 
6 Et comble de soucis qui rangregent uia peine. 
C'est qu'on ne. ]», Bçaurqit cMrober Quuertement, 
Crainte çi,ue le scAndale éclate apertement, 
9 Où iraT-je sinon vers ta Parque in^Iorieî 
Mais lame en ces pensers angoiswnx égarée, 
l'aborde l'Hermitage, oA oa graue rieillard, 
12 Vd peu plus ati'il n'est paa d'ordÀmùre eaïUard, 
Attentif, arrené me cwitemplA mut P«rel 
Que i'ay l'estoiuMk plein de fiellew» mia%n, 
15 Qu'vne ftprq aJEBietiqQ nMdi« 1» aeconn 

Et de voâtn coueiL. A de w« auaets dûeewa. 

fHEBMITE. 
H07 qui m'estime moins qaVn simple Ter de terrei 
18 Bosean freel* * <mm£, pw« ftacit» q»e tcrc^ 
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Ombre d'Tn ombre, otject du péché, de la mort, 
Qae pois je UonHelgneur, lent donner de coufortî [273] 
21 Ce peu ^ae l'Etemel & sa gloire m'inspire. 
Organe indigne, Eeldsl ne ne deuroit pas dire, 
Oripine indiffèrent, & qni daigne chez moj 
24 Faire vn talent valoir, inutile de soy. 
ALPHONSE. 
Ëntroiu, le corpB laaaé, l'esprit battu d'oragea, 
ÂBSaotg pour esbronler le« plne fermes courages, 
27 Vu peu de tréue fait k tous les deux besoin. 
Et vostre charité piense en prendra Boin. 
L'BERMITE. 

lOuB la &ueur suprême, 

_...__._ .1 remède de^meame, 

>Belenez-TOU£ d'espoir, vn cœur Txay ment Clhrestien 
>Trouue contre tous manz en la ioy son soustien. 



ACTE V. [274] 

œRNELIE, L'HERMITE, ALPHONSE, 
FABIE, BENTIVOLE, D. IVAN, 
D. ANTHOINE, LA SERVANTE. 

SCENE I. 
COENELIE, L'HEBMITE. 

COENELIE, 
33 T A«I il est plus que temps, mon charitable Fere, 
I I De jetter en passant quelque atteinte légère, 
■^-^ Qui du Duc enuere moj sondât l'intention, 
36 Ainsi que fera bien TOatre discrétion. 

Oncques commodité ne s'of&iroit plus belle, 
Et semble que le Ciel k ce bon-heur l'appelle, 
39 Qu'il nous 7 Tueille eipi& conduire par la main. 
Ce qu'on peut aujourd'huj n'attendons à demain. 

L'HERMITE. [275] 

Afin d'acheminer le fait & ceste affaire, 
42 gçauez-TouB neantmoins que ie conseille fiiire. 
Faut vestir le petit de ses langes plus beaux, 
N'obmettre la depost de piecieaz jojaux, 
45 Et me le tenir prest, pms ma pomte suivie, 
De le voir ie m'en vaj Inj procurer l'enuie: 

CORNEUE. 
Tel aui« mes dooleun diminue k moitié. 
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48 AUm dn Sonnemn réclamant la pitié. 

SCENE n. 

ALPHONSE & L-HEBHITE. 
ALPHONSE. 

Combien l'homme B'&bnse à disceiner au monde, 
Oâ de ton mieux clioin le principe se fonde! 
, Combien l'illodon d'vne veine cHuidenr 
Le sépare éloigné dn par&it de ion heur] 
Soit que Monarque vn monde à w parole tremble, 
U Que dei Indes chez eoj les tbreeors il aeeemble 

Ou qu'en la République vu grade éc^ aux Boia, [276] 
Lut bceut disposer des penses & de» loix. 
57 Ce bon Hermite a plug de plaisir en vue heure. 
Plus content de un sort en son ame demeure. 
Que noui dans le milieu dea délices plongez, 
60 Nons d'ennuis, de remors, te de soins pins ronges. 
Nous qne l'ambition foriense manie. 
Ou qu vn Amour oisif tient sous sa tyrannie ; 

68 Amonr en mon endroit légitime pourtant. 
Océan perilleox de tourmentes flottant; 
IjUj but Bee paaaionB possède vn bel Empire, 

66 A estie jamais plus i^ue ce ^u'il est n'aspire; 
Tof^onrs le cœur au Ciel, toujours les jeux onnerta 
Sur les caunres dn ^nd Facteur de l'vuiuers, 

69 trois & quatre fois vie heureuse & bonite I 
Hais le vou^. 

L'HERMITK 
Monsienr, vn spectacle mérite. 
Que TOUS en joulssiei, vu wiectacle aussi beau, 
72 Que pnisao contempler le Céleste flambeau. 

Vu spectacle animé, chef'd'ceunre de nature, ^T\ 
N'agneres arriuâ céans à l'auanture. 
ALPHONSE. 
76<)nelqne fi^n boocager possible? 
L'HERMITK 

Knllement; 
le m'en vaj le qnerir, admirez seulement. 

ALPHONSE. 
Ce bel esprit actii en vn lien solitaire, 
78 Qnelaae nhose tonnoon reeeme extraordinaire, 
Vn simple, vu minerai diitilei, qui soudain 
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Qneiîroit leB lau^enn de l'affligé piochain, 
81 Ores quelque poiasoa d'ine mer eatrangere, 
Quelque ojwsu, quelque béate en aa rareté chère, 
Pawe-tempa curieux, maie plm pour ses amû, 
64 Qoe pour luy recherches. 

L'HEBMITE. 

Tel ie fanois promis, 
Tel V0U8 le receuei, preseat digue d'vn Ptinoe, 
Qui le fist héritier de quelqae ample Pronince. 

ALPHONSE. 
87 OujcerteniHélbanDieu, le laiigmemoateMi Iront, 
Ma triste«M h l'abord de ceat entant ae rconpt. 
Ne Bfa^ quel bât du mien na ce petit lisage. (' 

L'HEBMITE. 
90 pitojabl* Ciel I i'aoce|>te le présage. 
ALPHÛNSK 
Ses loaillota an surplna, ne pretapposext paa 
L'ignoble extraotioii venir d tb peupla baâ. 

98 Quo7? ces bagues de moy maa aonie pnmenufis, 
Sont d'TDe Tsritâ les apparences nute, 

Encore, qui voua a depoiitaire ^n 
96 De cest Auge mortel, de qui l'auei voua eal 

L'HEBMITE. 
Son Peie Caoalier illurtre, magaanime, 
Que non la seule Itale, ains tout le monde estiow, 

99 Sa merc, belle, lage, & vertueuse auuî, 
Vn hazard sumena l'a fait mon hoste it^. 
Hasard qui de pluaieun la naissance accompagne ; 

2 Doncques puis que le voir TOstre clémence daigne. 
Sa Nourrice vaut bien I» fnneur d'vn regard, 
A qni meeme beantd la nature départ. 

ALPHONSE. 
5 Elle m'obligera de paroistte, 
L'HEBMITE. 

Noorrioe, 
Venes viate, qu'vn heur imparfait s'accomplisse, r 
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SCENE ni. 

ALPBONSU COENELIE, L'HEBMITE, &FABIK. 
ALPHONSE. 



M 



■ATie. 

CORHELIK. 
Uon Soleil. 

ALPHONSE. 

Mon penser. 

CORNELIE. 

1 
ALPHONSE. 

CO&NELIE. 

Mon Soj', 



Mon vnîqna ptuirir. 
Approtdie tend le» bordi de ta leare de rose, 
Que Ift mienne demir en se ^mant repose, 
11 Qn'încredDle d« joye, A rauj hors de moj 
l'éprenne si ta ea *ii oorpa digne de fo^-, 
Si tu ea Comelie, ou de oae ombres Tuoea 
14 Aptea k deceaoir soua dea formea bomaùiaL 
L'HË^RUITE. 
F&nea â^USeotion ï'va te l'autre se rend, 
loje qui dnna mcm ame esceadne a'ipand, 
X7 Presque inaqa'à plorer, Seigneur que ta grooe 
Opère meraeilleiûe en eeate terre Maae 1 

ALPHONSE. 
D'où fiens-tu ma lieaae, après tant de banaux? 
90 Aprea vue Iliade angoiaseuae de maux? 
Quel Hercule a receu mon Aloeate pudique. 
D'apparence tomUe au gouSre Plutouiqneî 
23 Tu ifea fu Comelie. 

CORHBUB. 

soDt'ce de mon mieux, 
Tel doDte m'appartient <mi se lit & ces ^eux. 
Le Soleil reconuré, le Soleil de leur gloire, 
26 Que ma félicité palpable n'oae croire. 
ALPHONSE. 
Ta face me ressemble vn champ semé de fleura; 
Quand l'Hjuer a tar; aea ftiUew^a horrenn. 
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COBKELÎE. 

89 Ia matre n daic bnal, qù nnne dv nanfrKge, 
Tb hkara ^ni dw venta ne redoute la n^e, [ 
Tb nfoge impoDiuea du TOjageur ijni ftut 

32 Contre nmpiteax fer da brigand qm le anit. 



M oiuaute 
e aojueiit 



COKNELIE. 
35 Le bon Hermito i>roohe, attendoia que U nuit, 
A nos lil«ei pUiîin dcume le iaaf-oondiiit, 

L'HEBUTTE. 

Ce* aiuaateB de l'homiue k la fmDine penniaea 

" ' eetre an rang de* niïniiira rnmmiiinn 



41 Or afin d'obtenir U fcantjiiae abaolii6, 

Qn'on ne KMip{onne plus de fiftoM diwd 

Tout plaist-il, Honseignear, ne pennettas pounoir 
44 An mjBtere accomplj dm UDpçage pooraour? 
Ia tay ne snfGt pas si l'Eglue n'y patae. 
Et de ptoB dilajer n'auroit aucune grâce. 

ALPHONSE. [! 

47 Préoojant todb liiex en ma conception, 
Tn Tcen pont ce regard n'a plni d'exception, 
HandcE qoelqoe Pasteur qui •oodain l'acoompUMe, 
50 Qui Han« bnut jusqu'à vons inuieible se gliaw. 
Qui ae garde diicret, donnant loisir du moins 
A ceox qoe nous roulons assister ponr témoinS) 
UFabie. 

FABIE. 
Uonsàgnear, 

ALPHONSE. 

Cours, mais que di-jef vole, 
Tronuer, chorchei par tout ton frere Bentàoole, 
Et ces deux Espagnols, couple da Ciel bénit, 
gg Couple que ta prudence A le courage vnî^ 
Dj que Î6 les attens, rien plus, quof qu'on intorme, 
Dépesclie, A au Toaloir propoeé té confonne. 
FABIE. 
5j) Iieger, to(is me Tcjec autant vaut de retour. 
Mercure bop heuienx d'vn miraole d'amour. 



H» Belle, cependant choinstou «ecreture 
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Ob denar lè ptuiâ j'exunuM à louir, 

Quel bon Démon ma bit meame route choiur. [283] 



SCENE nii. 

BENnVOLE, D. IVAN, D. ANTHOINE, FABIE. 
BENirVOLE. 

65 "YTOni ânes demor luj trop de créance ocqniH, 

Y Pour cmndre désormais demor la diose enqnue. 
Pour craindre que l'objet rencontra dehanrd 

66 S'impute à quelque triùt moqueur de nottie part 
Le jugement plus louobe aurait en antre ettime 
Vn couple verinenx, Iot»! & maguMiime, 

71 L'infortune promeut de l'ordinaire peur, 
Que ce aeze conçoit à la moindre vapeur, 
Là M trouue du mal somena l'origine, 

74 Meure honteusement qui rien plui l'imagine. 
D. IVAN. 



77 Piines de contenance, abbatua de courage, [284] 

Tels que ceux que le fondre a frappée en «a rage. 
Et qni, le deae^oir nous comble ce sou^, 

80 Elt que t'estonnement noua •eparoit ûnai. 
Le moyen retranché de produire lur l'heure 
Mille indiceB preignans de la vérité senre, 

83 Comme à représenter son Haage, son port, 
Sea habit^ son marcher, ou (tesmoiguMe fort) 
Certaine riche Croix de Diamants portM, 

86 Que son futur Eaponx laj auoit présentée. 
BENTIVOLE. 
Entra les gens d'honneur la parale snfBt ; 
D'ailleurs que tous ponrroit apporter de profit 

89 La feinte à ce sqjet ridicule ft grosnera? 
D. ANTHOINE. 
Vn bon somne pourtant ne olorra ma paupière. 
Qu'en son endroit pur^ face à face de prés, 

92 Scrupule aucun ne puu«e en demeurer après, 
A TMtre anis Monsieur, où sera sa retraite? 
Deuona nous k Ferrare aaancer d'me traite? 
BENTIVOLE. 

S5 Li)7 mesme de ses pas incertain, qui voudroit 

Dénur l'incertitude en prescrire l'endroit? [S85] 

L'Amour A la fnnur le guident déplorable, 
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FABIE. 
He Toila Honaeigiieur, hon d'vn preignant eoncf, 
1 Et croj que mon vOTage iiiapiré roui aswmble, 
Supplias de Tenir de eompagiùe ememble, 
Iiwqw* à l'HtrmiUge, où mon Prince attendant 
4 A besoin de cooMÎt «nr nouuel incident. 
BESnVOLK 
Qn'isnomf 

FABIE. 
Qne j'ignore. 
D. IVAN. 

Et n'a reoen notraelfeB 
Du parangon ebtrohë de la Bcjne des belles. 
FABŒ. 
7 Ancnnemant le lien incommode à cela 
One ne Inj peimettroit d'en venir jnsqnea là. 

D. IVAN. f 

A M de&nt allorn le Bçnaoir de Inj-meime, 

tO Allon«, aa pi« ie tiens noetro Boulas extrdme, 

De s'tfdaircir du tout aor œ qni ■'(■t i*asé, 

Vn soupçon quant h noua d'imposture effacé. 

SCENE V. 
ALPHONSE, COKNELIE. 

ALPHONSE, 
dn bon tour, que ie me délibère 



13 mV riiM di 
I loa^r de 



e prim« abord maintenant à ton frère, 
' Qui ne nons sçaobaot poa en ce lien rellnis, 
l6 Non jMns que no* malheurs heVreasemeKt Buie, 
8e paaaionnetn dessnr vue appaieiwe. 
Que mon dessein vonlAt ^nitrec son espérance, 
19 La faite déniant vn deuoir conjugal, 
lomai*, certes Jamais plaisir ne fut éfpl. 

COKMSLIË. 
Mon heur ezplîqnes-moy la finesse conmni. 
ALPHONSE. 
12 Elle Mta de tof la dernière apperoeuS. 

COBNELIE. [2S7] 

Vu bfùMi n'aan powt à» prinil^a; 
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Gant 

ITBWMhant ce lecret Iw antres uiTp«MWit 
OORHELÏÏ. 
!5 Ia fontaine déplaUt noitcf wif appaisëe. 
ALPH0N8EX 
Ta ponnoû d« «oxffKnŒ «^tro plu» «mbrMte. 

GORNSLIE. 

ComTonx que vous feignie* redoutable autrefoi». 

AtfHONSB. 

i8 Courroux qui «"a feidTi « vigoew A «on poM*. 

OOSMELIS. 

Hël que îe sfaohe done, 

ALPHONSK- 

la roogû, counoncëi^ 
CORHBLIE. 
Et non paa satu s^jet. 

ALPHONSE. 

Qui t'aurait i 



3X Yb obaiâné refoa en Corme de m'^iiû- 

ALPHONSE. [SU] 

le le Tenx vob premier insque dam l'aine éprô. 

CORNEUE. 
L'Ame {chacu» le »çait) inuimMe nous roeto. 
ALPHONSE. 
34 lamaùi donc tu n'uiras le wccet mani&ate. 
CORNELIE. 
Non, puis que ta menace ft le prier «ont tn. 

ALPHONSE. 

Tout plaînr trop tort ipia ne dénient qu'importun. 

COBNELIE. 

S7 Powble nu% mon tour d'autre choee priée. 

AUHONSE. 

ta personne m tie»t en garde, d^ée. 

COBNEUE. 
N'imperte, mes wonta d«Miiwro«t «u». 
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40 l'enteiiB du bmit, or «us coche toj mou toaoy, 
£t ne son qii'& ma voix, de ta grnce parde, 
Hi donnent dans l'embûche taeniense prepaitfe. 

CORNELIE. 
48 Ne me bitee ]uigAir d'vne attente tone tempe. 
Qui de cninle pcnurtài mesler ce paBiâempi. 



«M' 



SCENE VI. A DERN. P89j 

ALPHONSE, BENTIVOLE, D. IVAN, 
ANTHOINË, COEINELIE, L'EEBHITE, 
A LA SERVANTE. 
ALPHONSE. 
'A perquisition totalement fcînole, 
" trôaaei pm maanaii (tom Seigneur 

Bentiuole,) 
ipte Tn part; qui se présente ailLeure, 



Vu party qai me lient rang entre lea meUleura, 

49 La volonté eofBt, qui de MIaco naS, 

Qae vous & chacun pent anoir trop reconnus, 
Preet k l'effâctner eneor, qnî me rendroit 

52 Comelie, tenant préférable son droit ; 
Mois au défaut, prenez l'excuH légitime. 
Et sans l'auoir commis me pardouuei tu crime, 

55 Que sert de se froncer de courroux le sourcy î 
Il faut â'ore«naaaat que cela passe ainsi, 
Sa perte que voulut i& sombre destinée, 

58 Des douceurs ne me doit forclorre l'Bymenée. [' 
Or TOUS Teux-je tesmoins le snbject faire voir. 
Qui de le refuser m'interdit le pouûoir, 

61 Auenrd que chacun confirmera ce change. 

Et ae m'en donnerez que gloire, A que loDang» 

BENTIVOLE. 
Faranant que souffrir l'outrage prétendu, 
64 L'to de nous tombera mort à tôrre estendu. 

D. IVAN. 
PluetMt de ce poignard plongé dans sa pçitrine, 
le l'ennoiray là b&t épouser vne Erynne, 

67 L'injustice eu ce cas lujr feroit son procès, 
ffî dis Tostre germaine il ne sçait le decés. 
Ou qu'm terme requis k la trouuer ne passe, 

70 U n'en peut subroger anouke autre en la .{ilace. 
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D. ANTHOINE. 
CoQcedes-moy l'hotmeaT que ara l'hetue •ffronté, 
le luj boa sondain changer de volontd. 

BENTIVOLE. [29: 

73 Beteraei antre-part vn généreux oonn^, 

Ia vengeance appartient k celu; qu'on outrage, 
Ha deztre loffîTa, qui l'attend an retour. 
ALPHONSE. 
76 Qae ditea-voiu AtnU, mr le nonoel Amooi? 
DMmr ce second chou d'fne Innion pudique, 
Hél Qno7, chacun muet demeure laiu réplique? 
BENTIVOLE. 
79 Frinoe de vertus dininss ennolilj I 

Ouc vn acte si beau ne coule dans l'oublj. 
Tant que Pfaœbos lujra, compasseur des années, 
82 Que les Cieuz tourneront aux cadences données. 
Que Thetia eu son sein nourrira «es poissons, 
Et que l'aime Ceree produira nos moissons, 
85 Toujours ton los célèbre en la troupe mortelle, [29i 
Remplira l'vniuers d'vne lo7auté telle. 
Loyauté qui m'oblige & ne plus respirer, 
88 Que vos commftndemens, te soub eux expirer. 
OORNELIB. 
Mon frère pardonnes, 

BENTIVOLE. 
Ma Btenr l'offense est mienne, 
Trop heureux, trop content, que sa grâce elle obtieunne, 
gi Que mon intention e'approuue désormais, 
Et que pour le passé l'on n'en parle jamais. 

COENBLIB. 
Monsieur, après le Ciel, rojeï deux Gentilshommes, 
04 A qui d'ra bon bucc& rédeuables nous sommes ; 
Voicy les protecteurs de mon fila ft de moy. 
Signalez de vaillance ainsi comme de foy. 

ALPHONSE. 12« 

97 Tn me veux du Soleil éclairoir la lumière. 
Qui de leur vertu fis vne épreune première, 
Qui la vie & les biens qoitierois volontiers, 
00 De pareille amitié voulant faire le tiers. 
D. IVAN. 



8 Que récompensera l'humble fidélité, 
Suppléant de courage ^ l'iu^alité. 
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L'HBKUITB. 
MoQMigneiir, n'oablieE Ift priaai|»l« choM, 
6 Que le visible biu du Toôt^pawkiit dûpoM, 
Ce B&inct Dreparatif totu «onBie d'acheoer, 
Et nostre nenreax eapoir de «ou frniot ne priuer. 
ALPHONSE. 
9 Allou mee efaen Anik, «coomplir Tn my ntw , 
Qu'iaititna celuy qui le uonda tempère, 
Qoi dispose absolu de nostre sort homun, 
12 Allons mettre an chef-d'ceaure nie demtwe nuûii, 
La pompe (malgté moj) nnptiftle euraiee, | 

Faut qu^iffe.<i la languenr maternelle OB aiiâM 
15 De la mort, terminée, ou qne par la aanU, 
Nofltre deair augmente it demT contenté. 
You8 mes frerea tandis reoonanîrez d*ostage, 
18 Dam Bologne mon orne, tu ai précieux gage ; 
Or all<mB conaertir le diBcoars en effet, 
L'Etemel bénissant, qui ce miracle a &it. 
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AESACOME, ' 

ov 

L'AMITIÉ DES SCYTHES, 

TRAGI-COMEDIE. 

Par ALEXANDRE HABDY, Parisien. 
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ARGVMENT. [ 

|Eat« histoire, oa Traye, on TraT-iembUbls, 

prise dn Tozaris de Lucian, porte qu'Arsu- 

„ corne, Ambassadeur des Scjtnee, ft commii 

à reeeiioir l'hommage que leur prestoit le Roy 

duBospbore, lors nomme Iieacauor, so reucostre 

6 d'auantnie an temps ^ua ce Bo;, selon la con- 

stume du paTa, donnoit u fille à celay qui se 

tronooit le plus auantagé des bieni delafortant. 

9 Arsacome li mesme temps deaieat passionnémeat 

ëpris des beautés de Maeëe, fille vnique de te 

R07, A a'opçose à ies cencnrrens que la ricbesea 

12 ^ deux amis qu'il posaedoit. Ce que le père 

aoare tourne en mépna & mooquerîe, l'a^ugeant 

k Âdimache, Prince des Malliens. Le ScTthe 



an retout les Sc^liea contre les BoBphorans, « 

18 ploje l'extraordinaire supplication qui ee faisoit 
BUT le cuir de bœui, comme la plue pressante tc 
reli^ense à l'en- [297] droit des amis chez sa 

21 nation; & ajant expoBë à ses deux amis l'injure 
faite à leur réputation, bon gré mal grë, accepte 
le secours qu'ils lu^ offrent, se cbargeans, IVn 

24 d'apporter la teste du Boj: l'autre de Le rendre 
jouissant de ses amours; tel dessein haiiardetiz 
outre mesnre, leur apporte neantmoins plus de 

27 gloire que de difficulté, leur reassissant selon les 
communs vœax. Ceit le sommaire de ce beau 
sujet, qui s'aecomode des mieux à la Scène 

BO Fnui(oiae, ainsi que la lecture en sera foy. 



Digtiz^c;,. Google 



LES ACTEVRS. I 

ABSACOME. TKOVPPBDB SOLDATS. 

NEPHELIE. SACEIFICATEVR. 

LEVCANOR. PAGE. 

TIGRAPATE. TBOVPP E 
ADIMAGHK DE SCYTHES. 

HASÊË. L'OMHaE 
LONCATK DE LEVCANOE. 

UACEtn'E. CAPITAINE. 



ARSAœME, NEPHEUE, LEVCANOR, 
TIGRAPATE, ADIMAGHE, MASÉE. 



ABSAC»»:^ NEPHELIB. 



MÂirtre des Immortels, Paphien qoe redoute 
Celnj qoi les TytaiiBraaoltéaimtenroatej 
a Amour qu'aj-je commis d'illicite yen toj? 

EBolaae qai iamaia ae te manqnaj de toy {3001 

Qui chaque iour t'erige to Âatel dam mon ame, 
6 Qui la tienne taae plus des Deit» réclame, 
HeluI dequoj peox-tu coaaftble m'ocvoier, 
Foanuiuf des ngueurs dont U te pUist m'vwr? 
9 Eatnui^er, inconnu, Toil» qa'vne Orithie 
tTestnunt plu« que Borée oncquea en ma St^thîe, 
D'Ambassadeur qui vient td tribut demander, 

12 le deaire celuy de mes Tceux bazarder, 
A t«y belle Hasée, h to; chaste Princeue, 
Qui depuis vu feeÛa me toitures sana cesse, 

15 Où tes jeux m'âlançoieut certains dards enflammai, 
()ni rauirent les miens de merueiUes charmes. 
Depuis ie n'a; d'ol^ect que le tien qui me pluM, 

18 Mon cœur vit de soospirs dedans ni sein de nruae; 
Depuis î'ay n^ligé lambassada entrepris. 
Ha vie k mou honneur me tombent à mépris, 

21 Tout mes penseiB réduits à m seul qui me ronge. 
Et dans l'horreur en fin du désespoir me plonge; [301] 
Car déplorable Amont ie voy d^a le jour, 

24 Qui me priue à la fois de lumière ft d amour. 
Demain le 80; son père en pubbque aasembléa 
Donne, auore ioy d'iigQstice comblée! 
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27 n ^KNe 8« race It l'encliere de oeni, 

Non pont que la veitn de la gloire a conceaB, 

Non de (),ni rvniueni connobt la renommée, 
30 Vue cupidité de ricbeaae a&mée 

Chez ce Hon&rque bit de Qendre élection, 

QoKMiiique aura plus d'or Kent son affection; 
33 Encor li l'inhumain periaettoit que ma belle 

Vaut d'rn libre chois qui ne pendiat que d'elle, 

Hagiiaiùme d'humear, eoeline a la vertu, 
36 Anacomel alors que n'espereroii-ta? 

Certain par les regûvlB de sa beauté craintiue. 

Par des mots pro&rei d'vne Krace naine, 
39 Qne les feox appartu de ma ieiiit« amitié 

Pénètrent sa belle ame atteinte de pitié. 
Ha! ie meurs de dépit d'vne honte coupable; 
42 Qni de la secourir me déclare incapable; 

Ferclua d'entendement, de conseil, de raison; 

Hais quelqu'vn s'achemine icy de sa maison; 
45 On l'œil me trompe, on c'est vne Nvmphe jolie, [302) 

Qne de suite to^onrs ma Déesse s'allie. 
NEPHELIK 

Lustre de ta patrie, ains de tout rvnioerB, 
48 Tne qui tee désirs amoureni déconuerta 

Toodroit recompenser, la licence permise, 

Ores vers ta grandeur me députe commise, 
51 Afin de t'adnertir, afin de te prier. 

Que si son Géniteur tu desires plier, 

His an nombre de ceux qui d'ardeur obstinée 
54 Ckirriuaux aujourd'hu; briguent son Hjmenée, 

Elle-mesme conseille à ta prudence, alors 

De vanter m amas infiny de trésors, 
57 Dire qu'en la vertu de ta seule parole 

Ta fus plus fluer d'or qu'vn Ti^e, ouvnPaotele; 

Que vénal tu ponrrois librement acheter 
60 L'Empire que 1& haut gonueme lupiter ; 

Vaique innention, bref les plus fortes armes 

Îai tes rceux couronnes lu; dessèchent les larmes, 
u refus elle n'a recours que le tombeau, 
Ses beaux jours teperdantesteignentleurflambeau. [303] 
lUsou toj lii dessus, qne résout ie luj porte 
66 Le deatin de sa mort, ou de reuiure morte. 
ABSACOME. 
O sacré témoignage, li moy plus glorieux, 
Qne le monde courbé d'vn tei victorieux, 
69 Déesse vravmenti qui lis en ma penaée, 
Encores ma laueur ie tiens recompensée; 
L'oracle inespéré qne ta grâce me rend, 
72 Le fanal qu'elle donne k num esprit enant, 
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IM AaSAOOMB T. 73— lûa 

M'obligent d'ez|)Cii«T ft l'hoDaeiir A la vie, 

Fluatost que ne complaire i, n beoigue ennîa, 
75 Betoame de ma part lov pioiuattre la foj, 

Que ie xay de ce pu offrir tu Qesdre an R<)y. 

Ua nchewe pourtant Terit«ble alléguée, 
78 Telle que l'ont les Geuz an partage legufe, 

Qui ne scauroit mentir de bouche, aj d'eâelv 

Va, tu tu la reeponw il ton message fait. 
HEPHEUE. 
81 L'heure approche qu'il &nt se tenir k la «aDe, 

Où superbe fourmille vue troupe riualle, 

Où d^a tu peux voit aucuns te deuancer, 
64 Sage selon ton grade anise h te placer. 

Quiconque entreprendra dessur moj téméraire, [ 

A sa confusion aVsseure de le fiure, 
87 Baise les blanches mains de Madame en mon nom. 
NEPHEUE, 

le dY manquent pas, Adieu. 
AlfôACOME. 

Grande lunoal 

T07 son fils généreux, qui conduis les batailles, 
90 Et TOUB qui remplisses de soulfre mes entiaillee, 

Escuraiere CTpris, jointe it ta race aussi 

Yueillez borner mes jours, ou finir mon soac;. 
93 Que refusé-je meure, après auoir Tongée 

La sincère candeur de ma, fl&me outiagée. 

SCENE U. [ 



"LIS 



LBTCANOR. 

s assemble amis. 



B ji^et a 



Le tige de nos Bois en la sorte r'atlume, 
99 Quand les sŒnrs de l'Erebe, ou les Astres malins 

Les fout ainsi que moj, de masles orpheline, 

Que peu fauorieeï de la chaste Lucine, 
2 L'Empire sous eux tombe en ligne féminine: 

Vous donc qai ^retendez & ma succession, 

Masée mon espoir, & sa possession i 
5 Espouse qui de dot emportera l'Empire, 

Sans feinte à haute voix ie tous enjoints de dire. 

Lequel sur son riual en biens & en jxjuuob [39Q 

8 Prrânme justement vn auantage auoir. 
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d'antre iDieriaiir qoekoaqne ba me seiu, 
Qui BOanerain commaDde & là 0«tit BRctonane, 

14 Riche en trewrt, erttait d'vne race nnoieiiiie; 
Le jour me defavidroit si vonteur ie vonltHa, 
Inuincible nombrer met belliqueux exploita, 

17 L'rniaers eSrojé oe bmit que mes loQangeB, 
Mille Autels érigez chez les peuples estrau^. 
Et quiconque croim qu'on te poisae Eusortir 

20 Vn Gendre plus puiRtant ie le femy mentir. 
ADMACHE. 
Impudent, oaefhtu pioferer à ma face 
Va blasphème si fiiux, & à rempl; d'audace? 

23 Qui te puis ch&tier selon ma volante, 

TeacuoinB lei deux combats où tu foa surmonté, 
Où fnitif des premiera, tiop I&che Capitaine, 

26 De mille oorpe dee tieni j'enBanglantay la plaine [307] 
Où premier ie t'anoia, par manière d'ebat, 
D'homme à homme en champ cloe présenté le combat. 

29 Ne te 8oaaient-il plui, que aepuie cet outrage 
Tu me prestes ranal tu umual hommage î 
Mo;f qui des Malliens, guerrière natioB, 

32 Dispose seul Seigneur à ma deuotion, 

Moj qui suia de pArens nec parauant la Lune, 
Tiens tout de ma vertu, A rien de la fortune, 

35 M07 que Mars éleua au sortir du berceau, 

Mo^ qui sera auiguemersd'ezample& de flambeau; 
Qui des bieui brtuita ne le oede & personne, 

38 Et ie n'en daîgneroie excepter ta Couronne, 
Frest de montrer de preuue amatseï en treior, 
"'k Taies de srandenr mimstmense, & pnrsd'or, 

mmnHm fi*AEia r^B.n(khl««. nnbrA ma renommés. 



41 Le moindre d^ui capable, outare n 

De BOuldover dix ans vne uombveuie armée; 
Voila, SlOE, TiMla le Qendre qu'il te fout, 

44 Tu D'à* en Adimaehe k plaindre aaenn défont, 
Tu le doia Beoeptet, deaîrenx qoe tft fille 
Procrée de* ennuw dl^piee de sa fomitle, 

47 Qui l'areulte rertn pauseMl reesuiciter, 

Autre Prince que taoj ne la peut mériter, [SOS] 

ARSAOOMB. 
Que ces offires, GrihaàBoj, n'éblonisaent ta reuE, 

50 Comme T|te illuaion da coarmea impoorueuë; 
Sans me glorifies, Kui vautisa, à aana ford, 
le mérite en ta fille tus meilleure paît, 

SS Scjtba tu 1» sgaia bùqi, qui l'homia du gmd« 
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Tenemble entre tons, do tiltre â'ojabaMade, 
Opnlent au aurplna d'n héritage aojiiù, 

56 Que l'vn te l'&alre Indoia n'ochetteioit «quis, 
Digne qu'on le piefere k l'Empire dn moiûle, 
Et que ponuoii aocnn de mertel ne aeoonde. 

S9 Tu le confeMertu aray de l'équité, 

Du denoir de bcm luffe, & de père aoqnité, 
Alon qu'à tel teoret la carrière doimée, ' 

62 Ta fille me aeia promiM en l'Hymenée. 
LEVCANOE. 
Vae telle demande eatonne me» esprits, 
Douteux qui t'enhardit de poursuiure c« pria, 

6K Dequo; «e préuaudra eur ces Heroa d'élit«. 
Qui de tous lee climats le pluB tterile habite? 
La Scjthie en déserta abonde seulement, 

68 Où la rigneur dn froid campe etemellement, [f 

Si les posseeaions des peuples tu compares. 
Tous n estes que d'rn ato t de fléchM aoares, 

71 Traisoes de iour en ionr sur des chars vagabonds. 
Et quartian reconnns d'herbages pins feoonds, 
Nulle ville awemblée, outre qu'aucun commerce, 

74 Fors vn peu de bestaïl, entre voua ne s'exerce, 
Donoqnea explique toj sur ce qae tu as dit 
Deux Princea denancer de biens & de oredit 
ARSACOME. 

77 Noua à la venté que régit la prudence, 
N'estimons pas richesse vne large abondance 
De ce jaune metail qui vous est précieux, 

80 Le poison des mortels le plua pernicieux, 
N'auienne que jamais nostre coeur t'y attache, 
Que le Scjthique les en la sorte se tache, 

83 le n'a; n^ chariots, n; villes, n; Palais, 
le ne tnune h ma suite vn scadron de valets. 
Ma richesse du sort ne craint la violence, 

86 Tous les trésors dn monde elle emporte en balance, 
&ans plus de deux amis intimes consistant, [t 

A peine en l'vniuecs qu'il s'en retrouue autant 

S9CarcesontdeuxFh(Biiix,31KE,ceaontdeiixhommeB, 
La gloire £rotnementdecesiecle où noua sommée. 
En eux il n'y a rien que de perfection, 

d2 Ce qui te doit résoudre à mon élection. 

LEVCANOB. 
O la aimplicité ridicule A ^iDsgiere! 
Qui voudrait préférer la nmt k la lumière? 
S5 Qui sons ombre d'auoir l'appu; de deux amis 
La fille d'vn Monarque épouaer s'est promis? 
Combien présume»^ que oeoz-oy t'en opposent? 
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98 De combien de loldiiU penaea tn qu'il! ditpovent, 
Fresli An moindre nsiuil d'expirer à lenn {oedaV 
Les Prinoes de poreiS ae veulent »lli^ 

1 Choae qui de l'Ëitat aux fnccetsenn importe ; 
Que chaenu h meanre, t m prenne à m Mxrte, 
Semé à mw actions la raiton de compae, 

4 Et en ta qualité ne te mdoognoii pu. 

ABSAOOUE. 
Ha qualité confirme n, de qui l'industrie, 
De qui la BuffiianDe obtient en ta patrie ff 

7 Charge d'Ambassadeur, tu ne le peui nier, 
Et qpi sfoit wa grand peuple k son gré mtuiier, 
Luj mettre dans le sein, ou la paix, ou la guerre ; 

10 Ses armée attirer eu me estrange terre. 
Garde toj porauant que Ton en vienne Ib, 
Qu'tu refus vergongneux me contraigne k cela, 

13 Ta fieras asBeu^^Ë ^ue moy recen de gendre. 
Panure d'or, ie ame riche en fer pour te défendre, 
Que tous ces conourrens de muleta amasses 

16 N'oeeroient s'ébranler de ma toix menacei: 
Qn'au reste ie me fie en noatre multitude. 
Bien moins, ie prouuera; ma sainte seruitude 

19 En cfaaete affection vers ton sang excéder, 
Vneille an viotorieux ce beau prix concéder, 
Le champ, l'heure assignée que ce débat on vnide 

22 Vne éqniM royale b tel acte prende. 

TIQRAPATE. 
Barbare, enflé d'orgueil Si de présomption, 
l'accepte du pins pur de mon uffection, 
25 Le cartel proposé la paction m'agrée ; rj 

Car ce bras à punir tes pareils se recrée, 
Et rends grâce au reepect du Monarque présent 

ÂDIUACHK 
2S Ne t'accable insensé sous ce fardeau pesant, 

n n'appartient qu'à mo; de rompre son audace ; 

Si tn ne le tcqx suiare estendu sur la place; 
81 Fourquof disputez-vous en forme de butin, 

Ce qae chacun me açait adjugé du destin? 

PourquOT dieputez-voua de la palme obtenu! ? 
S4 Hienne 1a volonté paternelle connuS ? 

Qui me préférera? le n'en faj doute aucun, 

A vous, non seulement decena, mais k chacun, 
87 Voisins apparies d'vn courage vnanime. 

Le Lyon cherche ainsi son pareil magnanime. 

Plaise k ta Majesté d'asseoir vu jugement, 
40 Qui le silence impose à leur enragemeot. 
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ABSACOUE. 
Hal bcmiuche îm]mdeiit, ta teste, Tile venm. 
Et dedans pen de jonn ma pajen l'injnre. 
LEVCÂNOR. 
43 B«ft«ne vn peu ton ire, & n'abnae outrageai, 
Te monstraut téméraire iay, non conrageuz, 
N'abusQ^ da pouuoir que le ^ntde te donne. 
46 Four ce sacré respect orei le te pardonne, [313] 

Ta charge aieeutee auise du retour, 
Chez les tiens pratiquant ce furieux amour. 
ABSÂCOME. 
49 Premier que de l'a&ont ie coure à la vengeance, 
Allège ma raniiueur de ce peu d'allégeance, 
Que la princesse mesme élise denant mo; 
52 Geln; qu'elle préfère eu conjugale loj, 

Norumè, ie ne tiendra^ tant coupable le Père, 
Que mon maunaie destin, d'vn honteux vitnpere. 
LEVCANOE. 
& le 

a semblable pouuoir, 
Ce sexe si fragile aisément se suborne, 
68 £t plante k les désirs Tue illicite borne, 
L'affaire me regarde & me touche de prés, 
Toy party nous verrons de la pouruoir Apeée, 
61 Désiste à l'auenir d'vne espérance vaine, 

Soldats, qu'a son vaisseau promptement on le meine. 

ÂBSACOMË. 
Inflexible ty;rflu, ie iure le Soleil, 
64 De ne dormir jamais tranquille vn bon sommeil, 

Que l'eBcome receu dessur toy ne retomba [314J 

Qne ta perte ne soit ma pro[àce hécatombe, 
67 l'ay trop à ton malheur de courage & d'amie. 
Pour tirèr ma raison de l'outrage commis. 
LBVOAHCat. 



Maintenant delinré du bruit de ce freslon. 

Cruel de volonté, maïs mousse d'aisuiDon, 
v3 Adimache tu as la voix de mon suffrage. 

Tu obtiens, ie le veux, Maaée en mariage; 

8ns, touchez en la main tous deux denant l'Autel, 
76 Qu'au premier infracteur ce iour luy toit mortel 

Infracteur de la loy qne requiert l^jmenée; 

Ha fille d'où te vient vue face estonnée? 
79 Quasi comme en desdain refusant ce bon-beui, 

le «emble d'eepouser ce Prince peu d'honneni? 
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HASËE. 

SIBE, ie Is repate infin^ de mérite, 
82 An contraire ofiénsë du tort de «on élite, 

Ha triïteese ne sort qae do commun dajiger, 

Qu'à mon occasion brasseroit l'étranger, 
85 Fort en l'appnj d'vn penple & qui ja tributaire 

Nom donnons vu aiget de guerre Tolontaire. l^l^l 
LEVCANOR. 

FoUe M BOin te pa«ee, à d'autrea pliu jvndena 
88 Fouruoiront, ne te chaille, à de tels accidetu, 

Ne pense qu'à te peindre Tne hoe amoureuM, 

Ne pense qv.% tenir nie ame lan^uieiue 
91 Sur ta léiire p&mëe, & plaire à la moitié 

Que ie tçay réciproque enuers toy d'amitié; 

EntrouB dans le Putais amis, que nostre joye 
94 lusques au Ciel vofité à l'enuy se dëploje, 

Qu'vn festin se célèbre, tu festin solennel, 

D'auspices b nos Amans de bon-heur étemel. 



ACTE n. 

ARSACOME, LONCATE, MACENTE, 
NEPHELIE, MASÉE, ADIMAGHE. 



AESACOME, LONCATE, MACENTE. 
AESACOME. 
1 honneur ûétxj la funrate complainte 



[31«J 
7 T^B mon honneur ûétty la funrate complainte 

I I Vousdécouure saplajeaufoudderameemprainte, 
"^^^ le dy sans passion, (les Dieui m'en sont tesmoiiis) 
00 L'outrage perpétré d'vn qui tous prise moins, 
Quelle comparaison s'imsKine si basse? 
Moins qn'vn soufSe de venE, moins qu'vn songe qui passe, 
3 La pompe en son endroit les cœurs dissimuleR, 
Les auares trésors d'vn siècle accumulez 
Dépriment la vertu, triomphent dessur elle; 
6 Alors qu'en voatre nom ie requis la pucelle, 
Enfië d'Tn vain orgueil il me tint des propos. 
Qui me bvablent depuis la douceur du repos, 
9 Qni se paissent Vautours, de l'ame bequetée, 
Résolu de me faire vue ombre Acherontée, 
Ou du secours des miens il l'extrême fraitré, 
12 Mourir dans vn hazard si généreux entré, 
le l'iray de son thrOne arracher, ce barlrâre. 
L'immolant ii PlatMi qui le deiuaBde anare; [fllT] 
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15 Tinj de vottre 1m 1» cheate relener, 

Vn monde fttiaë ne peut d« mea duûdb la lanuer, 

LONCATE. 
Hoden ce coturoux généreux qui t'enfl&me, 

18 Sot nona plua offences redouderoit le bUlnie 
De l'ontra^ impunj de m férocité: 
Bepriiner vn orgueil c'est ma félicité, 

21 Halcente n'a pa» moins de courage & de gloire. 
Il faut donc que nom denx diniaione la nctoire. 
Que l'Tn & l'autre montre k ce tyran combien 

24 Peut de nôtre amitié l'insotable lieu. 
MACENTE. 
Mon lan^ dire allumé pétille dans ses fdnea, 
D'rn dépit furieux i'aj lea entrailles pleînea, 

27 Traneporté de moj-mesme, & quaei bora du tena. 
Que ja de ce braaeur lea membrea palliaaans 
NHtnpriment par ma main la aanglante pouBsiere, 

80 Vn Eaolaue en nos nome rejetter ta prière î 

Deaeitimei de lu^, soumis k tel affront, r 

D'autant qu'm wadâaie anniionue son front; 

33 Mais, de qui le tient il, que de uostre licence? 
Apprenons-lu; que vaut d'irriter l'innocence, 
Instruits sur le mojeu requis à sou abord, 

36 lupiter ne le peut guarantir de la mwt, 
LONCATE, 
L'impatience gaate vue hante entreprise, 
Eaooute en mon esprit la conclusion prise, 

39 Ez conatumes verse du peuple Boephoran, 
On ie perdray la teste, ou celle dn Tyran; 
le vous apporte 107 d'expiable rictime; 

42 1*07, a'il auient (imbu de l'acte mt^nanime) 
Que ie frappe le but de mon intention, 
Secondant an labeur trouue l'innention, 

45 Vne embnacade auprès des Malliens posée. 
D'emmener eu ses maius pudique sa Maeee, 
L'emmener en Scythie, à tel prix (jue ce soit, 

48 Tue gnerre de ta funeste a'apper^tt, 

Qnoj que tourne le sort, nos secrettés rancunes 
Dessous Mars attigë se terminent commnues, 

51 T07 ponrj donner ordre, Arsacome tandis 
Entre nona S(^thiena cboisiB les plus hardis. 
Demeure suppléant à choisir «ne armée, [| 

54 Desanr le cuir de Ixeuf, seul k l'aocoustumée; 
Qni l'exploit acheué noua rameine k bon port, 
On qui puisse venger nostre constante mwt. 
MACENTK 

57 Pappronue ce conseil, ponmea que l'on me donn« 
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De piéger son (upplioe en ma propre penoDae, 
Poamea que ie I enooTe an Tutara cfioîsit 
60 Vu Gendre qui la; plÂûe, & riche k aon denr. 
ABSÂCOMË. 
Prodiguer rostre vie au mis regrettable, 
H'argueroit impieux de Uchetë notable, 
63 lajntui il n'aniendro, ie ne requiers de voua. 
Mes Manea de leur corpa par lâcheté dinoiM, 
Ne les gratifier, sinon rheure vennfi, 
Ij6 DViie vindicte égale à l'injure connue. 
Sinon qoe mille corpa ennemis épouser 
A ma tombe muette, k de sang t'arrouser, 
69 Te le dj résolu de faire it llmprouiabe. 
De Ëùre k ce Tyran ce qn'Oreste d'Egiste, 
Lu7 ester la lumière en me perdant anrea, 
72 En quoj ie n'ay besoin de secoura, dj d'apprests. 

LONCATE. [320] 

Non, non, tu ne dois plus la qnerelle entreprendre, 
A peine de vouloir vers l'amitié m'éprendre, 
75 L'injure désormais noui demeure à punir, 
Noos denons le fiudaau du labeur souateoir. 

HACENTE. 
OBy, lea plus outragei de ce Boj téméraire, 
7g Qui nons a repatez la fange d'vn vulgaire. 
AKSACOMB. 
le ne permettra; pas qu'ardents k me vanger, 
Voua-vous precipities an milieu du danger, 
LONCATE. 
81 Tu ne diuertirois, non le reste du monde. 
Fallût-it trauerser le« Cieui, la terre, & l'onde, 
Yn généreux dessein qu'anime l'éc^uité, 
84 le dépite la mort, du deuoir acqnité- 
MACBNTB. 
En ta résolution tu affirmes la mienne. 
L'orgueilleux chfttié, ne me chant qu'il anienne, 
87 Son Gendre compagnon de semblable destin. 
De démordre contraint & l&cher ce butin. 

ARSACOME. 
Tof^oore m'a4joi>idrex-vous au hazard qui se t«nte. 

LONCATE. [821] 

90 Nullement, car l'exploit de nous deux se contente, 
ABSACOMË. 
Besteray-je inutile, ocieux, casanier. 
Et vous voir engloutis de l'encombre dernier? 



98 Vous roiz k moa iojet pretU de fure mnfrftge. 
Sans me mettre en deuoÎT de courir an nooge; 
Ôn'vn. trait de fondre aiga me eoDSomme impitenx, 

96 Premier que de subir ce reproche honteux. 
MACENTE. 
Ta présence ne peut, à l'enDeiD^ guapecte. 
Que traimer du complot la raine directe, 

99 Trop bien j'appronueroÎB ton secours de renfort, 
S'il estoit question de procéder d'effort, 

Uaia où ne a'emploiront d'armes que la cautelle, 
2 Où aaua bruit faut ouurir Tne trappe mortelle, 

Tu aeis autant icy cornue Ih tu nmroia, 

Tu peaï icy bitir ce que tu deattuirois, 
S Nous b&tjr vn asile, vne retraite aeure 

Dans le camp amaaaé, dont noetre foy t'asseoie. 

ÂRSACOMB. 

lupiter Fbjlicn qui sçaiB na volonté, 
8 l'atteste ta puissance, te ton aime bonté ; 

l'atteste la splendeur de ta Cour assemblée. 

Que mon ame u'eat point maniaque, troublée, 
11 Exposant ses atnia ao périt éminent, 

Sur le foible suiet d'ia mat incontinent; 

La beauté de Masée, encore que diuine, 
14 N'allume tant de feux en ma froide poitrine, 

L'opprobre du mëpria, la honte du refus, 

Qui de chez l'inBoIeut m'expulsèrent confus, 
17 L'iqjure sur lea miens commune redondée. 

Est où ma haine i'ay principale fondée, 

Toj donc Père tonnant, qui pnnia les peruera, 
20 Â qui sont nos desseins équitables ouuerts, 

Vndllei les assister d'rne prospère itsuS, 

Fay que nostre espérance heureusement conceuË 
23 Pamienne k son attente, ou si quelque meschef 

Nous menace k tomber, que ce soit sur mon chef 
LONCATE. 

Mettons nous vigilans en décent equippage, 
26 Pour parfaire au pluatoat ce désiré voyage. [| 

MACENTE. 



[322] 
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SCENE n. 

NEPHKLIB, UASÉE, ADIMA.CHE. 

NEPHELIK. 

29 ~p^Onrqiio; tant dn besatez di*tiUe£-ToaB en larmes ! 

|~^ (jne TenUnt oea eouHpiisîd'DùvienneatceBftllannMf 

A quelle occasion sauglotei tnainteaiuit, 

32 Que le jour nnptial en ses braa voua tenant 

Ne reapire que jeux, qn'eabiitB ft qu'oltegrease, 

Qn'vB illustre Héros voua adore Maistretne? 
35 Certaine conjecture eu mou une redit. 

Ce que de reueler le respect m'interdit. 

Madame, que l'oubly voua perde ceste Idée, 
38 ladis sur rapparence équitable ^idëe, 

Orea que coinmettroit m impudique erreur, 

Qui ne ae sentoit moins d'Amour que de furent: (324] 
41 >Leschosesontlenrtempe,ftqaiconqQeontTe-pBi8e, 

■Des Dieux Â des humaini mérite la disgrâce; 

Aus brutes on en tait juste comparaison, 
44 Ainsi qne hors du troc diuin de la raison. 
MASÉE. 

L'incurable douleur qui réside en mon ame. 

N'en sortira jamaia que sons la froide lame, 
47 Vn Hjmen désastreux m'acbemioe II la mort, 

De laquelle dépend mon vnique confort. 
NEFHELIE. 

Hé\ bons Dieux, qDivous meut de poursuiure inhumaine, 
50 Qui n'adore que voua ; d'vne implacable haine ? 

Préférant à l'amour de ce futur Espoua 

L'aiguillon de la mort, si redoutable ^ tous ? 
53 Madame, purgez-voua ceat hnmeur frénétique, 

Deapouïllez, despouîllez vne rancœur inique. 

Sa terneute amitié vous oblige à l'armer, 
56 Veu rnesnie qu'il n'a tien qui w puisse blEUner. 



le ne le hay pas tant aomme ie le désire 
Séparé de mes ;enx, olyet de mon martyre; 
NEPUËLIE. 
9 LoÎDg de ee leporer, vnia d'oresnaoant 
Vous n'estes plus qu'vne ame en deux corps se n 

HASÉË. 

La mienne vit ailleurs, Se c'est k luy folie 

2 D'espérer que douceur ou caresse me plie. 

NEPHELIE. 

On ne P<ut ^u mary les faneurs refuser 

DesqueUei luy permet le mariage veer. 
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154 ABSACX)HE t. 46S— 400. 

HASËE. 
6S Mes fanenn glaceront «a plus ardente bnùse, 
Si bian qu'il conooistra qne l'en reço; pend'aiM. 

NEFHELIE. 
Va femme d'heunear accorde «on désir 
68 A tonte chose h qnoy l'Eapooi pendra plaisir. 



Oay qnand vn mariage esempt de violence 
Tient les affection! justes dam la balance. 
NEPHELIB. 
71 n ne vons a de force enleué TattiBsear, 
Tostre Père daignant l'élire snccessenr. 



Cmelle élection, omelle, & tjTanniqDe, 
74 Qui desBur vne gesne éternelle m'applique, 
NEPHELJB. 

Mais heur incomparable à qui le sçait gouster, 

Et qui s^it qne ponnoit t'âlliance apporter, 
77 L'aluance estrângere, & d'vn peuple fâroucbe. 

Que l'ambition ^us qn'ancune amitié touche. 



Ia maligne ignorance aux vertus parle ainsi, 
NEPHELIË. 
80 L'amere volupté n'a qu'elle de soucj. 
MASÉK 
Ces coutrarietez accroissent mon enuie. 

NEPHELIB. 
N'importe, ie la toj de nal effet soiuie, 
MÂ3ÉE. 
S3 L'aneugle que conduit le frein de l'vniuers, 
Produit en moins d'vn rien des effets plus diuers. 

NEPHELIE. 
Prenei garde qu'aucun ces paroles n'entende. 

MASËE. rnç 

86 Qne le monde assemblé les sçoche ie demande. 
NËPHELIK 
Le Boy se ttcheroit, voatre Esponx offensé. 
Déférant son amour, si mal recompensé. 
HA8ÉE. 
89 le me dois bien fiucher, la première offensée, 
Dont la langue ne peut démentir la. pensée. 
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NEPHELIB. 
AtUMt de cluH)^ & de front & de cœar, 
92 Vvicr Tenir l'objet indigne de ranccBor, 
Voioj TOBtre Adimaohe, à qui 1» face g>ja. 
Bien que d'appriuoiser vw cmautei n'eMBje, 
MASËE. 
95 Hal Monitre qne tu m'ea effroyiible d'abord, 
Que ne Toj-je en ton lien l'imnge de la mort? 

ADIHAGHE. 
Ame de met desin, Soleil ds ms, lumière, 
98 Qui &iB honte aux beaatec de la Diue escnniiere, 
Deqnor t'entretienï-tu, dj de grâce, m'Amonr? 
PoMible du penser heureoi de ce beau jour, 
1 Qui Ta de noa moitiés parfaire l'harmonie; 
Qoi d'attente me tuë, encoree que finie, [: 

le l'appelle finie, k cause que demain 
4 L'Hjmen dans ses vergers noue tire parla main. 
Vergers rempila de miel plus doux que les Anettce 
Ne pillent a a Printemps sur le sein des fleurettes, 
7 Comment morne, songearde, ifeblesme de couleur? 

Sens-tu quelque accident de eecrette douleur? 
- le me doute que c'est, 'la honte virginale 
10 Te dérobe la roix, & te rend ainsi paie, 

Ne crains point, ne crains point, avant franchjr le pas 
Tu Toudrois remourîr souuent de ce trépas. 
HASÉE. 
13 Triste k la. vérité, ma &ut« ie confesse; 
Qne l'imprudence &it vn ^oast de tristesse. 
Non sur autre sujet que d'vn vœu proposé, 
16 Ains auec la langueur de ce corps composé, 
l'approche d'épouser me tombe muette, 
Ce seul poinct sur le Hueil de la joje m'arreste. 
ADIMACHE. [; 

]9 Df tost quel vœu s'oppose à ma felicité. 
Retirant mes esprib d'Tne perplexité; 

MASEE. 
EelasI depuis ce temps la nocturne c 
22 Accomplit dans le Ciel sa neufieame c 
Qne détenus au lit malade, sans espoir 
D'ancnne guerison, dans l'Ctt'qiie j'allois cheoii, 
25 Quand d'vue Ame deuote à Diane je voue, 
Pournea que de m'es jours la trame se lenouS, 
Luj promettant ce corps impollu conaeruer, 
28 Tant que l'on vit nostre an du Soleil a'aoheuer; 
Or trois maisons encor k sa course de&ûlleat. 
Qui de pleurs, de soucis, & de peurs me tranaillent, 
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34 Dono ue me deDiez tdb otmx ataeatee 

D'accomplir ce qui teat« k mon vœu de oo temps, 
Tou« TOB deûrs aprea ie les lendraj oonteiw, 

37 La triple Delté de Diane ofFencee 

Voua poninùt, a» voix plaintiue repouasee. 
Telle contrainte on moj nounisMut le temon, 

40 Qui ferait de ma vie voe auite de morti. [380] 

ÂDIMÂCHE. 

Darea eitremitei où ta cédais mon ame 

Sar le poinct â'appaiser lea ardeurs de sa Bfcme, 
43 Sur le poinct de mouiller l'ancre an port désiré. 

Sur le poinct de jouir du bon-hetir aspiré, 

Tu jettea de DOuueaa de l'huile dans ma braiee, 
46 Tu me TCaz éloigner de la rade, mauuaise ; 

Opposant va nuage au deuant de mon heur. 

Qu'estimes-tu de moy il la parfiu meillenr, 
49 Sinon «jne me trouuer dans te terme vna cendre? 

Te croire, est à l'arrest de ma mort condescendre. 

Qaelque feinte cachée excogite ce Tœu, 
52 Toftjours k mon amoor ingratte ie t'njr vea, 

Qui ne viens qu'à regret compagne de ma couche, 

La candeur de ma foj nullement ne te tonche, 
55 Qne ta rancune au moins décoanrist son motif. 

Afin de t'appoiser, te n'estre plus craintif. [331] 

MÂSËE. 

A tort mon amitié suspecte tous demeare, 
5g Vu changement de sort ainsi que de demeare. 

Tirée i rimpourueu hors da sein paternel. 

Outre vn soin d'obseruer ce voeu si soleninel, 
(X M'attristent jusque tant, que peu k pearesoute. 

Vous A m07 sortirons Si de p^ne & de doute. 



Prthon, qui de ta bouche a choisi le s^our, 
64 Ue persuoderoit la nuit eatre le ioor, 

le veux ce qui U plaist, deuot ie ne respire. 

Que rhonnear d'Tn vassal cbbrj de ton Empire, 
67 Résolu de te vaincre en mon humilité, 

Attendant k jouir ce siècle limité. 
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ACTE m. \m 

LEVCANOR, MESSAGER, LONCATE, 

CHŒVR, MASEE, SACRIFIGATEVR, 

TROVPE DE SOLDATS. 

SCENE I. 

LEVCANOB, BfESSAGEB, LONCATE. 



VM extase rauit de luerueille profonde 
Meaeaprita, qaepn.rnij les Citoyenadu monde 
Nul juaqu'icj coonn par la postérité. 
Le nom parfaictement d'henreni n a. mérité ; 

73 Portune, ou le destin moteurs dp nostre vie, 
Impriment sur chacun la dent de leur enuie. 
Nous clochona imparfaicts d'vn ou d'autre costë, 

76 Et Inpitet nous a telle espérance osté, [333] 

Seul de qui la grandeur oncquea ne diminue, 
Seul de qui la splendeur prospère continue, 

79 Entre les Rois qu'il a son image commin, 

Pour modérer le frein des grands peuples soumis, 
Aaantagé de biens, d'amis, de renommée, 

82 Ma trame s'en alloit henreiiae consommée, 
Paisible florisaant d'honneurs & de pouuoir. 
Prince autant fortuné qne le Soleil pftt voir, 

85 Bi la oetMàté de Uisser eu ma place 
Vif qui me succédât allié de ma race, 
N'eust mis la jalousie au cœur d'vn estrangec, 

88 Qui vondra du refus enduré se venger, 

^^it qu'ininstement, ven le peu J apparence. 
Qui fût de Iny donner vn droict de préférence, 

91 Dissemblable de mœurs, dissemblable de biens. 
Bref, le fauorisant, i'estoia cruel aux miens; 
En qualité de père, & de Boy, i'a; ma fille 

94 Pourueug d'vn Espoui digne de sa famille, 
Vertueux, opulent, de mon peuple affecté, 
Le salut do paîs en cela respecté: [S341 

97 Hais ce Scythe éconduit d'vn telle demande 
Ne faudra d'implorer sa nation brigande. 
Amie du discord, accoustumée au sang; 

00 Si que de sa fureur mon Royaume n'est franc, 
Tributaire asseruv sous l'effort de sa r^^, 
Ea! ce soin me Dourrelle affoibly de courage, 
8 n me semble ja voir ces vagabonds épais 
Nos terres enuahir de Mmes & de dards. 
Il me semble j» Toir ee« Tygres Bangnimur», 
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Qui l'ectat rapporté de ces cauta eoDeniia, 
9 Nom donnent le loisir de gurnir la frontière, 

Et & lears cruautés poaer me barrière. 

HelaBi que ae iabear saruient mal à propoe, 
12 Cave d'ans qni n'a; plna besoin que de repoe, 

Qa'£acque limpiteai à son parqnet adjoame; 

Voie; l'vn de nos |;(eiu de«pe»ché, qni retoome, 
15 Biperdu de frayeur coneeufi en ses esprits, 

Raconte vistement ce que que tu os appris? 



SIRE, ta Hajestë n'attende quo la guerre, 

18 Ifauise, à au ploitoet, qu'^ défendre sa terre, 
Artacome outragé aoufOe à sa nation 
Vn flambeau de fureur & de sédition, 

21 L'anime & se venger da l'iniai-e commune; 
lusquee là transporté de fiel il de rancune. 
Que sur le cuir de bœuf en suppliant assis, 

24 On void autour da luj d'eBcadrons espaisais. 
En armes s'amasser file à file, de meame 
Que s'il tenoit le lieu de Monarque suprême, 

27 Tous Tiennent à l'enuy luy offrir du socoura. 
Ta préuoyance donc & elle ait aoh recoure. 

LEVCANOR. 
Ce ffTOs flot ne fera que oreuer an riuage, 

30 Telle animosité nons oste de seruage, 

luatement reuoltaK du joug de ces uewhane. 
L'impiété, la fraude an leurs amea cachons, 

33 Freafons qui te tranail denorent des Abeillea ; 
Qui nona ont surcharges de peines nomparmllea, 
Moj, ie mourray premier donnant l'épée au poin 



s raut-il pas mieux, que miné. de fieiUesae, 

Mon peuple sous te joug de cesTygrea ie laisse? 
39 iniques cent fois, & priuei de raison, 

Qui de ce déloyal croyet la trahison I 

Qui m'auei réputé coupable da vostre ire, 
42 Auant que de vouloir du passé vous instruire ; 

Qni plus que le« Dragons pleins de férocité 

Vous armes contre taoj sans l'anoir mérité; 
45 Doutez-TOus inhumains que lupiter n'élance 

Son foudre punisseur sur telle violence? 

l'espere que du nioins nos guerets engraisses 
4S D'vne pile de morts veuts iTames delaïaseï; 

Lee nepuenx frémiront an récit de l'hiatoire; 

Mais rends moy de leur camp la forme plus notoiro, 
SI Expose quel amas ae fait de l'enuamy. 

Car ie n ay ton mewage entendu qn'a deny. 
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Cbe* ce peuple félon s'obeerae vue coaitnme, 
54 Ô"0 tôv^ homme pieesé d'angoiaseuse aiaertame 

Qni M veut reosentir d'vn outrage souffert, 

Courra de plage en plaae h ces ami« offert, [337} 

57 Oii BOT vD cuir de bœuf tuais eu pleine veu^; 

Âprée l'occoiion de sa camplainte Bceuë, 

Leur «econre mutuel imploré, chacun d'eus 
60 Ne croit rien d'illicite, & rien de baiardeux 

Four venger son iniure obligé de le foire. 

Tant cette prière à de force volontaire, 
63 Tant elle a d'eSicace, A de religion 

A l'endroit des amis parm; la natiou; 

De sorte qu'en peu d'heure vne troupe Be crée 
66 Effroyable de nombre, innindble à sacrée, 

NoBtre Âdueisaire enceint ja de pluBÎeura milliers, 

A qui sont la rapine & le Banc faïuiliers, 
69 Besoins de venir fondre aur'le Bosphore, 

Comme vn Torrent des Monts qui les plaines deaore, 

Qui noje les troupeaux, & les jaunes guerets 
72 Enrichis de l'espoir nourricier de Ceres. 
LEVCANOR. 

Ainsi les inhumains k ces Corbeaux ressemblent. 

Qui sur vne charongne ^ l'impourueu s'assemblent^ 
75 Guidez par le premier qui croaçe dans l'air, [338| 

Ainsi ae lBÙsent--il3 de fureur auengler. 

Brigands de mesme humeur qui n'ajment que la proye, 
7g Que le rapt exercé sur vn voisin soudoje. 

Begardoni d'opposer à l'orage grondant 

Les effects d'vn conseil salutaire & prudent. 
81 Prénenons l'ennemy auant qu'il nous préuîeune. 

Ha! si ie recouuioy la vigueur aucieune. 

Prompt k execnter le dessein pourpensé. 
g4 Hais quelqu'vn en habit étranger aduancé. 

Conduit par mes Soldats, vu Scylhe représente, 

D'Ambassadeur sa suite au reate auffisante, 
87 Ne présage rien moins que quelque Auant-coureur 

De Mars, noua auiion{ant la prochaine fureur. 
LONCATE. 

Le loB de ta vertu. Monarque du Bosphore, 
90 Qui court de l'Orient jusqu'au nuage More, 

Du Hidy iuequï nous, m'afflige tellement, 

(Ainsi tout animal tire k son clément,) [339] 

93 Que ie vien reueter & ta bonne fortune, 

Le péril résulté d'vne inique rancune; 

Reueler seroit peu, j'apporte en meewe temps 
9fl DeqnOT tu dompteras vn orgueil de Titans ; 

Uau 1 affiùre de soy mérite qu'on le tiûtte 
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Senl à aenl en prioé d'roe bçon discreUe: 

99 Commuide donc aux tiens de w tirer k part. 
Ha Hoieté le leut, qui court vn grand himid. 

LEVCANOR. 
Fonruea qu'il vj ait point de fronde en ta parolle, 
2 Ce renom que ta dit qui par le monda voile. 
Ne te tromçara point en ce semice fiiit. 
Tu verrai «i ie «çaj reoognoistre vn bienfoit. 
5 Soldats qn'on §e retire, allez plus loing m'attendce. 
Personne noe discours ores ne peut ent«ndrei 
Déclare franchement ce qtii t'ameine icj. 
8 Qui sont ces eunemiB qui m'en veulent ainsi. 
Ta nation, ton grade, & snr quelle créance 
De me voir inconnu tu portes aseeurasce. 
LONCATE. 

11 Scythe de nation, ie ne mentiray point, 

Tonsiours du sentiment de la Justice époint, [3401 

Qui sçay de uoatre gent la crédule manie, 

14 Et qu'vn pipeur mensonge k son grË la manie, 
Befiisé de ta fille, A banny de ta Cour, 
S^ache pour y pouruoir, qu'Arsacome au retour, 

17 Réduit au désespoir, qae sa gloire iuseueée 
Du mérité guerdon tu as récompense, 
Sous vn bruit supposé de reuolte t'a mis 

20 Ed discorde ches nous, ores tee ennemis.* 
Le scélérat amasse vne force effroyable. 
Qui de te ruiner propose impitovable. 

23 l'ay de tout mon possible essaye d'amortir 
Ce fliimbeaa de discorde, aoant que t'aduertir. 
Informons mes omis, disoia-je à rassemblée, 

26 Murmurant de fureur comme vne mer troublée; 
Examinons le tait de ce Prince allié, 
Qui ne se fera tant, ie m'assenre, oablié, 

29 Qu'outrager sans sujet, de guet à pend offendre 
Celuy ^ui deairoit sur sa charge entreprendre. 
Mes raisons de beaucoup refroidirent lardeur; [9iV\ 

82 Toutefois le crédit de ton Ambassadeur 

L'emporta Jesaur moy nauré dans le courage, 
Pour n'auoir peu calmer ce tàctienz oraee, 

36 Pour n'auoir moyenne, que l'on peust à loisir 
Des differens émeus quelque arbitre choisir, 
A quoy plus de discours? Arsacome n'aspire, 

88 Qu'en la fin de ta vie étouffer ton Empire, 
Projet qui d'apparence ébruile ton estât. 
Si par moy tu ne veux étouffer l'attentat; 

41 Si ma deitre au besoin ne te sert d'vu Hercule, 
Qui trenchsst tous les cbeis de l'hydre qui pullule. 
Qui trencbe tout d'vn coup la cause du discord, 

a Et de nos nations renounelle l'accord. 
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LEVOAKOR. 
L'ezçedient uay, Is meiHauc que i% B^ache, 
Cotuoate dËoiter me pare«ae l&ohe, 
47 Coniiste à repoiuser la force par l'effort, 
Aaz armes prépara se resoadre k leur sort. 

LONCATE. 
Ta M^esté prudente à sçeu d'expérience, 
50 Que nostre Oent eiœde en gnemere acience, 
Ëile n'a redoutable, exerciwa, ébat», 
Que oénz accouBtumez dea Hartianx combats, 
53 L'a&onter de la aorte est courir il sa perte, 
Seço; l'ocoasion moins perilleuee offerte. 

LEVOAIIOB. 
L'occasion de rompre to seruage honteux, 
56 Ne peut que renuojer ce douma^ sur eaz, 
Sur lei tiens iufracteurs d'me pan volontaire, 
Qu'vne valeur dispense & tout mal téméraire. 
LONCATE. 
59 Si tans hasard ie pois t'en faire triompher, 
Quel besoin «orM-tD de reconnrir au fer? 
LEVCANOR. 



LONCATE. 
Celle-C7 n'entreprit onc deraur nm pounoir. 

LEVCANOE. 
Monarque qoi feroia sa Se; thie mounoir, 
65 Souuerain reconnu de ce peuple fiirouche, 
le croirais ce propos auanc4 de ta boncbe; 
Mais ceux qui sont r^pa par la oommnnauté, 
68 Qni n'obeeruent de loii sinon la cruauté, [SiS] 

L'apparence que toj ce deaordre termines? 
Que tu donnes le mors à tant d'ames mutines ? 
71 Zephire auparauant chez vous iroit leuer. 
Affranchi* désormais des ligueurs de l'Hjner. 

LONCATE. 
Fien que ie sois chez eux de tons le plus infime. 
74 Vne dextre au besoin s'emploint magnanime. 
LEVCANOR. 
Qu'exploiteroit vn bras sur ce peuple infinjî 

LONCATE. 
De moindres ont des maux plus b craindre fioy. 
LEVCANOR. 
77 Donne d<»e l'hutemmot te^nia à ce prodige. 
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LONCATG. 
Telle gnwe ooiiiointe à vne Mitre t'oblige, 

LEVCANOR. 
Ignare du semice en promettre vn gnerdou, 
80 ^roit mettre Ba toj l^ere k l'abanaoD. 
LO:{ÎCATE. 
le dërocmeiaj la «emeoce des guerres, 
Fouroeu quWne parole h mon grë tu deuerea. 

LEVCANOR. I 

83 EBclairc; le mojen, l'apparence en cela, 
De promettre ignorant qui me tire de là? 
LONCÂTE. 



LEVCANOR. 
Le coup exécuté îe conBena de mourir. 

LONCATE. 

le ne te TOudrois pai h tel prix eeconrir. 

LBVCANOB. 

gg Que me demandee-tu de capable salaire? 

LONCATE. 

le ne l'oae exprimer craignant de te déplaire. 

LEVCANOR. 

Ta crainte me mettroit importune eu eoupçon. 

LONCATE. 

92 ^D respect véritable vse de la &çod. 

LEVCANOR. 



- LONCATE. 
95 Apres l'œuure acoomplj, ie te requierg, Qraad Roj, 
Berite ta pnisnée en conjugale loj. L^] 

LEVCANOR. 
La recompenee est haute, 

LONCATE. 

ainsi que le ccurage 
9g De celny qui le dit ennem; du lûigage. 
LEVCANOR. 
Toutefois libérant mon paTs du danger. 
Tu mérites beaucoup, on ne doit t'etranger. 

D.3T,z^c;,.C00gIc 
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LONCATE. 
1 Asgeuré d'vn serment, il faudra uins demeure, 
Qae Clothon me prénienue, ou qu'Ârsacome meure. 

LEVCANOE. 
Tons lea MoaatreB défaits par ce braoe Thebain, 
4 One n'obligèrent tant d'vn coup le genre bnnuin. 
Que toj du scélérat punimenr mémorable, 
Deux peuples majntenua en leur paix équitable, 
7 Deux peuples joulaaana d'vn repos mutuel. 
Que va rompre Torgueil de ce Monstre cruel. 

LONCATE. 
Ta siècle l'est passé depuis que magnanime 
10 l'esyM de sa mort ce snjet Intime, 

Depuis qœ ie voulus trébucher aux Enfers [34^1 

L'orgueilleux qui te veut asaemir sous ses fersj 
13 Besou toy, car au poinct de la sienne ranie 
Tu mets en seureté ta prouince & ta vie. 

LEVCANOfl. 
Résout, ony ie prometa te deliurer i, femme 
16 Perithe anssi soudain qu'expirera l'iafame, 
Va exécrable chef d'eschange le reçoit, 
Voy de me l'apporter i. tel prix que ce soit. 
LOBCATB. 
19 Cela ne manquera, ie le puis & mon aise, 

Sans plus ta Majesté ie prieray qu'il luy plùse. 
L'accord ratifier dans le Temple de Hara; 
22 Or de peur que le bruit s'en diuulguast épars, 
Seuls cfeuant son Autel nous iurerons ensemble. 

LEVCANOR. 
Dieux! que vent cest horreur dont subite ie tremble? 
25 Vn glaçon de trayeor se glisse dans mes os, 
Le ponrtroit de fa Parque en mon ame est enclos; 
Celestesl détonmex ce funeste présage, 
28 DeesuT nos ennemis s'éclate son orage. 

Or entrons dans le Temple, & vous gardez exprès, [347] 
Qa'anctui uns priuilege approche de plus prés. 
CBŒVB DE SOLDATS. 
81 Sonnent l'extrême confiance 

Aux grands Rois la vie a cousté, 
Qui de toua se voit redouté, 
34 De tous doit estre en deffiance; 



Antofois l'aisné des Atrides, 
L'orgueil dllion rué bits, 
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Serait de furieux Afttt 
A Ks adnlterei perfide», 
Surprit au milieu d'vn feitin 
II cède à son crael deatiu. 

Saturne Honarque du monde, 
Mortel jadù, n'aurolt-il pu 
Vax te» fil» aouflért le trépta? 
Du Ciel, de la terre, ft de l'onde 
itolegaé dednni les Enfen 
Et contnûnt de gémir anx fers. 



Presque du TrAne ntdieox 
&2 Perdu l'autorité Hnpcâmeî 

Tant ce Honatre d Wbitiun 

Fait lui tous peu d'esoepUon. 
55 Le Seeptre, ii quiconque le porte 

File du perib infinis, 

El Bouneut les jours Bont finis 
58 Aux grands Rois d'vne eitraage aorte. 

Leurs ^uple» orpbeliiu lajsieE, 

D'enauiH & de maux oppressez. 
61 Combien doue erre la prndanoe 

De Dostre Bqjr qui ne craint paa 

Seul & seul de goûter l'appas 
04 D'th ennemy, que l'impuaenca. 

L'orgueil, ft la déloyauté 

Tiennent suspect de cruauté? 
S7 Helaa le Pourpre, la Tiare, 

Et ce tîltre n'émousseut point | 

Ce dard fatal qui nous ^oint 
70 Braudj de la Parque baroare; 

Mail loiov ce Seythe qui sort 

A deiaj nirieai du port. 

LONCATE. 

75 Ce Paaot Boureitleux trébachË de sa due, 

le veux oonte* rbomeor qui me suit magimuim», 
8i bien dissimuler, que les siens abnsea 

76 Ne puissent nostre fuite empeecher opposez : 
BInfoiiB le Bot par moy derechef tods' comtnande. 
Que l'abord i- cBacnn du Temple se defhide, 

79 lusqu'à perfection de ses vcenï proposée, 

Vœux au salut commun de son peuple auancai, 
L'înfracteur subira 1b peine capitalle, 

82 Coun^, vue frajeur de puissance Rosalie, 
Leur impose silence, èi leur glnce la -'" 
Tontes les Deiles consBîveMt tM dMet 



conspirent a% ilmciii, 



36-^&33. r&kGÎ-COMti>l& 



Sou» lequel giet l'ai , 

laçoit que le inoiinr, oe chef-d'auare parEut, 
88 Nulle apfffsheiuioB deaoroNÙi ne me &it. 

SCENE n. 

MASfiE SEVLE. 

B Eau Soleil des Tertua, que cODBiaiit« i'oijoTe, 
Quand absconse veui-to me rendre ton Aurore? 
(Ti Ârsacome imploré de mon l'erueut amour, 

PourrOÛ-tu me quitter ans espoir de retour? 
Pourrois-tu me quitter, moy ton ame demie? 
94 Hoj qni ne parus odo de tes feux enoenûe? 
.Ho7 que les Astres fiers de nostie aise jaloux 
N'ont encor peu résoudre à prendre vn autre Bspoui? 
97 Témoin ce vœu loyal supposé, qui te garde 
Ma virginité pure, à qui seul te regarde. 
Qui proche d expirer conjure tu valeur, [: 

00 Impuissante réduite à l'extrême malheur. 

Extrême voirement puis que ie touche l'heure, 
Oii faute de secours, conuieadra que ie meure; 
3 Car nul autre, fEkt-il exprès Tenu des Cieuz, 
Ne me dépoulllna ce bouton précieux, 
^Tienne, quoy qu'rn riual, & vn Père me brasse, 
6 le te resenierajr pudique ceste place. 
Hasto-toj mon soucy, de la prendre, premier, 
Que contrainte ie pousse vn fer dans te gosier, 
S Remémore piteux les œillades receuSa, 
Esclairs auant-courreurs de mes fl&mes conçenSs, 
Tenge, tu l'as promis, l'outrage d'«n refus, 
13 Qui chez les tiens, helas! te renuoye confus; 
Au défaut contre to^ i'atteste Cytberée, 
Que tu perds de plein ^ré la TÎctoire aaseurée, 
15 Que tu m'auras trahie, inflexible au trépas. 
Et que me {.osseder tu ne uieritois pas. 
Âhl cruel vn qublj de ta Dame fidetle, 
18 Oh l'inique rancueur te veut séparer d'elle, ^ 
Ton amour se perdit en me perdant de l'œil. 
Et le mien de guerdon n'espère qn'vn cercueil. [; 

SCENE m. 

SACRlFICATEVR, SOLDAT. 

SACEIFICATEVB. 

Tristet e&«;ab)e! piteuse ouantorel 

' " prodige iBeronble il la race future 1 

iiiMdv Ciel, desl^uxiftdeeliuni.-^—' 



"01 
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24 Mettre deuar m B07 ws poiricide* nuùnal 
L'immoler dans te Temple, amai comme me luwtid? 
Or cmel tactile^ ! ô Barbare ScTthie I 
27 Soldats paresasiix 1 ooapable* ae ta mort, 
Ne craignei'voiu qn'vn peuple orphelin de nipport, 
TooB démembre? TOoa donne à M furear en projeî 
30 Sua qu'à r'atteindre au moins te maartrïer ou semployA, 
Ddpewhei, prëuenei la fuite da méchant, 
D'euadec inipiinj k ceate heure t&cluuit. 

SOLDAT. [$5S] 

33 Pontife reoerë, quel périlleux eiclandre 

DÎB-tu denvr noa cheii de n'ognere* deaeendief 
Qui nommet-tu l'auteur ? & en tnutf ponoont nom 
36 Bl&mable[i] encourir l'aigreui de ton courroux? 
8ACRIFICATEVB. 
Le Boj gist ëtendn par voetre négligence. 

SOLDAT. 
0' trahiion mandite I 

SACRinCATBVE. 



SOLDAT. 

perte irréparable! crédule Monarque, 
42 Tu te jettes to^-tueBme éa griffea de la Parque, 

Loal fa juste rauon le eomr nous predisoit, 

Que ce jour désastreux le dernier te luisoit, 
45 Que ce Monstre oioaqué d'vne feinte blandice 

'T'attiroit imprudent au lieu de ton supplice. 
SACEinCATEVR. 

Le traistre scélérat a bien eu le loisit, 
48 Toire & son poinct a sceu l'occasion choiur; 

lusques & noas rauie en signe de coaquerte, [864] 

Le sacré-sainct depost de sa BoTale teste; 
51 Celny qui ce Bosphore a dominé jadis, 

Qni jetta l'épouuante an sein des pins hardis, 

N'es t plus qn'vn tronc sans ame, abbatu contre terre, 
54 Fareif à ces grands Fins ébranchet du tonnerre;. 

Mais comment n'aoez tous craintilk de l'acddent 

PCt de nostre Soleil diuertir l'Occident? 
SOLDAT. 
ST Bednits à ne passer sa senere défense, 

Ignares nous auons toUeré cest' offense, 

Auengle du futur ce Prince ffenereas, 
60 Maintenant compagnon des Mânes bien-faeiirenz; 
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i demm séduit, (il est & pi 
kce de« Dieux qaelq 



1 prewnce de« Dieux (faefqoe accord confirmer, 
66 Prié par 



Faire ce qu'il jugeoit vtile k la patrie, 

rimpoatenr de certaine industrie ; 
'a YOuln qu^ l'Ântel aucon auioist sm pa«, [355] 



Enjoignant an ^contraire & peine dn trépM, 
69 Qoe loïng d'eux écartes noetre tronpe [nift garde 
A ce que nul ne vint les troabler par mdf^rde, 
Toj seul fauorisé d'm prinilege naint, 
72 D'vn pouooir abeoin l'ordoiuiance as enfraint. - 
Ah! qu*k ma volonté la puissance dinine 
T'eust le désir plustost soailé dans la poitrine. 
75 Laal tu rompois te coup à ceate trahison, 
Ton ombre de ce conp portoit la gueriion. 
SACBIFICATEVE. 



e peut gauchir k son mauuaii destin, 
Plus sujet k périr que la Senr du matin. 

81 Or ces regrets laissez à me heure opportune, 
Animei-vons amis de pieuse rancune, 
ï'aites que diligens on trouue ce «oleur, 

Si Eust-il à son secours l'enfer pour receleur. 
Que l'on tire de luy dessous vne tortura. 
Quels ennemis auront suggéré l'imposture. 
SOLDAT. 

87 Allons, les justes Dieux pour telle impieté 
Ne permirent jamais de fuir k sauueU. 

ACTE mi. 

MAŒNTE, ADIMACHE, ARSAœME, 

LONCATE, MASÉE, PAGE, TROVPE 

DE SCYTHES, MESSAGER 

SCENE I. 

H&CENTE, ADIHACBË, HESSÂGEB. 

UACENTE. 
Hnlement informé pai 



AHpl 



Ce l^rân chwtdé comme il auoit promis, [3S7] 



93 Va triomphar chez noua, retoame plein de gloire, 
Le chef de rotgneillaui confirmant )u viotoire, 
Que sa daxtre TaiU»nt« à malgré lei hozoïds 

96 Sepat^ du corpa dan* le Temple de Mai*. 
Tel erploit turpasauit tonte pronease humaine, 
Veut tiret eu second uiei pas dessar l'arène, 

SQ L'ardeur de succéder m'allume tout le lang. 
Qui doU pour vb amj m'eipoaer à mon rang; 
Donteiu du manne sort, non du mesme courage, 
2 Cela dépend de vous, autrices de l'onurage. 
Clémentes Deitei. fucileB à pitié 
Vers le nœud qui toub plaist dVne «aiucte amitié ; 
5 Faites donc arriuer heurense à aon iasuS, 
L'entreprise hardie en mon aine conceuë, 
Non hardie autrement, qui poisera 1 effort, 
8 Hais qui traisne faillie vne honteuse mort, 
Hais qui priué d'espoir de monstrer sa vaillance, 
Sans los me précipite an séjour du aileoce. 

11 Sans lo«? non ie m'abase, ou manquera l'effM, 
La bonne volonté ce chef-d'œuare parfait, 
La bonne volonté snpptée à rimpnunance 

14 II me sufBt assez qu on en ait cognoiasance, [358] 

Et l'aise de plier bous ce faii glorieux, 
Vaincu m'a satinfait comme victorieux, 

17 Tourna de quel coaté que vent la destinée. 
Ah ! Toicy de ce IJnc la remarque donnée, 
8ortj de son palaia à pen de suite, il faut 

20 Prendre ce dont le aage an besoin se prenant. 
L'occasion d'vn temps opportun ménagée. 
Ma foj qui te demeure, 6 grand Prince, engagée, 

23 Comme proche parent de ton beaupere mort, 
Encores qn'inconnn, A d'vn eatrange bord. 
Conduit mea paa exprès en ce lieu pour te dire, 

26 Que le Boaphore éteu successeur te désire; 
Beclame le secours de ta clémence, afin 
Que cent djacords naiseana factieux prennent fin; 

29 Vea meame qu'Agripate enuieux de ta gloire 
Aspire ^ la Couronne, £ a'en veut faire accroire. 
Donc ta prudence coure k ce feu, mois soudain 

32 De peur que l'ean tardiue on épanchast en vain. 

ADIMACHE. [859] 

BonsDieuji! qu'aj-je entendu? quelle horrible meraeille 
Me transit de frajeur, &. frappe mon oreilleî 

35 Leucanor ce Monarque à qui iamais Cloton 
Ne deuoit achuuer le fatui peloton, 
Digne de s'affranchir du tribut de nature, 
38 A nion desceu poussé dedans la sépulture i 
Surpris de l'accident, ie ne le croiraj pas, 
Q^'éclaircj du aiyet qui bUe aon tr^nw. 
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41 Le chetif prëoenu d'me embnache homicide 
A «ouspiré wn «me, 

ADIHACHE. 

Et qai du parridde 
Se âinnlgne l'anteur? 

MACENTE. 

Vn Scythe fraadalevx, 

44AHaaBin pratiqué da riual orgueilleux, 
Qu'offeofa iutnu'au vif t» juate préférence. 
Tu sçais trop le lurplus de pareille occarrence. 
ADIMACHK 

47 Ah! cruel Bounenir, tràte reniettiorer, 

Qui coupable contraint mon ame da plorer! 

Lae! HelasI pauure ttoy autre ne te denalle, [ 

50 Que luoj deuant tes jours en la demeure p&le, 
le SQÎH de ton malheur l'origine, ie buîb 
L'oreane qui te pouaae aus étemelles nuits, 

53 Combien t« vatloit mieni rencontrer vn vipère. 
Qu'indigne m'honorer du tiltre de beau-pereî 
Ombre saincte, de grâce appaite ton coorroux; 

56 Je te proteste icj de bon coanr k gengui. 
Mourir, ou bien venger ta regretable perte. 
Tu te Tenus dans peu mainte Hécatombe offerte, 

59 De ces chieas affames, de cet ttalstre» bourreaui, 
Exposez à milliers pâture des Corboaoï. 

HACENTE. 
Mis en possession de ce nouoel Empire, 

62 Vne vengeance lors équitable respire, 

Tant de peuplée an va paisibles sous ton frein, 
D'affronter hardiment ce barbare ne crain, 

65 Tu en viendras il bout, mal tranquille au contraire. 
Pour les tiens diuisex tu ne le sfaurois &iiei 
La force de Monarque à mon opmion, 

68 Principale pendnnt de semblable vnion. 

Parauant que vouloir dauantage entreprendre, ( 
Sa prouince d'abord pacifique il doit rendre, 
ADIMAGHE. 

71 l'approuue ce conseil en matière d'Eatat, 
Et ne hésite plus sinon sur l'attentat 
Caché ne plus ne moins que chose indifférente, 

74 Au lieu que la rament deçà, delà courante. 
Toujours de ses pareils diuulgue le destin, 
<jue leur trépas ne peut demeurer clandestin. 
MACENTE. 

77 Feu de difBeolU pour ce regard t'atiftta, 
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Cu 1« brnit éclartant du tonnerre s'appreate, 
Creué ta l'entend nu à la foii denaler, 

Qui tranaint d'horreur les Cieux la t«ne & l'fùr. 
MESSAGES. 
Que brojé matbeurenz d'vn tourbillon de foudre 
Ne puiH-ja deuenir vne muette poudre ? 

3 PluHtort que de iernir infortuné Corbean, 
Flostost que d'annoncer ce lugubre tombeau. 
Helns! y repensant ie demeure vue Idole, 

i€ Teufae de gentiment, de poula & de parole, 
malheur exemplaire aux grands de l'Tnîners, 
Que la fortune abbat du plus foible reners. 

ADIMACHE. , [ 

19 Hors de doute voila ma crainte confirmée. 
Ce meurtre ùgarieui KToeait de renommée} 
Ânance Messager, & dy snbitement, 

i2 De quiconque la mort tu plains taâtement, 
Selon que sur l'indice k peu pree on remarque. 
Ta nous viens annoncer la perte d'vu Monarque. 



95 Immobile d'effrof, de regret, de douleur, 

le ne açay comme il faut exprimer ce malheur. 

ADIMACHK 
Béneille tes esprits plus masle de courage, 

98 Impatient d'humeur j'abhorre le langage. 

MËS8A6ER. 
Las! ce grand Roy ^ni fut te bon-heur des humains, 
Capable de l'Empire acquis aux trois Oermuns, 

1 Traistrement massacré d vn barbare infidelle, 
Possède ore» là haut vue place nouuelle, 
L'Bmiùre du Bosphore a perdu son appuj, 

4 Et horsmiB toy n a plus de ressource après luy. 

MACENTE. 
Tu ne renoques plus en doute ma nouvelle, 
Que de la mesme sorte -m inconnu reuele. ' I 

ADIHACHR 
7 L'extrémité du dueil m'empesche de poauoir 
Beciproquer vers to; d'vn parent le denoir, 
Grâce à. quelqu'autre temps non sans fruit différée, 
10 Grâce que ie reserue au bieufait mesurée: 
Toy poursuis le narré du détordre auenu, 
Comment le peuple s'est affligé maintenu, 
13 Ce ^u'il médite à l'heure, & qui plus téméraire 
Désire m'vsurper vn Sceptre hraeditaire. 
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Qai voudra s'airester à la plnmlité, 

16 Toni les plus gens de bien de toute qnalité. 
Obligez au demnct par mntuelle Knice, 
Se permettront le Sceptre estraii^ de sa lace, 

19 Tattendeut de pied coy présomptif héritier. 
Qu'il voulut à son <ang luT-tneame apparier, 
loint les rares vertus que le Ciel te prodigue, 

22 Certain ambitieux sous rae sourde bngue 
Temiroit volontiera la splendeur de leur foy. 
Mais trop foible de reins il ne peut rien de eoy, 

25 Ta présence suffit à redoire en fumée 

Tels oomplots qui n'ont point de racine gerraée. 

Sur l'nrene semés, bref qui nuls de valeur [3^1 

28 Ne luj présagent rien que honte, ft que malheur. 

ABIHÂCHK 
Résolu d'employer l'eitreme promptitude, 
A ranger de bonne heure vn peuple en seruitude, 

31 Calmant les flots émeus de la diuixion, 
Nos factieux surpris & leur confusion. 
Reste que ce voyage au possible ie presse, 

34 Pour attirer les cœurs, auiuy de ma Uaistresse. 

MACENTE. 

Prudence merueilleusel attendu qu'elle &it 

Plus qu'vu monde guerrier la conduite d'effet, 
37 Que de son Qeniteuc la remuante Im^^, 

Chacun vous prestera le volontaire hommage. 

Or débile tu sfais qu'elle ne pourroit paa 
40 Ka mesme diligence accompagner tes pas; 

Auise Ik dessus ta grandeur préuoyante, 

S'ello se veut leruir de ma main foudroyante, 
43 Contre tes ennemis qui paroietront d'abord. 

Où n'estant pas besom «Tth belliqueux effort, [3^5] 

le te rameneray ta moitié bien-aimée, 
4<} Du desoeu paternel par ma bouche informée. 

ÂDIMACHE. 
Demeure it me garder ce depost précieux. 
Comme proche parent, ce sera pour le mieux, 
49 Veu que du peuple ayant dé^ la bien-ueil lance, 
le me l'étrangerois auec la violence. 
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SCENE IL 

ARSACOME, LONCATK 

ARSACOMK 

Diffamé de renom, c'est ^t, je ne voj pliu 
Qu'à regret, beau Titan, tes clairs rajonipolu». 
Ma lâcaeté coiisrde, indigne que je vioe, 
Dewrinais, cherf amis, de U clarté tous priue, 

55 Vue pliûnte de femme a desourdj tos jours, 
Que le Ciel irrité regrettera toOjoura, 
Misérable îe suis pour t'accident friaoUe 

5g D'vn amour passager qui ne vaut la çarolle. 
Te fluis de vostre mort le funèbre motif, | 

Fendant qu'^ seoreté ie me tire craintif. 

fil YooH auez épanché vos amea genereusefi, 
Trop cupides d'honneur, & trop auaotareiues, 
Car autrement, helaal depuis vn si longtemps, 

64 Que de crainte à d'espoir mes esprits sontfiottans. 
Qu'élancé de soucis vostre attente me tuS, 
Depuis TD tel exploit auort6, ou s'effoctuS, 

67 Si du Ciel rigoureux l'arrest l'ordonne ainsi. 
Si ie te précipite an Tartare noire;. 
Couple en qni des amis s'éteindra la mémoire, 

70 Couple qui sur l'oublj remportes la ïictoire, 
Adonc Dires venez ceintes de Couleureanz, 
Attrainant de l'Enfer tous les autres fléaux, 

73 Qui ce corps déchiré s'emparent de mon ame. 
Pour le rostir ïk bas dans l'éternelle B&me: 
Bncor sera-ce peu; mais vn brnit suruenu, 

76 fauorables Cieox ! qui ie tous suis tenu, 
Celuy dont l'entreprise au péril égalée, 
M'auoit plus de frayenr dans l'ame deualée, 

79 Retourne, «i l'on doit le juger par les yeni. 

D'espérance riant comme victoneux, l 

U désiré Loncatel approche que j'embrasse 

82 L'vn des deux ornemens de ceste terre bMse. 
Qu'as-tu fait, parangon d'vno Traye amitiéî 
Mooente vient-il pas ce tjtan cfaostié? 
LONCATE. 

Sh Tu t'euquiers k la fois de choses différentes ; 
De choses qui ne sont k vn temps concurrentes, 
Leue les jeux au Ciel d'vne gaye ferueur, 

gg Kend la loflange deuë à sa haute faneur, 
Vn superbe ennemy te présente m test«. 
Tien, voy si i'ay promis à faute la conqneste. 
ARSACOME. 

91 chef d'œnure pieux, qui surpasse l'humain! 
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Que ie baise cent fois ta Tainqnerene ihmd, 
Qna j'accolle il toDhait le plus Taillant du inonde; 
94 Dieux I faitea qu'vn bon-heur l'auLre eifet luj reaponde, 
LONCATE. 
L'auapîce fortnné des labeurs entrepris, 
Dont le plus difficile a remporté son pris, 
97 Infère du plus grand au moindre nieauie ieaaê, 
La toille d'Tn (hiurier tant a dextre tiseuS. 

ÂBSÀCOliE. [368] 

N'en as-tu rien depuis ta victoire entendu? 
LONCATE. 
00 De l'esprit & du corps & la fuite teudu, 
Demande si l'oTseau qui sent venir l'ora^. 
Suspendu dans lea airs se mire en son plamage, 
3 Demande si i'aj deu da raille morts encaint, 
Sans rel&che taoïer jasquea au port atteint? 

ARSACOMB. 
Panure Macante, helaa! ie crain que la fortune 
5 Sut ton chef innocent n'ëclate sa rancune. 
Qu'elle prenne sur toy l'Tsnre dVn bien-fait, 
Ainsi que l'inoonetante assec fiouuent le fait. 
LONCATE. 
9 Au pis il souffrira le trépas magnanime. 
Que tu ferois pour lu; en cause légitime. 

ARSACOME. 
Détournez immortels! le pire de nos maux. 
LONCATE. 
12 Ua vie pleigeroit ce tien présage bui, 

Or peoMj-je qu'il t'eust mandé quelque noauelle. 

ABSACOHË. 
Inipounteu l'antre jonr, tu espion fidelle 
15 He pria de sa part des troupos amasser, [369] 

Sur les fins où se doit son affaire passer, 
Charge k l'heure plustost que dite, eiecutée, 
18 Vne élite à cela de guerriers députa, 
Actine à s'employer où il oommitnderti, 
Où la n«cesBité «a valeur guidera. 
LONCATE. 
21 Ainsi tient le Teneur m meute disposée, 
Attendant 4 leuer la beste peu rusée. 
Qu'elle enuelnppe éparse au «ignal de la voix, 
24 Bt de l'airain creusé, résonant par les bois. 
Croj qu'ataenré du coup, le renfort il appelle. 
Et ne rabHqmera qu'amenant la pnoeile. 
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ABSACOME. 
27 Alloua sur c«t espoir Btix Dieux Roorifier, 

Allons de ta victoire or les remerciBr. 

Appres ie te b; reoir vne armée en bataille. 
30 Qm veat bon gré, mal gré, que de force on aascûlle 

Ce peuple eSeminé, te Bospnore btibîtant, 

Oocquet peuple guerrier de soy ne promit UaA. 

SCENE m. 13™] 

MACENTE, HA8É&, PAGE, 

TROVPE DE SCYTHES. 

MACENTE. 

33 ~TTV ÛMan de pleurs épreint de ta paupière, 

V Ne resiuciteroit le deftinct de la bière. 

Depuis le premier jour non» courons an tombeau, 
36 Le plus difforme autant comme fait le plus beau. 
Le panure que le riche, & en cela n'importe. 
Que ce soit d'vne douce, ou violente sorte, 
39 Puis que te cloo fatal de la neoeBsité 
Nous attache k la toj de telle oduersitë, 
Fois. qu'il faut de ce souffire appaiseï la fnrie, 
42 Aux dépens oestui-cj de ta race chérie, 
Toy de ton Gieuitenr que ta Parque a trob^, 
Pour tenir l'vniuers en tremeur ébafay, 
45 Perte k ta pieté naturette leniible. 

Mois qui d'ailleurs aosai me console au possible, 
C'est qu'il nous laisse icj Tne Bojne, d'où prend [371] 
48 Vn 8oleil de valeur son lustre le plus grand, 
7'âraenuent ces raisons, & désormais remise 
Laisse au sort du passé la querelle indécise, 
51 Qui meur d'âge a vonln ton père nioissanner. 
Et ne doit impîteuz a aucun pardonner. 

HASËE. 

Esteint selon te cours ordonné de nature, 

54 Sa perte de twaucoup me sembleroit moins dai*. 

MACENTE. 

L'homme auen^le souuent inuite son malheur. 

Four ne sçanoir choisir ce qui luy eil meilleur. 



Outragé d'n refoi ne pouooir s'éoouler, 
60 Qu'elle ne fist sur nous de l'esclandre ronler. 
Vu dneil depoie ce jour continu me deuore, 
Teufne pen&nt l'hymen desastmix que j'abbom. 
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HACËNTB. 
63 Heureuse tontesfoii, henreute de tout point, 
A Tii plus grand teigneuT ton père t'a conjoint. 

MASÉE. [372] 

Le Traj contentement de grandenn ne procède, 
HACENTH. 
66 Le Scjthe rien qu'Tn arc vertaenx ne ponede, 
HASËE. 
Celuf possède usée qnllluitre sa_Terta. 

HACENTE. 
Panure femme abniée en qnet erreur ea ta, 
69 De le pins estimer liche du seul courage, 
Que trâi Esponi: qui peut mille fois dauantage. 
Duo A Bof maintenant h ton occasion î 
MASÉE. 
72 l'accorde me tromper en ma suaaion, 
Arsacome pourtant est digne de ma flLme. 

MACENTE. 
Quelle perfection te le mist dedans l'ame? 
HASËË. 
75 Tn secret de tel poids doit monric Iti dedans. 
HACENTE 
CouBtnme qui s'obseme entre les plus pnidena; 
le t'auise au surplus que la mort paternelle 
78 Du Scythe n'a rendu la dextre criminelle. 
Certain de ses aniia du defunct méprise, 
A &it ce l&che tour de rancaur maistiW. 
81 L'to sons doute de ceux qu'en la Royale presse, f^^s^\ 
Véritable il nommoit son vnique ricnesse, '' -' 

Encore oii cuides tu que le voyage tend? 
MASËË. 
g4 Oh fort peu de loulas pour vn sceptre m'attend. 
MACENTE 
Si premier Arsacome on trouuoit d'auenture? 

MASÉE. 
le ne le trouaeray que dons la sépulture, 
MACENTE. 



Oncquea ie ne repeua mon esprit de ehymere^ 
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90 Ce miel, belas! n'aigrit qne ne doalenn amerw. 
Mais désiste h penser par cet appw moqueur, 
Sçauoir lî ie lof porte, ou amour, ou rancœur, 

93 Du caa k lupîter la cognoJBSaace deuë, 

Secourei-moj, bonsDieus! SMHTOoiie suiiperdufi. 
Tue embuscade u»t qui ddcouhe sur mhu. 

UACENTE. 

96 Elle te rend aibie au aein de ton Eipoux, 

Ne l'appréhende point, AnBcoaie t'enuoye \\ 

Céate fleur de guerriers qui sa Dame conuoye, 

99 Luy de chef k ce riipt précieux m'ii commis, 
Ainsi que le meilleur dt ses plus ohera amia; 
Soldat), conduiMK-mo; oeate pudique Helena 
2 Auec tout le respect que mente vue Reiue, 
Sona outrager aucun des siena, ou l'empeacher 
De pouuoir antie part sa fortune ebercoer. 

MASÉIf. 

5 Quel prodige est-ce cj? quelle étrange merueille 
Hfl d^bbe la voix en me chatAiiuit l'oreille? 
Te reuoir Areacomeï Uelaat aumt-tn bien 

6 A ta Dame daigné procurer taat de bien? 



Faranimt qne Titwi sa oarriere aeeompliste, 
La fo; t'apparoiatra de ne prudent V^sse, 
11 Qui d'aatuce a. vaincn les obstacles dn sort, 
A fait que TOstre amour triomphe le plus fort, 

PAGE, SEVL. 

perfide complotl G Prince déplorable! 
14 d'vn sexe parjure exemple mémorable. 

Rouie elle nous fuit, ranie, nuiis coiuuientî 

Moins de force beaucoup que de consentement, 
17 Vn barbare cruet demeure en sa pensée. 

Les propos recueillia de sa bouche insensée 

Affirment que jamaia Adimacfae ohetif 
20 Son courage ne teint que de tbrce captif, 

PreBt de sortir des fera, l'occasion venue; 

que les yeux yoilez d'vue éternelle uuë 
23 Ne me diepensent-ile, misérable! d'aller 

Ce difiame hmteux k l'Etitoux reuelwî 
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ACTE V. 

L'OMBRE DE LEVCANOR, ADIMACHE, 

PAGE, CAPITAINE, ARSACOME, 

LONCATE, MAGENTE, MASÉE, 

MESSAGER, CHŒVR DES SCYTHES. 

SCENE I. 



L'OMBBE DE LEVOANOB. 

HOrt de la sombre horreur où règne le silence, 
Tn dent de fenoeance ëquitable m*élanc«, [376] 
M07 qui pom t'eleuer à moQ throsne jadis, 

Ay mes (âdnques jours par le fer desourdis, 
29 M07 qui poai t'iiecepter préférable d<> Gendre, 

Fur Tn dol homicide tn l'Orque fus descendre. 

Desastre incomparable, A qui te suit de prés, 
32 Tea Myrthes d'Hymeuée éckaxigéz en Cypiés, 

Préuenu d'vn riual qui possède ta feuime, 

Qui la fable te fait d'in suborneur infâme; 
35 Aussi ue deuois-tu credulement léger, 

Commettre ce depost éa mains dVn estranger. 

Le péril opposé ae ma perte récente; 
38 Veu meame que l'humeur de ce sexe inconstante 

Panche tol^jours au change, à que dissimulant 

Elle orne de sa couche vn Scythe frauduient, 
41 Pause ches luy pudique, opprobre qui me donne 

Le trépas à souffrir d'me mort plus félonne : 

Vange donc aduerty de ce rapt attenté, 
44 Ta hoate, ft mon trépas le mo^en présenté, 

Ores maistre d'vn peuple à qui ma race oatée 

Soufflera dedans l'ame Tue ardeur indomptée, 
47 Qui chérit ma mémoire, impatient de voir 

Les barbares aur Iny tant d'outrages pleuuoir. 

Tse de sa colère, vse de ta puissauce, [377] 

50 SecoQaat désormais vn joug d'obeïssance. 

Mille ft mille trépas parauont preferei. 

Que d'vn honteux tribut les impostg tolervz. 
53 Haste-toy de courir aux armes de bonne heure, 

L'assistauce des Dieux mou oracle t'asseure, 

Dépesche ie ne puis icy plus st^oumer, 
56 Au manoir des defoncts contraint de retourner. 
ADIMACHE. 

Vn •pectre du sommeil sim&tre m'épouuanle 
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Spectre & la vérité, dont la oatue moanante 

59 Ne dërine ranon du désir fnrieux, 

Que j'ay de te reuoir eeul astre de mon mieux. 
Parangon de beauté qui altères mon ame, 

62 Qui sans cesse l'emplis de désira t de fl&me. 
Qui insqa'icj te ^mis de me voir langoureux, 
Prés de to; Htugpirer m martyre amoureux, 

65 Ores ma pénitence il son terme vennS, 

Ainsi que ma candeur au comble pamenaë, 
Qui ne âécouunroit que ce Démon jelous 

68 'Riche à luintinider, prouoquant mon courrous? 
Qui d'ailleurs doutera, de jugement si lonche, 
D'autant qu'vn soin pressé <ïe vengeance lue touche 

71 Résolu dons l'esprit mon estât asseurë, [378] 

D'expier d'vn parent le trépas endura. 
Qui ne iuge traçant le dessein d'vne guerre, 

74 Ce phantoame apparu me sourdre de ui terre î 
Et deceptif offnr aux sens du somme pris, 
Tn ouura^ d'ardeur nompareille entrepris? 

77 Quelquefois neantmoins le songe prophétique 
L'obscure volonté du destin nous ezptiqne. 
Lors principalement qu'il pénètre chez nous 

80 Par 1» porte de Corne aueo vn effect doux, 
Tel que le mien receu vers l'autw matinense, 
D'ame tranquille au corps plustost que sommeilleuse; 

83 Hasée désormais a trop outrepassé 

Le temps de son vojoffe en lesprit compasaâ, 
loint que le peu d'accès à celuj qui lii guide, 

86 Condamne mon erreur d'imprudence stupide ; 
Dieux! ie flotte battu de aoucia diflerens, 
Qui ^roeaissent ainsi qu'vn amas de Torrens, 

89 Ainsi que l'onde croist par le North ébranlée, 
Peu à peu furieux sur la plaine salée, 
Ahl que tu es amour craintif de ton humeur! 

92 Hais qnelqu'vQ épanchant vue sourde rumeur. 
S'achemine vera moj, vn Page ce me semble, 
Va de ceui de Masée, à mon aspect il tremble, |379] 

95 Vn malheur suruenu se lit dessur son front. 
Et comme en désespoir les braa il s'entrerompt. 

PAGE. 
PardonneE, Monseigneur, à ce rapport talîune, 

98 Qne forcé ie voua iaj de n'audr plus de femme, 
La Princesse rauie, Ô suprême malheur I 
Est en possession maintenant d'vn voleur. 
ADIMACBE. 
1 Que l'Erebe gouffreux son boratre ne m'onure, 
Que le Ciel ruineux ma vergongne ne counre. 
Entre tous les mortek l'opprobre & le mépris; 
4 Hais d; moy plus au long ce que tu as appris, 
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PAGE. 

Cm jeai intimidai d'vne rasinte mortelle, 

Crunte dont l'eatomach oicore* me panMle, 
7 Ont ven le délojal, Ion qu'on 7 penmit m<nni, 

Dëponraon de aeooim, ddponnwa de tëmoini, 

Ia Frincene tenter de p«votee luduea, 
10 LoSant ni Arsacome ft ses flâmes fnrtiuea. 

Elle à la vérité, scrupuleuse à demy, 

Ne le reprouuant pas, approunoit lennemy, 
13 >QaetqaeamonreuxcirandoncaohâdedBjuleaTeinea, [380] 

On trauerse taudis mainte bocagei A plunes, 

Proche de la frontière, où le wephore joint 
16 Ce peuple que le froid éternellement point, 

Ce peuple délojal, barbare, san^uioaire. 

Ou pltutost de Dragon* cet horrible repaire, 
19 Qui décoche sai nous vue embûche à la foU, 

Plus en nombre que n'eet le fueilWe des bois, 

^lerduE d'abord, eUe crie, elle implore, 
22 Mais ce qui suit, helaa! la bouche me doit clorre. 
ADIMACHK 

Achene, que venz-tu soustraire h mon maUianr? 

Que seroït-oe sinon renfieller la douleutî 
PAGE. 
25 Arsacome nommé chef de telle entreprise. 

Paisible ie la ris au mesme instant remise, 

Suinre de volonté, nous fuyons disperseï, 
28 laçoit que l'ennem^ nous le permit asBei, 

Content de son butin comme dVne rictoire. 

Qui flétrit à jamais l'honneur de rostie gloire. 
ADIMACHE. 
31 malice du Ciel! rigueur du destin I 

La moitié de mon ame aux Scjthes en butin î 

Celle à qui ie roQa; ma fortune & ma vie, [381] 

34 Conniue délojalle à leur damnable enuie? 

Ne se taire plnstost démembrer, que soaSrir 

Vn nanfirage d'honneur qu'elle TOyoit s'offrir. 
37 perfide animal, A d'ingrate natui«; 

De mensonge remp] j, de fard, A d'imposture I 

Tu ne me tiens jamais, de mes désirs exclus, 
40 D'antres d'oresnauant se prennent b ta slus, 

Qnoy qu'il en aille, ainsi ma couche Tiolée? 

La vie baistrement à tu Prince voléeî 

45 A ce Uooarqne auquel vn Empire ie doyV 
Non, non, ressentez tous de l'injure anec moy. 
Quiconque chérisses de vos Bois la mémoire, 

46 Instement animei d'vne pieuse gloire. 
Allons de ces Tolenrs l'audace reprimer, 
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Que de leur lEuig épartdn doriue vue mer, 

49 FuBons de la Scythie vn tombeau boetnaÎTe, 
Lee Dieux noiu Aideront protMtenrs fc oe taixa, 
Forte de leur Meietance, b de conr»^ forta, 

$3 Qui d'vn monde guerrier eouetieudrait ke efforta. 
CAPITAINE. 
Menés nous hardiment où l'honneur te^ conKÎlle, 
Chacun dei tiens porté d'affection pareille, 

55 Ch&cun des tiens nuiiré d'vne éga.le douleur [. 

Ne deùre sinon déployer sa valeur, 
Que de vaincre ou mourir, plustost que dauantage 

58 Cea Monstree inhumains nous pressent d'ra seruage. 

ADIHACHE. 

Comme on uraiut plus le feu qui s'Ëtance la nuit, 

n faut h l'impourueu les prendre k moindre bruit, 

61 Occuper leur pays emply d'horreur Si d'armes, 
Parauant que liurer mille espèces d'alarmes, 
>Celnj qui sçatt au temps inrpreUdre vn enneihf , 

64 *3e peut vanter d'auoîr Taintni plus qu'à demy. 



SCENE n. [3831 

AB8AC0ME, UHfCATE, MACENTE, MASÉE, 



ARSACOME. 

MAûente ne vit plut, si possible sa vie 
Soûs des fersTergODgneux ne languit asseiuie, 
ui Faute de luy prestei vn opportun secours, 

La Parque tiolente a fauohâ set beaux iours, 
Et moy de ce mesclief l'origine coupable, 

fO Se suis-je des rayons du Soleil incapable? 
Ne le deOssé-je auoir dans l'Srebe suinj? 
En ma querelle mort, coûardie le sniny. 

18 honte I 6 desespoir! & paresse trop grande I 
Dequoj sert q-i'à ce flot de guerriers le commiUtde, 
Suffisant de dom^tet te reste des hamains, 

76 Qui ne respire nen que de venir aux mains? 
Puis qu'vn s^our oisif enserre son courage, 
Que la fleur des amis k ses yeux fait naufrage? 

79 Aht Loncate tu es (pardonne à ma douleur) [384] 

Tu es pour In pluspart cause de ce malheur, 
Qui me dissuadas d'aller de force ouuerte 

82 Prénenir du Héros l'irréparable perte, 

Portant nui Malliena l'épouuante de Mare, 
Buse qui de son chef ëcartoit les haiiwdi. 
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85 Qui le ponuolt recong titer dessai la rine, 
Ou du maina le tenger tella force tardiue. 

LONCATE. 
Yne loOiible peur^ exoeedue pourtant, 

88 Ebiaule à son sujet le courage inconstant, 

l'augure mledï de In^, qui p&r UiloQKae att«ilte 
Infère la mcÔBSob du haut dègaein quil teiit«, 

91 L'aigle âatii le» lochera demeilre ainrâ ctiché^ 
Tant q^ue le Cerf du foït se décounre l&châ. 
AiuBi tient le FeBcheor immobile sa ligna, 

94 Tant que le poisBon pris luj eu donne le sigtle. 
Par quelle Truy-Bemblance estimes tu que mOrt 
Vn seul des siens laissé sauf n'eu fl«t le rapport? 

97 Au contraire, dans moj certain heureux augure, 
Sar le poiuct d'amener ta Dame le figure. 
D^a vous me sembiez do merueille éperdus, [< 

to An col mignardement Vvn de l'autre pendus, 
Vos baisers détrempez de larmes que la ioye 
Pour vn heur impourueu hors de Vamo déployé, 

5 le dj dans peu de temps. Se peut estre premier. 
Que FHœbua abaco&sé bous le flot marimer. 

ABSACOME. 
ladis le me flatta^ de la inesme espérance, 

6 Autant qull fut licite à la moindre apparence, 
Ores deux Se trois fois le terme deuolu 
Feroit faillir de «sur l'homme plus résolu, 

9 L'oreille ne me bruit d'horreur épounantée. 

Que dVn meilleur auiy la mort précipitée. 

Mort qui traisne la mienne on expiation 
12 DVn des Soleils éteins de nostre nation, 

Macente, que ne suis-je à ceat' heure en ta place? 
LONCATE. 

Telle plainte, crof moj, féminine me laaee, 
15 Indigne du siyet, elle ne luj sied pas. 

Silence, quelque tourbe auance icj ses pas; 

Mftcentel attendu que le bon-heur t'ameine 
ISDeliurer tes amii d'rae angoissense peine, 

Tu reuiens conducteur de Ta mère d amour, 

MoB orageuses nuits éclairer d'vn beau jour. 

MACENTE. [< 

21 Prépare cent Taureaux Ii la troufie Céleste, 

Ton bon-heur aooomplj n'a plus nen qui luj reste, 

Tu Jouis de tes vfenz en ce présent exquis, 
24 Que ma dextérité t'a n'aguerea conquis, 

La vcncf , qu'acquité de ma ioj ie te liure, 

Toiigr ce chaste objet qm te fera r 
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ST I>ig>ne que lapiter le recoioe eu son lit, 
Et la pluB belle flear que joinau il cueillit, 
BauT, tu ne Ai» tnotï vue exceBÛue jo7e 

80 Soi l'orne & sur le corpa sa puisiaDce déployé. 
AESACOME. 
Qui d'abord se poorroit reconnoiitre Bni{a:ia 
De ri douce meraeille offerte à mes esprits? 

33 Merueille en deui &cons, meraeilleuae égalée, 
Par la faueur des Cieuz enoera mo; «ignalée. 



OOy, ie foi influé d'in w. 

A rheureuae moitaou de ce riche aalaira, 

39 Ponraeu que cela wût, ponrueu qu'vn songe vain 
Ne dérobe cm bits «apposez à ma main. 

LONCATB. p 

De son donto amoureux tu e§ la médecine, 

42 L'offlce n'appartient qu'à ta beauté diuine, 
Auec mille baisers de luj Terifier, 
Qu'aucun corps de Denion ne Be peut manier, 

45 Que tu TÏena roQnir ton anie serârée, 
Mais en ce labyrinthe elle est plus égarée. 
Percluse on lu diroit, & de roii, & de sens, 

48 ComÛen Amour, combien tes effets sont pnissansi 
MASÉK 
Vous croiray-je mes yeux de reuoir It cett' faenre 
L'ot^et qui nous blesrant d'vne douce bisssenie, 

51 Bauit mon pauure cceur en ce bord estrangei, 
Objet que ne m'a sfeu la fortune changer, 
Qnoy que tol^ours mar&tre à ma vene opposée, 

64 Et ma vie de bute à sa rigueur potée. 

que horsmis vn point, seure de ton amour, 
Aiaacome ie dois célébrer oe beau jour. 
ABSACOUE. 

57 Déesse de mes vaux si long temps réclamée. 
Tu touches, mais à tort, ma cruauté bl&mée, 
l'atteatetay tes yeux n'estre en rien criminel, 

60 Si crime on doit nommer le trépas patemoL 

Eux me déchargi ront, punisseurs de l'outrage, ( 
Que nous fit le mépris de ce Prince peu sage; 

63 Pardonne ie te prie k ce coup de drâtin. 

Ne m'en vueilie garder de rancsur clandestin, 
Plustost qu'vn souaenir du passé te demeure, 

66(Boyne de mes desirsj commande que ie meure. 
Car de te posséder de force, k me pouvoir 
De ta oaptiuité nullement ^éualoir. 
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69 Preaeniei mo?, bona Dieni I dn nœilege eaorniQ, 
Qa'vn acte n cmel ma gloire ua difforme, 
le n'ajine la clarté da Soleil daMTmaÎB, 

72 Qn'afin de te complaire & tenir k jamui. 
HASÉE. 
douce hninilitél quai hoata d'H^reanie, 
A ton charme entenda ne perdroit ■• manie? 

75 Quel oonr«ge d'acier n'amolliroit-tQ pas? 
Et qui ne ponrroia-tu prendre de ton appM? 
Parlona de l'anenir, qne le poué a'oublte, 

78 Le penser atusi bien reuoqaer c'est folie. 

Parlona de confirmer vn nuptial accord, | 

Qoi fkce nortre amour triompher de la mort, 
AHSACOHE. 

81 Admis & ce bon-henr, ma grâce entherinée, 
Celastea qui poaues lor vn sainct Hf menée. 
Tons ie tous prend témoins & In^s de la foj, 

84 Qu'à Madame promiae immuable le doy. 
Que ie iore garder, sans fraude, sans macule, 
Ou qu'infrac^ni ie sois pnnj comme vu Hercule, 

87 Sur le rouge bûcher allumé de ma main. 
Horrible de mémoire k tout le genre humain. 

MASÉË. 
11 suffit mon souoj, ie ne TOnlois d'boatage, 

90 Pour l'honneur hûanleuz impetrer dauanti^e. 
L'honneur tu le sfaunu, que ie t'apporte entier 
Auec Inj désigné d'vn Empire héritier. 
ARSACOME, 

93 Sur tes commandemens ie fonde mon Knpire, 
Cert le plm précieux que mon ame respire, 
Amonr, le le oiray, au nom duquel cent fois 

96 le te rebaise entré sons les ju^es lois. 

MACENTE. I 

Couple assort; du Cinl, sa merueille oherie. 
Que toOjours le bon-henr fauorable te rie, 

99 Que Lucine te soit propice en beaux enfana. 
Que ta mémoire dure & suruiue les ans, 
Vénérable aux uepueux, par l'nûuers semée; 
2 Hais vn de noa CourenrB qui reKaigne l'armée, 
Aura sans donte fait rencontre d'ennemis, 
Qni, comme le bruit court, aux cfaatnpe ja se sont mis. 



5 Seigneurs Sc^tfaes, pensai soudain de tous défendre. 
Le camp des Hallieoi met lo pals en cendre, 
Noa Souate qui gurdoient la bontiere battus 
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8 Four le nombre eicessif qui lei a, cçtoibaXaa, 
Tel exércite joint au peuple du Bo^bprOi 
Ne premme paa moini i}ue les ponuoir enclarre, 

11 Snrpril de s» veoitS, ftniseK 1& aeeaag 
D'ftrrenter leun efforts inutiles deçeuB. 

ARSACOMt [ 

Voai jonlg^eE amii, de l'hei)reu«e lumière, 

14 Qui deuoii OTiployer vostre dejtre gurrriere, 
A^jonrd'huj la victoire appelle toh valeurs, 
L'inoito à moinonner aee immortelleB fleurs, 

17 Âuec peu de labeur sa palme Toua anine, 
Ch(tcnn l'ordre conclu remémore & le suine, 
Chacun «ans plus «'appreateàmarcber au combat, 

20 Pour chaaser Vennemy par manière d'ébat. 
LONCATE. 
Pourueu que l'vn des trois prenpe nostre coDduit«, 
L'aduersaire rompu, plein de hopte Se de fuite 

23 Ne nous attendra pas. Toj donc va loing des coups 
Attaquer ta <Vpru en vn combat plus doux, 
Va fntQc d'autre soucj consommer l'Hymenée, 

26 Tr^pasïâ tant de nuits, va viure vne |onriiée. 
Noua tondis à chasser ce nuftge commis. 
Tirerons la rnigon de tons tes ennemis. 
ABSACOME. 

29 Souffrir qa'k mon st^et vn hazard ae deuide. 
Séquestre du» le aein de Madame timide î 
Oaeux h traiter lea délices d'amour, 

32 Lera que Hara vous tiendroit à aon sanglant eatour î [ 
Non, cela ne se peut, aux Teni de ma Carite, 
Cette dextre fora preuue de son mérite, 

85 Vu riual oppoeé me sentira présent, 

Voire Mors en son lieu j'eatime insuffisant. 
Allons brauee gneniers, allons donc ie vous prie, 

38 Hon bon droict maintenu libérer la patrie. 
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MARIAMNE,' 

TRAGEDIE. 

Par ALEXANDRE HARDY. Pari3ien. 



CE 



A R G V M E N T. [3M] 

n3SDBe Eerode, qn) ai)nialA ses ariwutez 

r le meurtre des SaiocU lanocetu, prit à 
femme, autant pour la commodité de bm 
affùres, que pour Tne excellence de beauté, 
Mariamne, iuaè du ea^Bo^l d» AMamoneens: 
6 mais oestê généreuse PrinceBse ne peut jam^s 
iiyoïer cordialement m TyriHi, qui luy auoitfait 
tuer BeB père & frère, afin de paruenir à la Cov- 
9 ronne de ludée; si bien que tontes les caresses 
d'vu marj qui l'idotatroit méprisées, ne «eruoient 
qu'à faire éclater la haine d \n humeur altiere, 

12 tant sut Herode, que sur sa parenté; ce qui oc- 
casionna Pherore h Salome, Irere & aenr du Roy, 
il conceuoir vue haine irréconciliable contre Ma- 

15 riamne, le k pratiquer tout sorte d'impostures ic 
d'inuentions pour 1» perdre. L'amour d'Herode 
tint toutesfois long temps bon à l'encoutre, s^ns 

18 se ponuoir résoudre à priuer de lumière ce Soleil 
de TertueuBe beauté qui [395j l'animoit; Non- 
obstant Salome s'Auise en 6a de suborner |e 

21 premier Eschanson du Rot, déférant Mariamne 
vers sa Majesté, comme celle qui luy auoit voulu 
persuader vu mesknge de poison, parmj sonbru- 

24 uage. La fraude succéda, à cause que Salome 
BQ«ut prendre Eon temps, & choiair l'occasion du 
courroux d'Herode, n'agueres ëpria contre ea 

27 moitié, pour certain refus qui se lit dans losephe, 
plus honueste à taire, qu'vtile k reueler. 'Tant 
y a que ce Monstre de cruauté lilcbant la bride 

30 a Tne vengeance inconaiderée sur telle faulse ac- 
cUBation, lait décapiter sa femme ; Sais; à mesme 
temps d'vn tel regret de sa perte, qu'il en de- 

8{t uint furieux, ft la regretta depuis jusques ii la 



Digtiz^c;,. Google 



LES ACTEVRS. 



VOMBRE 


NOVERICE. 


D'ABISTOBVLE. 


PREVOST. 


HGBODK 


E8CHANS0N. 


HABIAHNE. 


MESSAGER. 


PHEROBE. 


EVNVQVE. 


8AL0ME. 


PAGE. 



ACTE I. [8 

L'OMBRE D'ARISTOBVLE, HERODE, 
PHERORE, & SALOME. 

SCENE I. 

L'OMBRE D'ARISTOBVLE. 

le plus cruel ijuî respire Ift vie, 
,j^^ i_g -..— bouffi d'orgueil, & forcené d'enoie, 

'S'-*'^^ 3 Fléau de l'innooence, horreur du genre huma 

j^,,.^^*^ Qoe &it n longuement ocieuse ta mainV 

''^^y^* Comment peut reposer ta deitre carnaBsiere? [i 

6 Ta soif, qu'oDci^ues le sang rebeu ne deialteref 
Apres mon Oeniteui, le bon Ujrcane occis, 
Qni t'arant de plein gré dedans son thrfine asna, 
9 Ne oonspiroit sinon de passer tans enuie 
Loin du fardeau Roval le reste de sa vie, 
Qni orednle sednit de ta parjure foy, 
12 Recors de ses bïensfaits vers Antipatre A toy, 
Et rauj de l'amour de sa terre natale, 
T retooma TÎotime i> ta fureur brutale, 
15 Barbare, après ce meurtre, après m'auoir éteint 
L'&ge de puberté à toute peine atteint : 
Moj qn'ni peuple en son cœur reclamoit il l'encontie 
18 D« tes impiétés, & qui ne me demonstre 
Qne trop d'affection, premier qu'il fiiat saison, 
'Trop regretter le frein de ceux de ma maison, 
21 S«s Princes naturels, ces Pasteurs débonnaires. 
Ennemis dlniustjce, ft d'actes sanguinaires, 
Après auoir mucbé les fleura de mon printempi, 
24 Sons ombre, déloyal, d'vn mortel passe-temps, 
Ëstonffé dans les eaux de la troupe assas si ne; 
Mort qui presque causa ton extrême mine, [ 

27 Binon i^oe ce destin moteur de l'Tniaers, 
A de pires tonrmena te réserve (pemers) 
Te donne mille morts de troublée domeetiquet, 
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80 Oatre Tne fin tragique entre les plus tragiques, 
Denorâ de vermûe en chaque paît du corp«, 
Ad lien dVne, eouffront tu mecle mille morts. 

S3 PouTfUf donc, pourBuj donc, scélérat infâme, 
Ta haine, ta fureur contre ta propre femme. 
Priue, ennemy commun, de la clarté da jour 

36 Celle qui te brûloit dVn idolâtre amour. 
Ha mi gflrablfj yeur, Mariamne, qui traisne 
En tft captiute Vw-lïmrtsnè" cbaisne, 

39 Ne respire qu'à l'heur d'vn abiegé trépas, 

Retratont an s^our du silence uo.h pas. , 

Tigre, bel cuiderois-tu Bon humeur magnanime |. 

42 Ouolier enners nous la grandeur de ton crime?' 
Que le front deœptif de ta prospérité 
lettU l'oublj dedans son courage irrité, 

45 Alors certes, alors, la Cicogne pieuse 

N'auroit plus du Serpent la semence odieuse, 
L'aigneau s'iroît alors en franchise ietter 

48 Chez la Loiiue brigacde, afin de la t«ter, 
lamais il n'auieudra, Ja^nais, elle viuante 
De posséder sa grâce indigne ne te Tante, [ 

51 lamais le aounenir de ton l&cbe delict. 
Ne Idj figurera qn'vii noir yipere au lict, 
N'approchera de toj qu'b contrecœur sa bouche, 

hi Tant ce profond regret équitable la tonche ; 
Hesme l^casion présentée k ses Tceuz, 
Soudain tu broncherois dans t'Eiebe larueox. 

67 Pense >i ce que prédit l'ombre d'Aristobule, f 
Reconnoj-le, homicide, & tes maux accumule, i 
Et tes lares empif du sang de ta moitié, ' 

60 DespoQillé de raison, de douceur, de pitié. 
Tandis maint' antre perte à la sienne succède. 
Qui la borne h présent de mou pouuoir excède, 

63 Qu'assei-tost tu sçaums à tes dépens toujours, 
Qui prépare vn Enfer à tes langoureux iours, 
Qui lera de ton sort tu affreui exemplaire 

66 Aux Monarques qui font ce que tu ne dois faire. 
Abusent impndens de la faneur des Cieus, 
Et n'eetiment vertu que d'estre vicieux. 

SCENE IL I 

HEEODE, PHEROBE, SALOME. 

HERODE. 

69 ^^VelqueDemonjalouï de l'honneur de ma gloire 

I I Raoïeine des horreurs funèbres en mémoire, 

^%( Tâche d'intimider vu effiroy de la peur, 

72 Vn qui présent résout lea perik en râpeux, 
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Depuît que ce costé capable (]'m{e] 6p^, 

Ce chef de souataDir I4 Couronne Tsnipée, 
75 Le courage enrooUa mes geates, mes L&uriers, 

Au nombre valeureux des plus biauea guemetB. 
ladis (& ce qu'on dit) l'Amphitryoniade 
78 Bompit de eg, marfttre au berceau l'embuBcade, 

Eacrasa deux Serpents de ces foiblettes mftiiw, 

Bepurgeant rTniuers de Monstres înKumftin», 
81 A meeure que l'âge açljouatoît ik sa force, 

Si qu'vn labeur aenioit à va autre d'ftmÔTce. 

l'af de meame indomptable aux trauaux preseotei, [402] 
84 Toua obstacles frauchy, tontes difScnltes, 

Pour atteindre le feste enuié d'vn Empire, 

Ou premier ie me bdîb de ma race fait luire, 
87 Malsré fortune adueiae, & ceux de qui le sang 

VouToit de généreux me disputer ce rang. 

Que pendant j'obBeruaase vu moyen de ^itice? 
90 Que mes competiteurB prudent ie ne perdisse, 

Que crainte d'encourir rn nom de cruauté, 

le flottasse incertain de telle Reyauté? 
93 Que ie ne luy donnasse vn fondement solide. 

La faute n'appartient, qu'au rulgaire stupide; 

Quiconque veut régner longuement asseuré, 
96 lamais en ce scrupule importun demeuré, 

N'attende que celuy auquel ores il pardonne, 

Tantost à l'impourueu raniase sa Couronne. 
99 En matière d'estat les préceptes meilleurs, 

QardoDB la pieté, horsmis ce point ailleurs, 

Preuoyana n esparguona amia ny parentelle, 
2 Qni sa part auec nous du Royaume querelle, 

Du secret pratiqué ie dépouille les &uits. 

Ces matins factieux dessous le ft-eiu réduits, 
5 Qne le ressouueuir d'vne famille antique [403] 

Souleuoit, reputant mon ponuoir tyranniqne, 

Et jusqu'à la racine extirpée, il n'y a 
8 Plus dequor redouter quant i, ce costé là. 

Seul paisible ie tiens la ludée asseruie, 

Autant on plus heureux que Monarque en sa rie, 
11 Si l'orgueil amoly de oelle que ie sers, 

laçoit qu'Espouse, ainsi qu'esclaue mis aux fers. 

Que j'adore brûlé d'vne fl&me loyale, 
14 Daignoit reciproquer l'amitié nnptiale, 

Daignoit, helaal daignoit de bon œil receuoir 

L'hommage repoussé de mon humble deuoir. 
17 Mariamne ingrate! A farouche rebelle! 

Que n'es-tu plusb^igne, ou moins chaste, on moins belle? 

Tu me fais tout le jour mille fois remourir 
20 £>a rancœur obstiné que ie te vois nourrir, 

Banoœur, qn'ï la pa^u ie doute intolérable. 
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T'Apporter ioiteraent tn malhsaf déplorable, 

23Ahf peraene nature, ah! courage rebours, / 
Les jeux clos furietue k ta perte ta oouci. / 

PBEaOKE. [404] 

Vostre Haieaté deust reprendre m peu d'haleine, 

26 A courant dea soncis journalien qui l'entraine. 
Si rel&cher vn peu de cet penaers cuisans, 
Qoi blanchiiÉeut la teate, A abrègent les ans ; 

S9 Le pilote Msaaré du courroux de Neptune, 
loSit telle qu'elle e«t de sa bonne fortune, 
N'a sauB cesM ses yeux dans lae astres flchei, 

82 Où ses robtistea bras sur le timon panobei: 
Ainsi d'oresQauaut les guerres étouffées. 
Par vos braues labeurs terminez en trophées, 

35 Paisible possesseur du sceptre Palestin, 
Nnl Ttnal demeuré, nul discord intestin, 
Grac«s à l'Etemel, toutes choses si calmes, 

88 Vn monde s'égafant k l'abrj da vos piilme*. 
Hé! que pouuei-vouB moins de la gueire recoas. 
Le corps cicatrice de tant d'horribles coups, 

41 Que sauoqrer les fruits d'rn lepoi souhaitable î 
Moins que de tous donner vne part équitable, 
De ce suprême bien dont tous estes l'auteur, 

44 Dont enuers ia commun tous eft«s bienfeiteur f 
Neantmoins à ce front imprimé de tristesse 
Il semble qu'açpeltiez rue faschense hostesse, 

47 Que vos ïtiles jours Tueillei précipiter, [^OS] 

Et tel heui k regret conféré nous ester. 

EERODE. 
Fanorisé de Mars autant qu'bomQie dn monde, 

50 Ha grandeur affermie k peu d'autres ëeconde, 
Affluant de ricbeese, m poinot d'aduersit^ 
Obscurcit le Soleil de ma félicité, 

58 Kembarre d'vn fléau domestique ma joye. 

De sorte que par tout vq tourment me costoje. 
De sorte que frustré de mon principal bien, 
56 Cnidant tout posséder ie ne possède rien. 

PHEEORE. 
Mariamne possible, ensuiuant sa cpustnme, 
D'vne rage d'orgueil encontre vous s'allume, 

59 Abusant du pouuoir que ce charme d'Amour 
Luf concède sur tous, ah! pemicieur jour. 
Qui TOUS empoisonna le premier de sa Tend, 

62 Combien Tostre raison s'eitranague deceuô, 
S'éforçant de gaigner va Monstre par douceur. 
Auquel rien que* l'éfort n'est couueoable ti seur I 



190 HARtAUHE t. 165—194. 

HERODB. 
65 h'étozt incompatible à •» beauté dinims 
A ce miracle issu de Bojalle ori^e, 
ITaigriroit que ma plaje an lieu de l'adonoir, 
68 Prolongeioit ma peine an lien de l'acoaroir. [ 

Sa haine, eei dédains, son mépria ordinaire 
le préfère anx fauean d'vue amitié Tulgaire. 
PHEBOBE. 
71 Erreur qni ponrtuit couus ni périlleux br&n«r, 
Qui feia aon audace k ploi lioentier, 
Sur vue ferme foj que toute felonnie, 
74 Tonte iqjnre enuera tou* Inj demeure impunie. 
HEEODE. 
La volonté mauuaÎM inutile ne sert 
Lors qu'à l'effectuer le moyen n'est offert, 
PEIEROBE. 
7? Lignée auec m mère vue Erpie infernale, 

Qai In;r sonfBe le meurtre, A diuw son sein deoale 
De* conseils peatilens de dol, de trahison, 
80 Vostre asaeurance pend d'vne eatroite prison. 
HEBODK 



PHERORE. 
8 Bepensea am périls quelles voua ont branei, 
HEEODE. 
n ne me souuient plus des outrages passez. 

FEERÛRK [407] 

11 luy ressoauient trop des siens qu'elle regrette, 
6 Beolns à vostre aneu dans la tombe muette. 
HERODK 
Le temps enseuelit de pareilles douleurs. 



An contraire il aa<a^)ist sa menace & ses plenrs. 



9 Encore les lyons à la fin s'appriuoisent, 

' Les orages plus forts desaur 1 onde a'acooisent, 

l'espère la fléchir k force d'endurer, 
i2 Et son contentement de tout poioct procurer. 
PHEBORE. 

fort« passion que tu aueuglea l'hgmme! 

Mais i'appergof venir ce me semble Salome, 
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95 Morae de contenuM, k qn'm preasant mmj. 

Pour le communiquer aum conmt Ùy. 

SALOME. ^e i^ 

Iiuqnea à quel «sclat de ruine auprëme ( ■ r**''~ 

88 Voulei-Toiu demeurer oUif hors de Toua-megme î 

Et juaques It quel terme attendre qu'vD méclief 

D'heure en antre mmienue accabler voatre chef? [4081 
1 Attendre qa'm Aapic infp^t, de la pointure 

Pique qui l'éleua. d'rae idolâtre cure, 

N'acpire frauduleux, moina qu'& tous arracher 
4 L'Em[Àre, âpre* le jour, faute de l'écacher. 

Ahl que voetre prudence au ^rand l«aoin sommeille, 

Qn'orei aux bons conaeila roua étoupes l'oreille I 
7 Pria d'fne foenoiaie aoengle, qui nfeaaied 

A voatre &ge, en quiconane en vn trOne se aied, 

Maiatriee dea bofiîllana d vue jennesBe folle, 
10 Sur le théâtre humain jouant vn moindre rolle 

On TOiu exonaeroit ; mais Monoïque vieilliurd, 

Toatre honneur, voatre vie, i noua tour» en hauird, 
13 SouB ombre d'aiffectei vne femme ennemie, 

loj le repentir est joint à l'infamie, 

I__ _!!.__. .__ T. _!__■_ Jg ^jjj çgj 

e aux vicea combatui. 



Icj Tona ofiuaqueE le clair de vos vertus, 
6 Et TOUS vona uiaaei v ' 



HËBODË. 
laooit que aon humeur aucunement hautaine 
Ait lea miens fc mépris, k pronoqué leur haine, 

19 Confeaiei qu'vn excès de rancœur enuieilly | 

He l'BCcuae aouuent, où elle n'a failly, 
Tiouue en aea actions toute choee maauaiae, 

22 L'apparence qile rien d'vn ennemy nous plaiae? 
Or a ma volonté ^ue la pouvant plier, 
le penaae deaormaia voua reconcilier; 

25 Neutre i'ëgallenty au detaat la balance, 
Sona qu aucun dea partiea endure violence, 
Sana qu'elle l'intereue & voatre occaaion, 

28 Ny voua par conséquent à aa auoaion. 
FHEBORE. 
Hoy, que la paMÎon puisse particulière. 
Tant de l'honneoi me faire a&anohir la carrière, 

81 Qu'accroissant ce diacord vona la calomnier? 
Plustort ce jour icj me tombe le dernier, 
l'accepteroy pour voua waa amour de la teste, 

84 Et c'est enueta le Ciel ma fréquente requeste. 



L'homme açoit beatiéôap mieux ee modérer aussi, 
Beaucoup mieux oommùder h son ire odoocy, 
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87 Que ce «exe itnpar&it, qai pooraen t|ti'il ae rvige. 

Estime indifFerent le blîme & ta lo&ange. 

Toloutiera ie Ivy aj fooHsaiie mppoBex [410 

40 Mille & mille attentats encontre voaa osez, 

Ses plaintes BOurdetnent k Cleopatro faites, 

Afin de la tirer de vos griffas fimeates, 
43 Du Sceptre tous priuer sUr sa race enttah;, 

lamaiB Espooi fut il plus lELchemeut trahf î 

Qai l'adore en faisant hebeté son Idole; 
40 iFardonnez si ie tâche vue telle parole, 

Contrainte du deiioir & de la ferité, 

Quelle créance après a-elle mérité? 
HEBÛDE. 
49 Sednite de sa mère, il y a de l'eiciue. 
PHEROEE. 

Tne perseoerance à mal taire roocnse, 

A médira de vous, ignoble voua uemmer, 
52 Des propos chaque jour de renolte entamer. 
HERODE. 

Qu'importe qu'elle die, impuissante du reste, 
SALOHE. 

Le peuple \k dessus son oreille lu; preste, 
HERODE. 
55 Ma justice exercée est vu mors suffisant, 

Des exemples passez rendu sage i présent. 

PHERORE. [41i: 

Ceste hydre vn chef osté de mille repullale, 
HERODE. 
58 Et pour VD million ie représente Heronle. 
SALOME. 
En elle piéuoyant d'vn conp vous les td^anobex. 

HERODE. 
Son amour plus profond au cœnr vous me fiches, 
61 Plue riùgaillon vengeur me decouuie sa pointe 
Contre celle qui m'est d'vn sacré nœud conjointe, 
Bace illustre des Rois, ornement de mon uct, 
64 Anant que oousentir tel énorme delict, 
le me déposera; du Sceptre ft de la vie, 
Hon pouuoir ne se règle au compsa de l'eniiie. 

PHERORE. 
67 Dieu Ttieille que ie sois tnmipë de l'auenir. 
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HSRODB. 
Que pouRoit-«lle pia, s'il eu fant Ik venir? 
SALOMK 
I Corrompre ya domeBticq[ue] àforcede protneues, 
, 70 Employant du poiaon les embûches traistresaca, 
Du poiBOD qui ee ^eale an breUaage, au repsB, 
Où pendant le sommeil vous brasser le trépas. 
HERODE 
73 Ses actions ainn que le cœur magnanime, 
l'oserois la piéger pour vn si l&che crime. 



La bonne impression qu'elle vous a conçeu, 

76 Que TOUS auoir empraint de long temps elle a sçen. 
D'autant l'animera d'entreprenare Wdie. 
Voire d'etiectuer ïne entreprise ourdie. 
HËRODE. 

79 Résolu de me croire, où i'aj plus d'interest, 
Le destin ne pourroit reuoquer mon arreat: 
Que l'on désiste doue de ces répliques vaines, 

82 De perdre sciemment son labeur & ses peines. 
SALOME. 
Helas I il est bien vraj, que ce foudre orageux 
Atterre en tous le tronc d'ra grand chesne ombrageux, 

85 Mais nous qui demeurons & l^bry du fueillage, 
Ne laissons de tirer nostre part au dommage. 
Mais prinez des rayata du Soleil qui nous luit [413] 

88 II nous le fandioit suiure en l'etemelle nnit. 



Amour l'appelle ailleurs, Tyran de sa pensée. 
Or qne sa mort elle eust volontaire broseâe. 
91 11 ne peut, oy ne vent le coup en détourner, 
Tn salutaire auis ne le fait qu'obstiner. 

SALOME. 
Helas 1 ie l'apperçoj plus que le ne 'désire, 

94 Deus«é-je nonobstant renouueller son ire, 
l'espere l'arrogante épier de ai prés. 
Mettre tant de lumière, & tnnt d'Argus a|)rés, 

97 Que nous retorquerona ses fraudes desaur elle, 
Qu'elle Buccombera sous le faix criminelle, 
Que le Boy décharmé par l'object du danger, 

00 Se laissera ccytraint à l'équité ranger. 
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ACTE II. [4H] 

MARUM^fE, NOVRRICE, PAGE, 
SALOME, ESCHANSON. 

SCENE I. 

HARIAHNE, NOVRRICE, PAGE. 

MARÏAMNE. «^ --" -^ <-«** ^■ 

IVstea Cieiii écoutez à ceste foie m» plainte, 
Que 1b pitié tous donnb vue Beosible atteinte, 
{t La pitiâ destiuuauz, des douleurs, des ennuis, 

Qui de mes joun ont fkit de tormOTables nuits. 

Helaal ne fueillei; plua repotuser ma pri«re, 
6 Ne Tueillez plus mea vœux rejettet en arrière, 

V(Buz que l'ambition ne me auff^re pas, 

Vceaz bornez du Becours implo^ du trâpas, 
9 la> mort, la seule mort, humble ie vous demande. 

Comme vniqae soûlas de ma misère gronde. 

Que l'Hymen a redntt en la captiutâ [415] 

12 D'vn tyran dépouillé de toute humanité, 

D'vn tycre plus félon que n'est la felonnie. 

De qui la cruauté n'a de borne finie, 
15 Meurtrier de mes pareng, sur lesquels l'assasdu 

Empiète sa Couronne, exécrable larcin. 

Âpres auoir éteiut la famille Boralto, 
18 Ce mastin camacier, ceste ame délojalle, 

Ce Lestrigou béant au carna^ affamé. 

De la fan^e venu d'vn peuple diâamé, 
21 Qui me feigçnoit voQer plus d'amoureuses fi&mes. 

Sousvn semblant pipeur, qu'au reste de sesfemmes. 

Ne résonne en aa bouche autre nom que le mien, 
24 Ne jure bien-souuent que par nostre Ûen, 

L'hypocrite bourreau sans o^nse receuë, 

Sinon de soupçonner vnc sinistre issue, 
27 Alors que déféré du meurtre fraternel, 

Anthoine deuant luy le cita criminel, 

Alors pour conïrmer l'amour dont il se vante, 
30 Laisser le monument d'vne ardeur ai feruente, 

Il enchai^ea punj des outrages commis. 

Mourant comme coupable, il se l'estoit promis, [416] 
33 Qu'au mesme instant ie fusse innocente égorgée. 

Et victime agréable & son destin plongée, 

Enorme cruauté, pbrenetique fureur, 
36 Telle que son ministre épounant^ d'horreur. 

Point d'vn p&le remords me l'a manifestée; 

Esclaue fut^lle.ono de la sorte traittéeî 



T. 33^-382. . TBAGBDIE. 195 

39 Nourrice, as-tu jaoïtiiB sons le tour du Soleil 
O&y parler d'ïn wrt en desBBtre pareil? 
Qu'il taille cbnque Duict de Aireur éperdue 

42 Tenir la ffor^ preste à mon boaireau tendue. 
Receuoii Tes baiaere dn pire des humains, 
Qui trempa dans le sang de mon père ses niains 

4!) Feit mon jeune germain suffoquer daJii tes ondée, 
douleurs! & douleur* entre toutes fécondes! 
Iae! beJae! viendra point ce déplorable jom:, 

48 Qu'to Alcide t'immole, Busire k ton tour ! 

Que ie preste au chef-d'ceuure, £ le cœur & la destre, 
Ouy, la fin des meurtriers sanglante ausai doit estre, 

&1 Les perfides tonsioars payez de trahison, [417] 

H'oeeot faire espérer d'en auoir la raison. 
NOVRRICE. 



La playe qui de sang encore ruiaseloit. 

Sa douleur en soâpirs licites eihaloit. 
57 Toute chose s'estime à son temps assortie, 

Mnis la nef du nauf[r]aee tb siècle à garantie. 

Ne reput«roit-on son Pilote insensé, 
60 Dn regret à gémir ces périls dispensé? 

Madame, ie ne to; guieres plus d'apparance. 

Que vostre Majesté remise en asaeurance, 
63 Mieui que Jamais venuS, & veuS d'vn Espous, 

R'allume contre luy ces flflmea de courrous. 

Reloue des projets forcenez de vengeance, 
66 Impossible d'effet, & de nulle allégeance, 

Au contraire auiuie d'vn mortel repentir, 

Qui leur moindre étincelle au jour feroit sortir, 
69 Songeant k l'importance, helas! ie tremble toute. 

Qu'ils soient ouys de l'air à bon droit ie redoute, 

Veu lea piégea tendus dVn Prince défiant, 
72 Auquel va de tout poinct la fortune riant. 

MABIAMNE. [418] 

Tu oraina qu'il les entende, & mo; ie le désire. 

Lasse de plus languir es liens du martyre, 
75 I^sse de voir le dard encoche de la mort, 

Sana cesse me mirer, & me pourauiure à tort. 
NOVRRICE. 

Presumei qu'il conçent ce désir sanguinaire , 
78 D'vn amour excessif qui passe l'ordinaire, * 

Pressé de l'aiguillon d'vne jalouse peur, 

Qu'après luy voua fussiez le butin d'vn pipeur, 
81 Indigne succédant à l'heur de vostre grâce. 

Incapable chez voua de l'honneur de sa place, 
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Tonrmeat qui n'eat là bu oonoadd lo npoa, 
84 Tant il voiu ididatns h «on ombrd, i im ob, 

l'accorde tel aaaonr dégénérer en rage, 

Que c'est pour t'auMiir auoir par trop d'ombntgQ, 
87 M^ le «ceftie en » mais dewmnu» aneoré 

Seal dM oompetiteora au tbrOne demmré, 

Deliiuë d'ennaaiia, de cnûnte & de tntellc, 
90 Heurense prés de luj, voatre fortwi» eat belle, 

La meame ftvnaiti* onc ne 1» repveMirt, 

Car jamait l'aoeidaiit pu«é ne nniendra, 

HARIÂMNE. l«ie] 

93 Non, tajit qu'intimidé de la Parque ivwente 

Elle donne vn auvaut il »on &Ke pesante, 

Qae proche de coder à la lof dn deatin, 
96 l'égorgé après la mort de mon aang ce m&tin, 

Qne «on dernier sanglot me conduise au aappKc*, 

Et ne me retirer le pied du piecipiee. 
99 Détourner à le puia le conit^a dn voleur. 

Certes ce seroit Ven mériter acm malheur. 

Ce seroit bien complaire k as, damuable ennie, 
2 Ce seroit lu; donner à bon marché sa vie. 
NOVKBICE. 

Ia distance dee jours du depuis écoules. 

Et la diuersité des incideni roulex, 
6 Âuroient de ce deair effacé la mémoire, 

L'olnet enseuelj de sa crainte notoire, 

Anthoiue qu'il craitcnoit voitre couche affecter, 
8 Qu'il sçanoit pont Tamour sa toj ne respecter, 

la blessé du renom de vos béantes empraintos. 

Ne tirant pins de Ib d'ombrages nj de craintes. 
Il Aussi n'auea-voos plus d'image de danger, [^^1 

Rien ne vous doit l'amour corgugal estranig^, 
MâBIAHNK 

simplet simple femme! B vieillesse hebetéel 
L4 Decoider qu'vn objet seul troublât ce Fent^, 

Que tout n'apparoist double b sa noire- furent, 

Qu'il ne perseuerât en ce jaloux erreur, 
17 Que plus au'&uparauant cet an ne l'aiguillonne, 

Helosl ie le doj mjeus cognoiatre qne personne. 



NOVRRICE. 
Comme quOj? l'amitié de sa part refroidie? 

HARIAUNE. 

Mes faneur* de pins beau l'hypoorit» maactie, 

8 Donne k Mn feikt uMwt ceqv'iïpeat <l»nMÂ>t» 
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Qu'elle airiue, le meurtre k coap peniutdant, 
S9Que la criniare droite & cban^é de «tarage, 

L'iiujûteux ait saoule «a iamehqae rage, [421) 

Toila ce que ie puis de l'attente etpenr, 
32 Voila l'occasioD que i'aj de m'aBsearer. 
NOVRBIGE. 

H H ponrroit tneurtrir afin de tOUb complaire. 

Qu'il reconcïUabte, t mortel adaersoire, 

35 Vous ne lo; gfavrez srâ, (pis liop de panion 
Interprétera mal m cnere intention. 

MABIÂJINE. 
laçoit que le lUnard cantelens dooi blandiue, 

36 On redoute toiuioura d'éprouoer sa malice. 

NOVRRICE. 
Celuf qtii ne forfait que de la Tolonté, 
Eecompensant d'ailleora en daacenr, en bont^, 

41 DirajT-je ea de* denoira d'humilité n bane 

Que ce qu'est veu m«a Tenx, leni oreance BMpaaae, 
N'impetrer de pardon r ae YOtm point amour? 

44 C'est outre la raison oe Monarque anilir, 
De gayetÉ de cœnr esbranler ga raine, 
Coupable du mépris ren la graadeai dinine, 
HABUMNa 

47 &neat odieuse I & confite de fiel, 

buenr! ains égonst de la baine du Qel, 

Tronae mes ennamia h, leor jour ie te prie, [422] 

&0 Me souffrant de tous maux en la tombe guarie. 
NOVRRICE. 
De quel défaut se plaint vostre félicité? 

MARUMNE. 
Informe quel de&ut a mon Eidaenit4 
NOVRRICE. 

53 Riche des biens de l'ame, & de ceux de fortune, 
Toute chose à voa ksqx secondant opportune. 
Belle d'esprit, de corps, en l'Auril d'vn Print«nips. 

53 Deux boanx sucjons de Rois de vostre lit sortama, 
L'Oracle de cela; qui deoot ne respire, 
Que sons l'honneur du vostre abaisser son Empire, 

59 Que votM tradtei tn peu beaiMXnip h la rigneor, 
Ce sont de Tes taomt de phinte te de )aagatnt, 
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De c«* extrémitei de presaonte mùere, 
62 Oa pluBtost se former en l'air vd chymere, 
MABLÂMNE. 
PoBonB que tes diBcoim Tray-Bemblables, ie sois 
Hoigtresse de son cœur aous les ingulea loix, [423] 
05 Qn'il m'honore, me pri«e, £ me préfère miqne. 
Du Sceptre aur les miens TSnrpateur îniqae. 
Né d'ignobles parens, estraoger inconnu, 
66 Presque de la charuS au trAne paruenu, 

Volontiers qu'il se fait graud tortde tel hommage. 
Que ie a\j mérité oe petit auontage, 
71 De bon coaur i'j renonce à n'en veux plus au pris. 
NOVRRICE. 
n est B07 toutesfois tnalgrë voatre mépris. 

HABfAMNK 

Boy contre tous les droicts des gents, ft de nature. 

NOVRBICK 

74 Sa vertu de l'effect de ce tittre l'asaeure, 

HABUMNE. 



NOVHBICE. 
77 Les appas d'vD Boyaume autorisent le crime, 

La foy, la pieté souuent pour moins s'opprime. 
UABIAUNS. 

Rarement le Tyran paisible a'^ouit, 
80 De aon rapt eiecmble, & longuement joftit, [41 

Rarement exempté de sa peine fatalle, 

Par le cours naturel an eepulchre il deualle. 
NOVRBICK, 
83 Désormais la ludée embouche doucement 

Vn mors insupportable en son commencement, 

Désormais l'habitude vue loy deuenuB, 
^ On ne s'informe plus de la race incoonaË, 

Pilote nécessaire II Testât éprouné, 

Chacun qui le bl&nioit l'a depuia approuuë. 
89 Eutreprendret-Toue donc deesnr vue commune. 

De force accommodée k sa bonne fortune? 

Madame, croyez-moy, que son règne asaeuié 
^ Sans le vouloir exprez de ]i, haut n'euat duré. 
MARIAUNE. 

Qu'il dore, moyennant que ie meure aurpriae 

En l'effect d'nie. iuste & loGable enbnpnse. 
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NOVHRICE. 
95 Hél Di«uz, bonsUeax! au moins rueillei tenir en voiu, 
Hodwte leieruei le fiel de ce courroua, 
Tant de flatteun épan, tant d'espiona & craindre, 
98 L'oeil le l'oreille au gaet sont pies de voua enceioi^e. 
PiMti à vouB imposer ponr td mot de traners, [42S] 
Toat M qn'inuenteroit leur oonrage peruers, ' 

1 Que da reaoottenir ie frùsonaa pfLmée, 
Que j'en my mille fbii la Parqne réclamée. 

HABIAMNE. 
Noonice, ie n'eipere, & oe redoute rien, 
4 Bien de ce iini respire au globe terrien, 
M'uccnw qui voudra, bien sonsent à aa face 
l'Tse vers le tyraii de plus &pre tnenaoe, 
7 Prouoque ses fureurs, fooilea d'aoeoiter 
Si ie me veux le front de larmes arrooser, 
S'il me plaîat d'amoUr sa ieroce nature 
10 Auec ie ne sfay quof d'amoureuse peinture. 
NOVREICE. 
Comme sans j penser k mon but vous venes. 
Sa facilité grande, & ses feux condamnes, 
13 Beproché de fléchir, traitable, débonnaire, 
Qmind Toas ne le voulez traiter en aduersaire. 
Quand réduite au deuoir, mais vn page 1& bas 
16 lette l'ceil dessus nous, ft s'auance au grand pas. 
PAGE. 
Sa Majesté vous [ne (0 rertnense Reine) 
De le Tenir tronner vooltnr prendre la peine. 

MABIÂMNE. [436] 

19 Où? 

PAGE. 
Dans son cabinet. 

MAEIAMNE. 

Seais tu l'occasion? 
PAGE. 
L'indice ne me donne antre suasion. 
Fors que de sa Innon de son ame d'ennie, 
22 L'abscnice le tranaîlle, 

MARIAMNE. 

&neur ennemie'. 
Seuere mandement, lasl que te m'es amer. 
Plus qu'au forçat contraint derechef de ramer, 
25 Qn'ao captif de rentrer en la prinoo faiiBséei 

Mais allons Inj donner vne ogillade forcée; ' 

Allons luv témoigner de courage k de port. 
28 Combien a Vn désir contraire il fait d'effort. 
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— Agiter de tremenr cet poura.geB watetix, 

DwM la fÎHige éleueî d'vn peuple niallieureazi 
Mail TOui c^ui ne viuet ani>DÉ que de gloir& 

34 Von* de qui i'ay la foy vers le Prince notoira. 
Qui d'vn zeU pieux «on salut proférm 
Au propre jour duquel noua nuons édtirez, 

37 Von« qu'vn a*t» a Toùé pnulent ft son seroice, 
Prudent dificemerea l'vtilité du née, 
Merarerei on mal presque desespwd, 

40 Le remède pareil iutqii*icy différé. 

Somme que le poûon d'rne amour f»iiiiine, 
Sur le Tu^ mon Qermaiu, h poitsante domine, 

48 Luy cille tellement les jmw de la raison, 

Que les moyens com|nun« ne sont plus de saison; 
Que l'éminent péril de sa vie incertaine f 428] 

46 Ne semble & lltueuglé qu'vne illuaion vaine, 
l'ay plus que mon pouuoir de m^ part employé, 
Afin de redresser ce cerueau déuoje, 

49 Afin de séparer de sa couche vne peste 

Qui de le suffoquer cbaque moment s'appreste. 
Stupide neantmoins, letargîque, assonpy, 
52 11 se plaist ea la fau^, oit il a trop crau|i7. 
ITayme, m croit, ne tient eo personne qui vioe, 

fonmis eu Hariamne, pbjet qui le captine, 
résume que ce masque affronteur de beauté, 

Barement ou jamais cache I4 cfusnté, 

Qu'au tmuers on liroit vue fraude meartrieire: 
68 Cependant préoenuS elle creuse sa bière, 

Rrâioi Ciel & terre en ceste inientîon 

De bastm, le perdant, nostre perdition, 
61 Capitale ennemie h quiconque fide lie 

Est au Roy domestique, on joint de pareutalle. 

Oi vous de qui le erade a ches nous le crédit 
64 D'attenter vn chef-d'œaure k tout autre interdit, 

De luy rendre suspects de a» mort conjurée, 

Ceux dont la OTDjecture iJ a d^a tirée, 
67 Pouues il Uariaume imt>uter que sonuent 

Elle vous en a mis des propos en auaut. 

Par promesse toqJu tirer ii m cordelle, [4291 

70 Afin d'empoisonner vostre maîstre infidelle, 

Hesler en son brqDsge vn pbittre veneneu^ 

Que ne croit 1^ dessus vu oonwe lonpçwneuz? 
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73 Meame qu*b point aommé îe me trouneraj preste 
De lu^ certifier l'ontrage qui K'ikprMto, 
L'indaire l'enuo^er cssie horrible Alecton, 

76 Du crime conaaincuS aux antres de Pluton, 
Bel Mte qui d'vn loi immortel voua guerdoDne, 
Vous obligez le Boy, les siens, & «v couronne ; 

79 Qu'en onue ie promet* vn jour récompenser, 
Mu« il &ut k reffeot diligemment passer. 

ESCHANSON. 
Madame, l'honneur saaf, îe vous voudrois oomplaire, 

82 Qui semez aux vertns d'vne lampe pins clture. 
Qui dons l'intérieur desîrei me sonder 
Ainsi au'on fait vn zouffre aSn de «*ea garder, 

85 Car qDioonqne w l&che ik vne perfidie. 

Pour cent autres n'aura que lame trop hardie, 
imposteur vers la Rejue, ft séduit de léger, 

88 De pis, vers le B07 mesiue il j anroit danger, 
Impollu insqn'icf, quant h la renommée. 
Malaisément d'aucun peut-elle estre entâmé[e] 

■ — ^ ' 'LJ^^J ^*^ 

SALOME. 
Hé ! Dieu qu'à cootre-aens vous prenei mea parolea, 

94 Permea de fondement plus que ne aont les Foies; 
Ains qu'à tort vous fei([nez ne recoguoistre pat, 
Qne vrajes elles n'ont nen d'vn trompeur appas. . 

97 Ta le sçais gouuerneur du haut & bas Empire, 



An défaut ne m'espargne au foudre de ton ire; 
Ynique remarqoé des lemiteurs du Roy, 
Qui la palme emporte! d'vne immuable fby , 



Qui voyant le <pen\ continu qui 1 
Tn crime pwpetres pire que sacrilège, 

3 De ne l'en présenter ores que le pOnnec, 
Ores que mon conseil pour ruide tous ânes. 
Qu'an labenr proposé ie m'offre de seoonde, 

6 Pourqnoy n'oeterons-nous ceste peste du monde? 
Pourqnoy vons tiendries-vons scrupuleux ft rétif? 
Pourquoy serei-*ons plus qu'vne femme craintif? 
ESCHANSON. [ 

9 De nos conditions la disparité grande 
Dissont assea le nœud de semblable demande, 
Vous exempte du joug redoutable des loix, 
12 U<7 prest de suecomoer ai ie m'en préualois. 
SALOME. 
Goigointa en ce desarâi de gloire te de fortnae, 
PremoMa du surplus toute aate «mimane. 
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E8CHANS0N. 

15 L'vsage joumSrlier apprend qne les petite 
Demeurept impaÎMaDs du malhenr engloutis, 
Portent seule opprimez la peine t«meraire 

18 Des projeta suggérez, qu'ils n'auront Bcen parfaire. 
Et que qui les aura souuent précipites. 
Bouche soudain la venS & leurs aduereitez. 

SALOHE. 
21 Ah I dure, iigarieuse, à vaine deffiance! 

Outrage insupportable it vne conaciencel 

NuS de fiction qu'elle abhorra to^oura, 
24 Derechef deuant l'œil éternel de nos jours, 

Deuant le Ciel voûté trQne du Dieu <^ui tonne, 

La foy (plus obère à moy que le jour) le te donne, 
27 An ca^ que du dessein salutaire à l'Ëstat, [^2] 

Ou dommage, ou danger quel qu'il soit résultat, 

En mon nom le subir pl^e constituée: 
30 U^ qoi ne voit icy la chose effectuée, 

Facile, glorieuse, exempte d'accident? 

Fourueu que voue n'allies te courage perdant, 
33 Pourueu que le deair vertueux y conspire. 

Voua proposant vn but de conseruer 1 Empire, 

Ca|àtâl ennemv des ennemis du Roy, 
36 C'est comme ii faut bannir le scrupale A l'effroy. 



Bien qne persuadé de tenter l'entreprise, 
Sa Htyeste d'amour profondément éprise, 

S9 Et vassal de l'objet d'vne rare beauté. 
Ne la soupçonne roît onc de déloyauté. 
Loin de croire vne fraude inepte oontrouuée, 

42 Voire ne la pourroit criminelle pronuée, 
Séparer de ses yeui, s'en priuer vn moment, 
lamais, iamais raïuour parfait ne se dément 

45 L'obstacle interposé sert d'amorce à son foudre. 
Pour le réduite après plus aisément en poudre. 
Pour affermir plus fort ses fondemens dairajn, 

48 Ainsi certes ainsi nous peiueriona en vain, 

Sages de désister, attendu l'impossible, [433] 

' Et n'entreprendre plu» qu'il ne noue est loisible. 

SALOME. 

51 Ah! que ces premiers Ceux se sont bien re&oidis. 
Le Boy d'affection tout autre que jadis, 
lAssé de supporter les reproches, le blâme, 

54 L'audace, le mépris d'vne mauuaiae femme, 
Qui s'en desireroit dés vn siècle dé^t, 
TroQuant k son projet quelque apparent for&it 
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ESCHANSON. 

57 Semblable neautmoiiu vers elle de caresse, 
Il pend de aou vouloir comme d'vne maÎBtreBBe, 
L'adore, ne la voit ce luj eemble à dem;, 

60 Embrasé ne demoDutre aucun signe ennemy, 
Aucune mal-vneil lance à voa propos conforme, 
Ny que l'affection conjugale s'endorme. 
SALOME. 

63 L'ordinaire des grands est de cacher ao cœur 
Ven leoTB moinc^es sujeta l'aiguillon de rancoeur. 
Et ce qu'il lu^ confère ou d'honneur, on de grnce, 

66 Ne doit E'tittnbuer qu'au lustre de sa race, 
. Afin de contenter vn peuple mâdisant,^ 
Deuot à sa famille, k tel acte prisant. 

ESCHANSON. [ 

69 Curieux espion qui les suis de la veuë, 
Dessous le sauf conduit de la charge receuë, 
le n'aj peu remarquer de geste, ny de voix, 

72 Le Boy plus animé l'vne que l'autre fois, 
Hariamne luv plaist en l'ame enraùnée, 
Autant qu'elle faiaoit au jour de l'Hymenée. 
SALOME. 

75 8a bouche m'a pourtant des plantes uonapiré. 
Qui témoi^oit assec d'vn amour empiré, 
Û'a commis des secrets directement contraires; 

78 Or ce fil de discours n'auance nos afiaires, 
n n'y a qne deux mots, d'accorder oa nier, 
De céder b la crainte, ou cueillir vn laurier. 
ESCHANSON. 

81 Dinisé de pensera, tantost l'vu me retire. 

Maintenant l'autre ^ eay plus violent m'attire, 
l'iLbhorre de porter vn témoignage faux, 

â4 Et ne voua croyant pas, m'est auis que ie faux; 
Puia que la senreté du Eoy flotte incertaine, 
La femme d'ordinaire implacable eu sa haine, 

87 Ardente de vindicte, & plus h, redouter, 

Qne les rocs Caphare^ ne sont au traiecter, [ 

Anienne que pourra, résolu ie proteste 

90 Suiure en ce mandement vostre oracle céleste, 
Antre Phare n'auoir en ceste aueugle nuit, 
Seur que la pieté prudente voue induit, 

93 Ores spécifiez k quelle heure opportune 

Nous irons ce dessein commettre à la fortune. 

SALOME. 
Le plnstost vaut le mieux, tenes vous appresté 

96 Alors que j'iray voir demain sa M^esté, 
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Qa'entrëe au cabinet, de certaine «cieiioe 
le l'auray fait tomber Rur toile déSance, 
99 On purge beaucoup mieax lea corps ja dlipoWE, 
Lea remadeg cbez eux agissent plus aÎMz. 

ESCHAN80N. 
ÀBseures-voui de mo^, diffloile à résoudre, 
2 Mais qui Terroit resoua la madiine diswadte, 
Ânant que désister d'rn ouiuage entrepris? 

SALOUB. 
C'est ea quoj des prudeas tous omportei le prix. 



ACTE III. [486] 

HERODE, SALOME, PHERORE, SOESME, 
MARIAMNE, EVNVQVE, ESCHANSON, 
à PREVOST. 

HERODE. 
5 OjErpent enflé d'orgueil, fere ingrate sortie, 
j^ Dea antres Caspiens, on des rocs de SofÛiie, 
^^ Tigrease qui d'oamain na retient que le front, 
SGroÎB-tu qu'immmément ie porte cest al&oat? 
Cuidea'tu me oragaant iqjore sur ii^ore. 
Qu'insensible d'honneur, amu cesse le t'endure? 

11 Va, rebelle, arrogante, oete toj de mee yeux. 
Ne m'eapere iamoia de regarda captieux 
Amolir courrouce, non, deaormais u'eapere, 

14 Que ce refna ne soit ta ruine dernière. 

Dédaigner mes faueura, toes &&nies méprlaei? 
Le deuoir d'rne femme au marj refuser? 

17 Voir qne d'hamilitë ie te prie À reprie, [487] 

D'appaiser de mes feux l'amoureuse furie? 
Et pour se fier trop d'vne freale beauté, 

20 Se roidir d'autant plus vers mo; de cruauté? 
Non, tu en maudiras mille & mille foia l'heure. 
Ha fortune du bris de la tienne meilleure, 

23 Qui feraj d'vn terroir fertile élection. 
Où se reposera ma chaste affection, 
Dnquel vne moisson m'arriuera sans peine, 

36 Bt qoi déprimera ton humeur ai hautaine. 
SALOME. 
L'accident qui vous trouble arriue rolontiers 
De sa source ordinaire, & ne reçoit de tiers, 

29 Car le diacord ëpria entre l'homme & la femme. 
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Pnise l'e»u da lieu mMme où il a, pdg nt Urne, 
Arbitre rhcbd, ikhi ptu d«i ploa prooheB poienta, 

32 Ne se doit ingérer de pareils différent» 

HEEODB. 
Oay , Ion que ce ne «ont qae légères querelles, 
Qui Beraent Ëi l'amour de nammechea nouuelles, 
35 Qui semblent sommeilleuz Inj donner l'eeperon, [438] 
H&ia M HetM aoatxa àéa rages d'A^clieron, 
Ceste perniciauae A faraucbe Lyonna 

33 Hérite qv'ni cournius jamais ne luj pardonne, 
Mérite pow l'outrage impudemment commis, 
Que ie oroje vn eonseil par tant de fois remis. 

SALOME. 

41 Merueille! qu'au de qjdji les bienftùcte ne la rangent. 
Que ses aSôctiona de jour en jour s'eatrangent, 
Qu'on ne puisse adoucir ses ferocea humeurs, 

44 >De piti^ reprisant à vostre sort te meurs. 
Accouplé une vn Joug du tout intolérable, 
Autant qu'ailleurs nen rem, en l'Hjmen misérable, 

47 Exemple de remarque à la postérité. 
Comme nnl n'âat parfait at sa prospérité. 
Qu'elle oloche tot^onrs en l'vue ou l'autre sorte; 

50 Mais faites qu'tue part de la douleur ie porte, 
Sa faute reconnus, 

HERODE. 

Aujonrd'huj retiré 
Seul dans mon cabinet, ardent i'a; désiré 

53 Eapoint de ces beautez pins qu'oncquea de ma ne 
Hariamne amortir mou amoureuBe euuie, L^d] 

Ik dessus on la mande, elle vient à regret, 

5g Ma prière écondnit, supplice en eecret; 
Toire après le refus de paroles picquantes, 
A l'honneur de ma gloire, & des miens importantes, 

59 Ainsi que le (>apaut s'enflant du noir venin, 
PIna ie m'humiliois d'vn courage bénin, 
D'injures, de brocards, de reproches intames, 

52 Conuertit en fureur mes innocentes fiâmes, 
Précipite ma dextre & la chasser de l^i 
Mesme peu s'en fallut, non content de cela, 

65 Qu'elle ne passât entre, &, que d'iie échauffée 
le n'aye son audace en sa vie étouffée, 
HelasI c'est le sujet de ce courroux plaintif, 

gg C'est ce qni me contraint de forcener chetif, 

SALOME. 
Toila certes aussi par trop m méconnoistre, 
', liop enuen vos &uenrs criminelle paroisb«, 
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71 Preeamez qu'au surplus l'espoir d'oreenauEmt 
De regagner Bon «sur tous iroit de«euant, 
Qu'il se faudra tenir sage dessns ses gardes, 

74 EBnitant des appas, des caresses mignardes, 
Qae la haine gardée au besoin déploira, 
Et qu'éclaira d'vn complot vengeur elle enuoira. [440] 

HERODK 

77 Taura plus de fianoe an Scjtlie, & au Namid«, 
Qu'aux pièges désormais tendus de la perfide; 
Nt prières, ny pleurs, repentir, nj serinent, 

80 (Armes dont elles vont cauteleuses s'aimant, 
Ne la replaceront en mon ame irritée, 
Le sort en est tombé, la pierre en est jettée, 

83 Toutes ces actions suspectes cy après. 
Et sa peine to^ours la snivra de si près, 
Qu'au moindre indice pris, mille morts plustost qu'viie, 

86 Luy signeront l'effet de ma juste rancune, 

iAlil ie te pnniraj rebelle, ton orgueil 
Teschangera ma couche en vu sanglant cercueil. 

PHEEORB. 



89 Bon Dieu! qui de nouueau trouble vostre b(. . .. 
Qu'a pieu le Ciel anr yona d'eouiense disgrâce? 
(^pabte d'obscurcir l'augaste Haiesté, 
92 D'vn Prince & la fortune innincible resté? [^^] 

Cieuz ! la morne couleur de ce sacré visage, 
D*vn notable accident me donne son présage, 
. 95 Anengle m'intimide, & deuore inhumain, 
8IKE, ne le celez i. moj vostre germain. 
Que ^ fidelite comme le san^ vous lie, 
98 Chargée moj d'vne part du toiz ie vous supplie. 
HEBODE. 
Llmpetueux torrent de mon affliction 
Ne se I&che non plus que celnjr d'Iiion, 
l Ne demeure non plus k ce tiltre ma peine, 
Que l'Euripe ses Sots meine, agite & remeine, 
Vne fiere Alecten domestique a toOjoars 
i Dequoj renouueler le torrent de mes ionrs, 
Deqnoj me bourrelier l'esprit & la pensée. 
Me auruendre angoisseuz la liesse passée. 
PHEEOEE. 
7 Frappé de ce soupçon ie me l'estois prédit, 
Veu que de tous les darda que fortune brandit, 
Autre ne bleaaeroit vn courage innincible, 
10 Qne sounent vous auei surmonte l'impossible. 
Et mesme trauersé d'obstacles de hoêaida, 
Farmj les tourbillons redoutables de Mais, [44^ 



T. 313-958. TIU(m>IK 207 

13 Nomporeil es prud^ica, en Talenr, eu adresse. 

De qo) le les au Ciel me aeute se dresse. 

De qui la renommée a comblé rvniuers 
16 Sans i^ne le sort ait peu luy donner vn reuere, 

Horsmis de ce costé, horsmis la felonnie 

D'ïne femme eieiçant but vous sa tjiaanie, 
19 Dangereux animal, qui foible de ruison 

Retient les vertueux d'ordinaire en prison, 

Iieur commande asseruis, & offusque leur gloire, 
22 Pour ne sçauoir comment Tser de sa victoire. 

Non plus qu'eux se tirer de ce gouffre béant, 

Où les u submergez vn pluîsir de néant. 
HEEODE. 
25 Vos consolations me rougissent de honte. 

Qu'indomptable antre fois vne femme me dompte, 

Qne vainqueur demeura de ai grands ennemis, 
28 Vn mannais astre m'ait k sa merc? sonsmis. 

Depuis le 8e[nlil francb; de la jeunesse blonde, 

Mes trauaux deriues d'vne source féconde, 
81 Ceux du brane Thebain, de force ft de eraudeur 

Surpassent de beaucoup : mais plein de force & d'henr 

Qne la gloire animoit, enfant digne dVn père [443] 
34 Traistrement butiné de la Parque seuete, 

Hardy, i'eiecutaj ses urojets commencez, 

Les Assamoneans de 1 Empire chaises, 
37 Installé peu k peu dedans leur trône uiesme ; 

Apres, qne n'a;-ie fait en ce péril extrême. 

On Cleopatre auoit mes affaires réduit, 
40 Elle qui gouuernoit Tn Antoine séduit, 

Preste de m'arracher le Royaume & la vie? 

Ha prudence pourtant étou& son enuie. 
43 Qui ne sç&it qu'au milieu des Roinaiiis diuisez, 

De ciuilee fnreurs contraires attisez, 

Lors que Brute & Cassie aux cbamps de Macédoine 
46 Demeurèrent vaincus sous les armes d'Antoine, 

Quo; que leur Partisan ie ne perdis te cœur, 

A mesme heure obtenant ma grâce du vainqueur, 
49 Et luy du grand César assemy déplorable, 

Qui croira ee chef-d'eeuure aux àgra mémorable? 

Comme sans m'abaisser sous la calamité, 
52 Soudain je te fléchis par magnanimité. [444] 

Comme de aes amis il me receut an nombre, 

Admirant mon courage en vn semblable encombre, 
55 En suite repeter tous mes autres exploits, 

Le jour me defaudroit si îe l'entreprenois. 
PHËRORE. 

On conteroit plustost les arènes menues, 
58 <^'abreone l'Ucean dp ses vagues cbennëa, 
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PliubMt let flsniB d'Hrmetto, t !«■ Moaobw ^ni Tcnit 
Picorer au Priatempi Véouùl g»; de leur frtMt, 

61 Infin; de Tertm, de gloire, ft de loDnngeB, 
Miracle de noatre iae, Jt des peaplet mId 
Fere da la Patrie, £ auUiesr de la paix, 

64 Monarque de Tcwbre henr a'approaheroit jamait. 
Si ce fléau oominuii, »i ce mal necewrâe 
De femme n'oâuiquoit la lanière plus claire, 

67 Ton» pebtee tout horamis sa malice dompter; 
Mais qui fait cetuicj deaen nous tant hûter? 
Sur voetre Uaiteté bok regard il arreste, 

70 Présage qu'il l«y «nt quelque ehow seorelte. [445] 
Ë8CHÂN30N. 



SALOUE. 
Variable d'auie en l'esprit ie rumine, 
Quel sujet precipit vers le Bot l'achemina, 

79 L'occasion oui plus vraj-Bemblable paroist; 
Mais oÎl l'affection dn destr me déçoit, 
On le fiel enaieillv de cest* ame infidelle 

82 Lu; aura conseille tirer à aa cordeDe 
Vn qui peut entre tous Ministre la renser. 
Qui peut les jours du S07 sou EapoQX abréger. 
PHEEOEE. 

85 Selon que du présent ie tire oonjectuta, 
Atteinte de l'eicéi de tajit ânoruie iajiira. 
Le Bot d^a d'ailleurs animé ne taudroit 

88 Vser de ohastîment eapnble en wn endroit, 

L'antique erreur purgé, à sa fl&me oe de glace, [446] 
&ins doute permettroit que la luttioa euetplaœ, 

91 8an« doute qu'en oe ow la luatice auroit lien. 
Que celle qui u croit digne de quelque Dieu, 
L'iroit cherohei Ik bas en la nuit etainelle ; 

94 Mais le Toicy, «on oeil de iureui étincelle. 
Plus boubU, plus épris d'ire qa'anpuauaiit, 
Les deux bras totb Im Cieux attestes élenant. 
HEBODE. 

97 Du prodige entendu le poit me faerissonne, 
Tne stnpide horreur mes membres enuironnev 
Cieux 1 Terre! fr Her! bel conment aavXeta-^fna 
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OODea ezeemtioM n grandes entre nous? 
Celle à qui ie floit ma tie ft ma fortonei 
Celte fa qui ie rendis tonte obow commune, 

5 Celle qne i^jmoîs phu qaa moy-iaegme centfoii, 
Viole la nature, A ses phu taiBiitea leii, 
Abo;e à mon trépas, que ma aort ne respire, 

6 Ne rent qne me priner de iour & de l'Empire, 
Sortable récompense aux bien qu'elle h receue. 
Amis eonseillez-mof de grâce 1& deuos. 

SALOME. [UT] 

9 détestable femmet A trahison maudite! 

Trahison que i'auoisi de longue-maia prédite. 

Le Taureau de Feiille, au eiime comparé, 
12 Ne t'auroit pas asaei de tounuens préparé. 
PHERORE. 

Eiperdn pins que ceux qu'atteint vn conpde foudre' 

le ne sea^ c^nant fa moj que croire, que résoudre' 
IG Tous plaist-il pas anant i^ne plus outre attenter 

Présente au delatenr la fiure confronter? 
HE&ODK 

Ce sera pour le niienz, TÏste ijn'on me la mande, 
18 Que telles qu'elles sont ses raisons on entende, 

Onj ie veux qnVn pnbho soit iugé de l'excès; 

Le« formée obsemont requises au proo^. 
S&LOHE. 
21 La déposition d'vn tesmoin sans reproche 

Suffit a condamner ce conrage de roche. 

Conforme de tout poinct aux menaces qu'elle a 
M Volontaire vomj denur oe «liet là) 

Le danger est qu'vn rais de sa sorcière Teuë 

Ne fende les glaçons de la haine conceuS, 
27 Que des pleurs féminins, des adulations 

N'emportent le grief des accnaations. [44S1 

HERODE. 

Nullement, il n'y a si criminelle oSenae, 
30 Qui ne dojue du moins impetrer sa défense, 

Qn'il ne luy soit permis de se iustifier, 

L'aller fa mon courroux sondiiîti sacriSer, 
33 De César, du public m'exciteroit la haine, 

Ma «Bar il ne bat pas, la voicj qu'on ameiue, 

Knperbe d'wseorHBce, anasi graue de poit, 
36 Qne qui soapçonneroit son innocence a tort, 

Délojalle assasaine, ingrate, & plus qu'ingrate, 

A ce coup ton orgueil en mine séclate. 
39 Vu Dieu qui Tout-puissant te déteste, a permis, 

Que l'on ehaatàe en m te« «utragM «omniis, 
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Qne l'horrible attentat de ma mort prqjettëe 

42 Donne à tant de for&tta la [Mine méritée, 
Ton effronté soiurig na l'empeechera pas: 
ReBpon î N'est-il pas viay que déa long tempi ta as 

45 Sollicite celiiy qne présent ie t'oppoae, 
De meeler dn poison (abominable chose !) 
Dans le Tin qu'il me aeri^ à table? mu dj nou«, 

48 Tes complices, auant qa'aigrirplua mon courroos, [449] 
Âuant qne la douleur des tortures l'arrache, 
Déclare qni t'incite & vn acte si t&che, 

51 Quel sujet, quelle excuse à l'infidélité: 
ânon, pauiire, le trop de ma facilité, 
Sinon mon indulgence ft laueur excesdue, 

^ Sus parle vistement, qu'estnie que l'on rrtiueî 

MARUMNR 
Surprise i, l'iœpourneù ie ui'épouuanteroîs, 
Mais de jeanesse instruite en l'école dee Rois, 

57 >laçoit qu'ores du nom vénérable j'abuse, 
Eu Tostre haine assez coupable ie m'accose. 
Quel besoin d'io^posture ? abrégez les ennuis 

60 De celle qui ne voit au monde que des nuits. 
Qui languit douloureuse aui liens de la vie. 
De moment eu moment la préuoyaut rauie, 

63 Ainsi que l'on va faire. désirable joue 1 
Combien ie te dois plus qu'à ce parfait amour. 
Qu'à ces belles fnuenrs n'agueres reprochées, 

66 Faueurs qui de mourir ne m'eussent empeschées, 
Dés l'heure que cité d'Antoine leur autour. 
Incertain du retoor choisit l'exécuteur. 

HERODE. [450] 

69 response arrogante, à l'eitréme ambiguE, 

Qni tnùj de cruauté, luj d'imposture arguS, 

Eipltque, explique mieux ton dire irresola, 
72 Quand lue snis-ie, en quel heu de pariure poluî 

Pourquo7 t'imposeroj-ie vne trame assassine? 

à. cause qu'iuipuisaant le rancœur me domine, 
75 Qne ie ne perdroia pas de pleine authoiité, 

Quiconqne me plairoit, chante la vérité. 

MABIAMNË. 
Vérité n'est de moj, horsmia vne connaS, 
78 L'heure de ma ruine innocenta venue, 
Et feindre ne açanoir qui deuoit m'immoler, 
Â vos Mânes absena, c'est trop diesimoler. 



81 double trahison! le scélérat Soeama 
Ues secrets encharget a décelé luj-mesme, 
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Interprète nuiling de me* cooMptioiiB, 
84 Tout abonde d'oatrage ft de deeeptioni, 
Tont abonde ohez moj d'apiets, de perfidie. 
A (e plaindre ocieux aux maux ne remédie, 
87 Âllei, aaisiBBei-TOiu de Soesme, t de ceux 

Qu'il a de familiers plus affidei receuB, [451] 

Vn Eunuque sar tout eee affiurea manie, 
90 Qui nou< releuera d'vne peine infinie, 

Amenei-le premier, ciu iod Maistre n'a point 
Violé de léger le mandement eigoint, 
93 Communiqué Bana pliu. dea patolea de bouolie, 
Le traiatre aura «oÉllâ lei honnenn de ma couche. 
Entrepris d'&nantage, Âb 1 du reHOuuenir 
96 le forcené, A me poil & peine contenir. 
MARIAMNK. 
Peur d'entana, ou pluBtost iur l'enclame forgée, 
Qoi d'ra crime taoBoat de poison m'as cbargâe, 
99 »L'lionneiir de» deuauciers au sang demeure eacrit, 
■Aociin terne dea ans fuitîfa ne la preecrît. 
Inséparable i'aj vescu aoas la franctuse, 
2 Afin qoe plus certain mon astre j'anthoriae. 
HEBODË. 
L'honneur t'a commandé de meurtrir ton Espous, 
Et de oroire les tiens fort diffarena de noua, 
& Orgueilleux d'TD faux tiltre, A qui prises les «ceptree (4521 
Stma marque de vertu, d'vne auîte d'ancestrâs. 
Qui ne te garderont de subir toatesfois 
8 L'âqaitable rigueur des politiques loix. 
MABIAHNE. 
l'apprehenderay moins l'afifect que la menace, 
Que ie tiens dea Tjrans vue suprême grâce. 



11 Meachante, qu'as tu ven de Ijraïuiique en mo;î 
HARIAMNE. 
Mon Géniteur Hircane occis sous ïostre foj. 
Son fils d'&ge innocent, le jeune Aristobule, 
14 Espoir de la patrie, & son fatale Hercule, 
Traistrement étouffé? 

HERODE. 

le te ferajr cracher 
Cette langue impudente, on tela mots retrancher 
MARIAllNE. 
17 Libre ie veux mourir ainai que te fua née. 
HBBODE. 
Hé ! quelle liberté ne t'ay-je pM donnée, 
BudriL 14 
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Hoistresse de mon ame ft de mas ToloDtez, 
20 Panaant les deBMins de ce meurtre tentei ? 

MARIAHNK [453] 

L'Immortel acrutnteur des œuures projetfôes 
Coonoùt ces charîi«z de mensonge apoetées, 

25 Connoist <^u'td naturel généreux Se Roval 
Ne Bçantoit consentir à rien de détonai. 

HËRODE. 
Non, la veuë en faitfoy, le doigt tom;he palpable 

26 La blanche pureté de ta incoupable, 
Autant que du Toleur les chemina assiégeant, 
I)e la loBtice en fin sarpriï eu égorgeant. 

29 II est mj qu'on peut mieui éniter mu oatrage, 
Mats l'Eunuque amené nous sçaurona danantage. 
Escoute. ton salut dépend de confesser, 
32 Bien de la vérité derrière ne laisseï:, 

Qnel argument fonda l'aocoin tance ordinaire 
De Mariamne auec Soesme le faussaire? 
35 Qn'as-tn de leurs deuis familiers entendu? 
D; moy le principitt où ils auoient tendu, 
Lors que ie fus niiindé de l'Empereur Antoine, 
38 Bt que ie te laiisay Qardien de la Royne. 
Parle, que songes-tu? icjr le t«nntoTer 
N'est que de son plein ^ an cordeau s'euttoyer. 

EVNVQVE. £4M] 

41 8IBE, la qualité ne m'a permis infirme, 

D'entrer en leurs secrète d'importance aublime, 
l'atteateraj les Cieui & nostre aime Soleil, 
44 N'anoir participé jamai» d'aucun conseil. 
Qui voetre Majesté pernicieux regarde, 
Aina que mesmes en fis vne aoigneuae garde. 
HERODE. 
47 l'jnonne mensonge I ô la déloyanté! 
Qae ta n'aa reconnu pann; leur prioaut^. 
Ce que contre l'estat, ce que contre moj-mesme 
50 L'ra & l'autre braaaoit? l'impudence extrême! 
Des geanee, des bourreaux, 

EVSVQVE. 

Helaat Sire, mercy, 
le confeaseray tout, saui me traiter ainsy. 
HEBODE. 
53 Sua donc certainement, A en peu de paroles. 
Que ie discerneray cettainea, ou fHuotea. 

p;VNVQVE. 
L'effroy retient ma voii an canal âtonpë^ 
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56 N'espère que la mort horrible, eotrecDapé. 

Conuainou de mensonge, [ 

EVNVQVE. 

Helaa! ie dû saos force. 
Qu'en la cooclie Bojale il Beme le diuorce, 
59 Des-Tnit TOi moitiei, »n secret renelé. 
Duquel dépositaire on l'auoit appelle, 
SIBë, tous sçanec tout en ce pen qne j'abrège, 
HEBODE. 
62 L'ans^ce du diaoonrs aacnneinsiit m'allège, 
Ponran;, leur conférence a passé plus anaut. 
Quelque foueur d'amour mutuelle snioant, 
65 Soesroe pour lojer de l'auoir iiduertie, 

Caressé comme Espoui de ma femme abrutie. 

MABIAMME. 
Qui se pourroit du bien qu'on a fsit repentir? 
68 Ce oauftage d'honneur ie deuois consentir. 
HKRODE. 
Voila plus qu'à dem; 1» chose confessée. 
Achenons, l'a-t'il pas maintetfois embru^aëe? 
EVNVQVE. 
71 Que vostre M^esté telle erreur ne l'imprime, 
Elle est trop vertueuse, elle est trop magnaDime 
Four luj manquer jamais de ce chaste deuoir, 
74 lamais autre désir qu'honeste conceuoir. i. 

HEKODE 
Ta as receu mfttin le charme d'vn silence, 
titÙM BÎ tu me croyois, n'attend la rioleoce, 
77 N'attend que les tourmens tirent la vérité, 
Préfère la prudence à la témérité, 
Déclarant le prenez de lenrs amours fortiues, 
80 Qui seruis de Mercure, 

EVNVQVE. 

en pointures plus fines. 
Que celles de cent morts & tu cceur innoceut. 
Qu'tu supplice nouuenti lea autres surpassant 
83 S'exerce sur mon corps, le démembre, ou deuore, 
le ne confessera j menteur ce que j'ignore: 
le ne déchirera; la gloire du renom, 
86 DVne qui tient chez voun la pl&ce de iunon. 
Miroir de chasteté, qui n'eut onc son ^alle 
Quant b la continence, A la foj coujugalle. 



D PreuMt, qoe de ce pas on le liure aux bourreMu 
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Qn'iU recherchent parmy le fer, le fén, les eaux, 
Dequoj le tourmenter, le preiser, le contraindre, 
98 A BOUS notifier ce qu'il a voulu feindre. 

Et que sou traistre maiatre amené soi le obamp, 
reuunine d'vn coup, ra&ira dépeschant. [ 

PREVOST. 
95 SIRE, il ne tiendra pas à m deuoir fidelle, 
Que vo«tra Heyesté le crime ne decelle, 
nom y emplojeroQs l'urlifice Se l'effoit, 
HâRIAHN£. 
98 Hn! chetif innocent, que ie pl«ara ton sort. 
HERODE. 
Pleure le tien plnatoat, ft folle ne premme 
Abuser de mu grB«e ainsi nue de couatume, 
1 Qa'on te traitte auec plue de respect, de faneur, 
Tes yeux n'ont pliiB d'attraits, tes baiser* de uuenr 
L'exécration jointe à ce dol homicide, 
4 D'amour à de pitié rend ma poitrine vuide. 
Déracine ce peu qui reatoit là deduu. 
Far l'aniduiié des forfuits precedeni, 
7 Asseare, asseure toj, qu'exemplaire pnnie 
L'appareillé supplice attend ta félonie. 

MAKIAMNE. 
Qnelle? 

HERODK 
Ha mort brossée, t mon lit maculé. 
MARIANNE. 
10 D'th adnitere flfijne oncquea ie n'aj brûlé. 
Moins débile attenté de rompre le senutfe, 
Qui me fit de l'Hymen td coutiau Teufuage. 

HERODE. [ 

13 11 te falloit vn Dieu, présomptueuse, afin 
Que ton ambition eicessiue prist fin, 
Afin de rencontrer vn Es^Kmi de tt^ sorte; 
16 Mais an défaut voie;, voicy celny qui porta 
Le nom de fanory, ton Egisto vanté. 
Du remors de sa coulpe en l'ame esponnanté, 
19 Faile de consience ainsi que de visage. 
Et qui de sa ruine a seuty le preeuge. 
Perfide mille tbis, qui t'a mis au penser 
22 De trahir mes secrets? la borne ontre-passer, 
Qne mes commandemens t'exposèrent exprene, 
Cède à la vérité dont le Soleil te presse, 
25 Déclarant qui t'a meu, iufracteur de ta foj, 
HajiifeBter vn cas inconnu que de toy. 
Cu qui m'iniportoit lors plus qne ie n'ow direj 



28 Comment te Iumm ta dVne femme sediûre, 
Inaqu'^ (xmimiiiiiqaer le mandement leoenî 
Be«pon, me dacenant quel eaprit t'a deoeu? 



31 HelasI qui du futur uaroit la pretcience, 

Qui dVn hqI Tout-puisBant partiroit la idence, 
A ^ine, ie le açmj, d'imprudence euit eeté 

34 Se jetter au péril où ie me Buia jett^; 

Haii le voile tendu deuant l'humaine Teu8, 
Pour juger à trauen la choae mal preueuB, 

37 Sniura le sentier pire en vne aneugle nait, 
Et ee paÎBtre du liiDi d'm popnlaue bruit. 
De là, SIR£, ma faute a pris son origine, 

40 Que TOstre M^'eité pardonnera Diuine; 

Vea que sans varier, «ans feindre, «ans mentir 
le Iny a; confessée auac va repentir. 
HERODË. 

43 Tn tai* le {nincipal de ce que ie demande; 
^pocrite menteur, quelle audace si gronde 
T inspirait négliger va fidèle deuoirî 

46 Quel &ùt premimois-to du crime receuoirî 



Suc la fausse rumeur d'vne dernière perte. 
Par Tostre Msjest^ chex le Eomain soufferte, 

49 L'Ëatat se conseruant k son Eapoux entier, 
l'allaj (&esle projet) sa faneur mendier. 
l'alla; comme font ceux qui BDrpria du naufrage [4601 

52 TEichent à as sauuer plus dispos à la nage, 
Deuur quelque ais brisé, misérable, de peur, 
Que ma fortune fût conuertie en vapeur, 

55 Que personne priuée vne tardense hostease 
De pauureté me vint accabler en vieillesse, 
Helos! par ces genoux mon asyle embraaseE, 

58 Par ces pleurs moins de l'œil que de l'ame verseï, 
Herc7 ie vous requiers. Hé I faites grand Monarque 
Luire en moj de clémence vne immortelle marque. 

61 He tedonnant la vie. 



aaafJUK. 
Ahl rustre il n'est plus temps; 
Trop à t'extremitë ma grâce tu attends, 
Sur l'arriére saison ta repentsnce arriue, 
64 Or du premier for&it vn pire se deriue, 

La Boyne en ton endroit prodigue de gnerdon. 
Son bien plus précieux t'a mis^ rabandon, 
67 Et selon le rapport d'vn des tiens plus intime, 



Examiné d^a dessor ce mesme cnme. 
Permis rattouchement, permis ce que permet 
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70 Celle qui son hoBnear publique en Tente met ; [461] 
Confessant ie promets te moâerei ta peine, 
Obstmé tu l'aurois n'HceroisBont ijoe ma haine, 

73 D7 nous quand, ft comment, le lieu, l'henie, & le ionr, 
Etqnels se commença vostre adultère amour. 

80ESME. 
lamais il ne tomba dans sa chaite pensée, 

76 Et jamais sa vertu ne m'a récompensée, 
Sinon mr vos bienafaîts encore pouedes. 
Où la Terre ft les Cienx de fureur débordei 

79 Puissent exterminé se Tanger du paqnre, 
SIBE, Çpardonnez-moy) tous \vy uites iojnre. 
An peni de cent morte ie maintiendra^ qu'à tort 

82 Snr son chaste renom la médisance mort. 



Possible que tantost les gesnes aprestées 



Que mute d'en voulcûr tirer autre raison. 
Faites (car ie le veux) que mourir il se sente, 
8 Tandis ie coanaincraj.d'vne bonté décente 
Mon eiupoisonneresse, è, fera; dana demain 
Imposer au ohef-d'œuure vne demîere main. 



ACTE nu. 1462] 

MARIAMNE, PREVOST, HERODE, 
ESCHANSON, PHERORE, SALOME. 

SCENE I. 

MAftlABlNE EN PBISON, PREVOST. 

MARIAMNE. 

91 Cj^Ounerain Gounemeor do TEmpire du monde, 

î^ Qui de rien aa construit les Cieux, la Terre, & l'Onde, 
*^ Targe des lunocens, leur asseuré rempart, 

94 le t'inuoqne réduite au suprême luuard, 
Equitable Censeur des actions humaines. 
Qui nombres A prescris nos heures incertaines, 

97 l'atteste ta lustice au désastre ob ie suis, 
D'ennemis opprimée, en ce gouffre d'ennuis, 
La proye du mensonge, £ de la calomnie, [4^] 

00 Ëscraiie d'vne horrible & dure tyrannie: 
Père ie ne requiers autre faneur de tof , 
Sinon que de sortir de l'Enfer où. i'eatôy. 
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3 Sinon aa« de 1& haut in& oonatance iiupûéa 
IViompoe de la mort qu'on m'anra praparâe, 
Sinon ^ue de moquer tes iniques efiorto 
6 De l'odieiu booneau de met anoeatres morti. 
Du barbare qui tient ma libetté stqette. 
Depuis le nœud fourié d'vne ulliaace abjecte. 
9 D^uîs, Helu! depuis qu'à contreoaur ie sera 
D'é^uBt ans voluptei du pim dei peniera, 
Qn'en vn lit loiupireufte à part moj ie déplore 
X2 La tardioe langueur du Becoan que j'implore, 
tiecoura qui pend du durd fimereax ae Cloton, 
Secoim qui me confine aux antrei de Plutoa, 
15 Secoura qui conoertit ma tampeste en faonace, 
Qui le repos dea miens tuit désiré me trace, 
Indocile à la peur, ie aça; qu'il faut mourir, 
Ig le Bçay qu'à meilleur port lliouime ne peut courir, 
Lon principalement qu'entier de oonedenoe 
D'vne «econde vie il conçoit la Oanoe. 
Ql Stable en tranquillité, durable de repos, [' 

On ounre U pnaon, que tu viens k propos. 
Quiconque apportera ma sentenoe mortelle, 
24 le vou<uois couronner ton chef pour la nouuelle. 
PREVOST. 
Sa Majesté tous mande, allons Madame, 
MABIAMNE. 

Helas! 
l'eipercns du meei^^ vn extrême soulat, 
27 Que tu me condoirois au destiné supplice. 
PREVOST. 
Son, que telle frajeur ores ne tous saisisse. 
Ce n'est pour antre fin que ponr tous confronter 
30 Celuy qui l'attentat a osé raconter, 
Sojes à ce besoin de response poumenë. 
Car ou se tire mieux d'vne a&ire préueuS. 
HABIAMNË. 
33 Ha première reaponse est la dernière aussi, 
Où sëtend désormais le moins de mon aoncy . 

SCENE II. ( 

HEEODE, HABUHNE, ESCHÂSSON, 

PHBROBE, SALOHE. 

HEBODE. 



sôB 



Ourrellé dans l'esprit de passions contnùns, 
lereseembieTn captif entre deux adueraaires, 
Tn Aigneau que deux Loups terroagent acbaraei, 
D'vne rage de fkim cmelle forcenés, 
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39 Maintenant cetnj-nj, tantoat l'antre l'empocte, 
Selon qu'il a donné m wcouise plus forte ; 
le Mm ne pliu ne moins aepaiitre tour k tour 

42 De mon cœur diaisé la vengeance & l'amoiir, 
Le crime m'apparoist d'rne femme homicide. 
Et d'ailleun aa beauté dinine m'intimide, 

45 M'eiponuante, certain que me la séparant, 
A regret ie verraj le Soleil m'éclairant, 
Qu'après elle ie n'ay chcwe qui me contente. 

48 Hél Cieni, qui la sçauroit sans feinte repentante 

Désister de sa haine éteinte & l'anenir, [^^] 

le Toudrois dn paaië ne me pins uonenir, 

51 Sa grâce luj teroit bien-toit eotherinée; 

Hais d'rne humeur peruerse, & au rice obitinëe, 
L'aSront qu'elle aura oreu maintenant receuoii, 

54 Plo« que tons mes biensfoiots obtiendra de ponuoir, 
11 ne s'ëeoulera de sa mémoire ingratte, 
Bref, que de wn salut ma raines s'éclatt«, 

57 8a perte ne conierue, & sa perte me pert. 
Que resoudraj-je donc en vn tel doute offert? 
L'absence de Mi jeux m'afaaentb de mon ame, 

60 Qui ne vit que des rais de leur jumelle Unie, 
Viue, l'impunité son audace accroistra, 
San« fin la trabiaon en elle renaistra, 

68 Obsenious le milieu requis en ces extrémea. 
Qu'où elle ne Toudroit retourner en eoj-ipe" 
Reconnoistre sa coulpe, ains 7 peisenexer, 

66 Ia peine capitale on luy face endurer 1 
Mais réduite an deuoir de l'amitié jugalle, 
Mais de l'ame ai^urant son erreur déTayaUe. 

69 Qn'k beat ouuerts receuë on lenoque l'arrast, 
Ârrent, où la nature a le pins d'interest, I^?! 
Car deSaite il n'y a plus de miracle au monde, 

72 La Toicy que deuore yne crainte profonde. 
Voicy ceux qu'au conseil aussi ie demandoie, 
Suiuis du Délateur qu'opposer ie luy dois, 

75 V^ue de contenance, vae pitié soudaine 
ITmâue (estrange cas) la moitié de sa peine; 
Si fiaut-il se roidir contre l'affection, 

78 Et oouurir du discours telle imperfection. 
AMemblei deuant l'œil dn Grand Inge Céleste, 
Neutre en ceste action me porter ie proteste, 

81 Qnoj qu'elle me regarde, & que seul offensé 
le me pftsse venger sans le droict balancé: 
Doncques vous ^lateurs présentement j'adjure 

84 De ne rien auancer que la vérité pure, 
De ne rien référer qna ce que vous spaoei. 
Que de sa propre bonche entendu vous auec: 

87 A-elle pas Uwhé plnsienrs fois de voua biie 
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I%clié de MHibocoer voatre £deltU? 
90 Dites, n'tijHiis égard aucun de qualité. 

Le crime exorbitant dn tiltre la depoee, [ 

Beapondei véritable à ce que ie propose. 
ESCHÂNSON. 
93 SIRE, à ma volonté que reconnu menteur, 
Dn dinorce Boyal ie ue fusse l'uathour. 
Que mon «ang eipiast Timpostare maudite, 
96 Diupenseï moj d'user, s'il tous plaiet, de redite, 
L'hutoire racontée à vostre Mi^eaté, 
Ne &it pas moins qn'icj présente elle euat esté, 
99 Contient de point en point le progrez de l'afhire, 
Kt le plus repeter ie ne tiens Decessaire. 

HEBODË. 
L'vï^e coustumier de lustioe le vent, 
2 Condamner autrement les crimes ou ne peut; 
DépeschoQS, fustes-vouB pratique de la Kejne, 
Encontre mo; choisi ministre de sa hajne î 
5 Par promesse tenté d'elle k m'empoisonner? 



On^ SIRE, mais vueillez au ooarcaux pardonner. 

Qui la trùisportoit tors, 

MABUMNE. 

déloyale bouche! 
8 Volontiers la pitié du désastre te touche. 

Où tu cuides plonger me qui ne le craint, [ 

le t'excuse pourtant, comme d'ailleurs contraint. 
HERODE. 
11 Regardez l'impudence & l'énorme malice, 

Que d'vn crime apostë elle me fait complice; 

Or n'est-il question de plus dissimuler, 
14 Nj k la venté présente reculer, 

Mais aux objections de l'attentat respondre, 

Coulpable s'auonSr, ou menteur le confondre, 
17 Sns, que prétendez- tous vallable répliquer 

Qui puisse du forfait la peine renoquer. 
MARIAMNE. 

Destinée h mourir nonobstant ma defence, 
20 l'ayme autant confesser que dénier l'ofTence, 

Il m'est indiffèrent, sur charges inueutei 

D'autres assassinats, & Dires attentez, 
23 le m'attribueraj tout, le poison, l'adultère, 

La conspiration du meurtre de ma mère. 

Tant te jour me deplaist, tant *n deaii m'é^int 
26 De sortir de vos mains, &. de ne loognii point. 
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HERODE. 
Au dceespoir conceu le oriminel s'iMcnse, 

MARIAMNE. 
Quiconque wt iuge euRemble 6 partie on reooM 

HËBODË. [470] 

!9 La reinuation iiwt fondée ne sert 
Que de preuue du crime au coulpable ineipert, 

MARIAMNE. 
Ponrquoj m'informez- vous criminelle Hucrée? 
HERODE. 
12 Yne confession nous manque référée. 
MABIAMNË. 
le confessera; pins que vous ne demandez. 
Et vne prompte mort eiomble accordes. 
HERODE. 
S Amis retirez-TOus, J'estime face à face, 
Que laes suasious auront plus d'efficace, 
SouuentesfoiB U honte interdit le parler 
8 Au grand cœur qui ne peut à la force céder. 



Ahl qu'il y a danger que le ralncueur succombe, 

Qu'en ce premier erreur d'amour il ne retombe. 
SâLOMË. 
41 Fréuoyant tous frappez au but appréhendé, 

le le reuoj des jeux de la raison bandé. 

HERODE. [471] 

Quo; qu'vn mauuais Démon te résolue à ta perte, 
44 Que ton impieté ne soit que trop aperte. 

Que le vouloir damnable ou tienne pour l'effet, 

Et que supplice aucun n'iipproche ce forfoit, 
47 L'amilié de jadis qui encore estincelle. 

Te garde de son tout quelque foible parcelle. 

T'offre me coofeuant vn retipit du trépas, 
50 Et de peur que semer ie semble de l'appos, 

H'aider pour te punir par après de ce piège, 

D'rn Monarque la toj le te donne le pieigeî 
53 l'atteste l'Eternel, & aon nom preciem. 

Qu'au crime du passé ie fermeraj les yeux, 

Ëiorable, cleuient, pitoyable, fleschible 
56 Far dessus ton espoir 

MARUMNE. 

proposer l'impoesible 

Et cela m'est tout vn, d'anooCc va norreui 
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Dont le tiltre me jette innocente en fnrenr, 
59 Dont Jamais le penser ne me tomba dans l'a me. 
Bien qnï repet Cloton me prolonge ma trame. 
Sien que ie tende tonte & m heur aottoerain, [472] 
62 De trépasser plustost aqjonid'baj qae demain. 
HEBODE. 
La raison de Tonloic mourir désespérée. 

MARIAUNË. 
l'en B.J plus que n'eut ono l'Espouie de Tberée. 

hërode;. 

65 Où me suis-je polln d'adultère pareil? 
HAAIAHNE. 
Les meurtres perpètres m'apportent plus de dueil. 

HEROOE. 
Deqnoy te aoDuient-il, meschante depuis l'heure? 
MABIAMKE. 
68 Mon père A mon germain remémores ie pleure. 
HEBODE. 
Ta feroia plna pour toy, peruerse de songer 
A sortir dn bourbier d'vn crime & t'en purger. 
MARIANNE. 
71 La fin de mes douleurs en doit estre l'issue. 
HERODE. 
OQ7, oEij, quant & ce point, tu ne t'ei pas deceni. 
Ton opioiostreté, tes reproches malins 
71 Chutiez de ht teste en leront d'orphelins. 

MABIAHNK ,4^31 

Ceux du tige Royal après moy ie ne doute. 
Qu'ils ne sojent destines k ta vengeance glonte, 
77 L'insatiable soif d'vn père indigne d'eux, 
Qu'anorta l'Arabie en ces déserts bydeuz. 



comble de torfïùts ! b eetrange manie ! 
HABIAMNE. 
80 généreux mépris d'vne orde tyrannie. 
HERODE. 
LoQue, cuiderois-tu porter impunément 
Ces blasphèmes vomis en ton forcenementî 
83 Cniderois-ta ^yer tes lubriques ontntges, 
Tes conspirations, tes iqores, tes rages, 
D'vn &rdé r^entir, d'n remors, d'n dédit ? 
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86 NoD certes, la cbemin de ma grâce interdit. 
Ne M roanrira plus par prières, nj Itumes, 
Ta ne me retiens plai en tes perfides charme», 

89 L'amitié conjogalle a rendu ses abois, 
Que plustost, qae plnstost vne fere des bois 
Succède à tes l'aueurs couipiigne de ma conche, 

92 Mes bienfaits la tiendront par le temps moins faronche; 
le la réduira; mieux au joua de la raison. 
Que toy, serpent ingntt, malheur de ma maison, [i^^] 
HARTAMNE. 

95 Lors que ie changeray de parolle, ou de face. 
Barbue, en volonté de mendier ta grâce, 
Lors que ie m'oubliraj tant que de recourir 

98 Au bourreau de mon sang, de crointo de moarir, 
Thetis adonc perdra i'ormnaire amertume, 
Phœbus ira s'éteindre où sa lampe s'iillume, 
1 Zephyre accoustumé de suiure le Printemps, 
Soutnera quand l'Hyuer nous berisse les cnamps, 
Les Corbeaux vestiront du Cigne le plumage, 
4 Philomele auec eus échangeant son ramage, 
Ne le preaume pas sanguinaire, félon, 
Auant le supplieroia vu Scythe, ou va Qelon, 
7 Corsaire Idumeen, race ignoble, n'estime 
Que Mariamne meure autre que magnanime, 
Que pouaant de soy mesme elle n'eust enterré 

10 Tm l&i^het cruautés dons ton fianc enferré. 
Qu'elle n'suat accomply ce que tu luy supposes. 
Sus donc, fay moy mourir, il semble que tu n'osée. 

HEBODE. [475] 

13 peste abominable] h Uegere d'Enfer! 
De vray ie tarde trop k te faire étouffer. 
Ha clémence à bon droit tu bl&mes excessine, 

16 Amis remenez-la, qu'au surplus on poursuiue 
Tellement ce procès, sans intermieeion, 
Que dans demain parfait sur sa confession, 

19 Vne lustice égalle au forfait on me rende, 
Faneur que celle-là rostre Roy ne demande. 

PHERORE. 
SIRE, vous surmontez l'honneur de vos combats, 

22 En oe Monstre impudent à ceste heure mis bas, 
L'vtilit^ conjointe k si belle victoire 
Deuiendra par les ans plus belle, & plus notoire, 

2â Quels vœux n'auons-nous faits, de crainte retenus 
Que Mars ne s'endormist au sein d'vne Venue? 
Que les allechemens de sa beauté sorcière, 

28 Regaignarsent sur tous leur naissance première, 
Conp qui n'importeroit pardonnant l'attenta^ 
Que de Tosbre ruine, ti oelte de l'Esbit. 
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MESSAGER, HERODE, PHERORE, 
SALOHK 







MESSAGER. 
Constance admirable I fte^ne infortnnâel 
HeUt I tu meritoU nieîUeiira dettinée. 



34 Ne denoyent a 

Oa du moinB qu'vne mort te ranist plua lortable? 

«pectaole piceux! perte regrettable! 
37 Perte qui la patrie a priné d'Tn Soleil, 

Perte qui conîluira ion autheur au cercueil, 

Car le ftoy sépara de l'une de wd anie 
40 Ne peut moiiu recevoir de donlenr que de bl&aie, 

n ne {tout d'tne ardenr de vindicte remis, 

Qa'expirer de regret pour tel acte permii. 

HEEODE. [477] 

43 malheur I c'en eit bit, c'en est Tait, elle e«t morte. 

Du supplice enduré la nouaetle il m'apporte, 

Qu'auront les mal'veillans traistres précipita 
4g Sons ombre de complaire & vn Prince irrité, 

Approche, t promptement raconte qui t'ameine. 
MESSAGER. 

Autre choae, sinon le decéa de la Reine, 
49 Charge de tous en faire vn fîdelle discours. 
HERODE. 

Qn'à ton chef-d'œunre, Ciell n'as-tu preste seconn? 

Que n'as tu retarda l'effect de ma colère? 
5g Ainsi donc Hariamne a perdu la lumière ? 

Mariamne ce non, ce beau nom reueré, 

Viue ne Inj sera plus de moy référé. 
55 Mariamne a tuby lei rifrueurt de la Parque! 

L'irapiteux Naiitonnier Ta passée en sa barque ! 

Donc, ce Qambean d'amour illumine les morts I 
58 Ah! ie p&roe, ie meurs, bourrelé de remors, 

Ia pitié de douleur me transit importune; 
' Récite neantmoins ce &tal infortune. 

HESSAQER. 
61 L'Arreat en la prison de la mort prononcé. 

Comme q^m Iny auroit le contraire annoncé, 

Comme libre en l'honneur de n'agnerea remis 
64 Oraue de contenance, £ de fsoe rassise, 

Elle tend yen le Ciel d'allégresse les mains. 
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Dm Kraces saorifie au Père des hum&inB, 
67 Qui la tire des cepa d'vn continu martyre, 

Bourgeoise deeormaia de rEtemel Empire. 

DVne EgTpte «ortie, où la Seur de aea auH 
70 Stérile fut pareille b de« Chardons poigoana, . 

Où aoiu le nom d'Hymen son horriMe aeraage 

Ne luy anroit filé qu'vix moleste venfaage, 
73 Âdjoiute n'emporter de ce monde peruera 

Kegret uuouu, ainon pai le« malheurs ouuerts, . 

Â Ba race orpheline en deux fil* t^u'elle laine, 
7Q Iion vu fleuoe de pleura conforme à aa tristesae. 

Augmenta les beautés du visage obacurcf : 

Voua voyez qu'il auient dedans le Ciel ainsj, 
79 Qnand Iris de coaleura a bigarre les nues. 

Et distille vue pluje h »ecouasea menuSa, 

Le &ont du firmament ne paroiat que plua beau, 
88 Ny le Soleil après r'allumaut aoa flambeau ; [479] 

Chacun des assistaos attendrj de courage 

Participe muet à ce mal qui l'outrage, 
85 Déplore l'accident qui dissout fonereux 

Voatre lien Nopcier, autrefois tant heureux; 

Mesiiie que j'entr'oQy aonleuer vue murmure, 
88 Rejettant sur l'ennie vue t«lle auantore, 

Et que beaucoup aoufflons vu teu continuel. 

De diacord, vous rendaient fera elle plus cruel; 
91 Là deaaus volontaire on la meine an supplice, 

Vn monde k ce tpeclocle à la fbde se ghase. 

Par ondes agité, comme le font les flote, 
94 Borée & l'Aquilon de leurs prisons décloa : 

Sa mère, qui passer dVn Portique l'auiae, 

Imitant la fureur dans les Bdcchaotea prise, 
97 L'attaque iiijurieiiae en ces mots k peu prea. 

Te voila malheureuse, in^atte ç[ue tu ea. 

Ingratte à vn Espoux qui t'auoit plus chérie, 
00 Pins que ne mentoit, U^rnaciere furie ! 

Nj ton extraction, n; ta rogne beauté; 

Te voila conuaincné en ta (^loyauté, 
3 Te voila trebuchée en honteuse ruine. 

De lei» Majesté Se humaine & diuine. 

Criminelle approuaée. Ba! que n'av-je auorté 
6 D'vn si Monstrueux fruict, pourquoj l'ay-jeporté? [480] 

Qu'au sortir de ces flancs tu ne fus étouffée ! 

Vn bourreau maintenant ne t'anroît de trophée; 
fl Hais va peete quérir de ta témérité. 

Et de tes trahisons le loyer mérité. 

Que dis-je mérité, mille morts plua cmellea, 

12 Capables n'eipieroient des forfaitures tellen. 

Ces reprehensions ne l'émentent non pins, 

Qn'vn grand roc riuager est éraeu du rtAus, 



15 Constante elle pouriuit oe fhneite voya-ge, 
Et feint n'auoir oflj l'hypocrite langage, 
Qne luggproit k crainte & sa mère, de pear 

18 D'encourir mesme Rort comp^ne du mallienr. 

HEEODK 
grande cruauté! que le Ciel à ta terre. 
Ensemble t'ont liuré me cruelle guerre, 
21 Pauorette tu n'as en qu'à ton aide recouw. 
Que ton courage seni te donnant du Recours. 
O barbare ! o barbare, ?ne auengle colère 
24 Te comblu de ruuiors, de dueil. de vitupère: 
Maia poursa^ le narré, ce qui ne peut sant pleura 
Me rafrai«clur l'objet de si viues douleurs. 

MESSAGER. [ 

27 VenuB k l'écbaffaut, de qui la morne &ce 
Semble k regret souffrir que sur luj se déface 
Vn miracle du Ciel, de natnre, b d Amour, 

30 Le peuple larmoyeui en silence à l'entour, 
De son mouoement propre à gênons prosternée. 
Et moine qu'au précèdent encores étonnée, 

33 Sea prières de zèle adresse au Tout- puissant. 
L'atteste derechef aur son los innocent, 
Que pour d'autres pèches de mémoire infinie, 

36 Ce dernier supposé elle se sçait punie. 
Prie des asstatana quelqu'vn voua assuurer. 
Qu'au cas que sciemment n'ayez feint l'ignorer, 

39 Qu'onc poison de sa part n'a tenté fraudulente, 
Contre vous préuenu d'vne ire violente, 
Freuenu das aguets de ceux qui l'ont tof^jouis 

42 Ennemis du repos, & de l'heur de vos jours, 
Voulu rendre suspecte, & poussex de rancune, 
Euuié la splendeur chez vous de La fortune; 

45 I>it que la Vérité, vierge fille du temps, 
Deuiendra manifeate vn jour aux eaconlauts. 
Produira des eSecta tardifs de repeutance, [ 

48 A. voos, qu'elle conjure anoir soing d'vne eutance. 

Prendre de ses deux fils le aoucy paternel. 

Commandez d'oublier l'opprobre maternel, 

' 51 Commandes d'enfermer dedans la sépulture 

Le aouuenir du tort inique qu'elle endure. 

Ces propos aohenez, vn col d'ynoire blanc 

54 An glaïue te présente, & de courage franc 
L'Ezecnt«ar inuite k frapper sans remise ; 
I Vn coup le chef du corps k l'instant luy dinise, 

67 Ils trébuchent ensemble auec vn petit bruit, 
Dans les bouillons de sang l'ame prompte s'enfuit. 
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HERODE. 

Eelas! tu n'aa que trop mes cruautei dépeintes, 
60 Que trop onuert la boude à nies pleun, k raei plÀinte^ 

Trop en mon ame mis de Vantoon A bourreaux. 

terrel engloot; mm doni tes canw boraux, 
63 Onure le plus profond de tes Donffretix aDjsmes, 

Et j plonge ce corpa cbargé de tant de crime*, 

M»riamiie défaite. Âatres inclemena! 
66 Ciell injuste Ciel, paifides Eléments, [483] 

Et ne pouuiez-TOUR pas résister h ma haine? 

Et ne deuies-vous pas me répandre aa peine? 
69 Hariamue défaite I Ah ! ie ne le cro; pas, 

L'Vniner» tout en dueil pieureroit son trépas, 

Pbcebus & qui ses yeux fournisaoient de lumière, 
7^ Dormiroit pour jamais sous l'onde marinière, 

Hariamoe défaite) Belasl le sçais-tu bien? 

Td t'abuses, Cloton sur elle ne peut rien. 
MESSAGER. 
75 SIBE!, toDB les regrets du demeurant du monde 

Ne la retireroient hors de la nuit profonde, 

Son corps n'est plus qu'vn tronc priué de mouaenient, 
78 Qui désire de ^ous l'honDeur du monument. 

Qui vous reprocheroit irresoult .d'inconstance. 

Fuis qu'elle ne mourut que par voatre sentence. 
HERODE. 
8X barbare sentence ! Arrrest delOTftl, 

Acte de Leatrigon, beaucoup plus que Rojid 

Venges peuples, ven^ sur les Autheurs du crime, [484] 
84 Celle qni vous restoit de Reyne légitime, 

Héritière d'Hyrcane au Sceptre PalestÏD, 

Faites-nous compagnons de son sanglant destin, 
87 Egorgez, égorges ces meurtriers sur sa tombe, 

Et que moy le premier plus coupable îe tembe, 

Réduit au desespoir, faneni que ie snis, 
90 Tous me deliureres d'vn déluge d'ennuis. 

Le Ciel tous «{aura gré d'vne telle justice, 

Qu'au moins encore vn coup, chère Ame, ie te visse; 
93 Qu'au moins encore m coup ie te peusse parler. 

Ains, qu'helas ne me puis-je en ta place immolerl 

Que ne me puis-je perdre en te saunant la vie? 
96 La vie: Hé! Cieuz comment'/ qui te l'auroit rauie 

Diuine de l'esprit, £ dinine du corpe, 

Quel accident aoroit rompu leurs saints acuords? 
99 Quelle de ces trois aœnrs fllandieres de l'âge, 

Eust entrepris de foire à tes beautez outrage ? 

Nulle certainement, la mort n'a point de braits 
2 Que n'eussent émoussec leurs amoureni attraits, 

Helasl ie ne repais mes douleurs que d'ra songe, 
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le me aonaole en vain d'vn franSnleai nieiuoiige, 
5 Mariamne n'ett plus, Horiamne a passé [485] 

Ce Senue de l'Elâier neuf foii entreloMé, 
Mari&tnae n'est plus qn'TDe imenaiblB souche, 
8 python ne coulera plus de miel de sa bouche, 
Plus de dards dans ses jenx l'Âmoui ne trempera, • 
Qa'vn long somne d'airain toâjonra occupera, 

11 Laa! helas! ie n'attens de renoir que son ombre 
Cniolle éponuentuble, eu la demeure sombre, 
Armée de flambeau, de torture*, de fers, 

14 Qoe dis-je ja d^a hors du sueil des Enfers, 
Suiuie d vne bande affreuse elle s'ëlance. 
Pardonne à mon outrage, ft ^ ma TJolenoe, 

17 Pardonne jaoj ma Tie, it grands coups redouble! 
le m'en Ta; satisfaire fa tM Hanes troublez. 
Plomber ce sein caduc, me déchirer la face, 

20 Arracher ces cheueui, me meurtrir sur ta place. 
Ha cruel I ha bourreau, quelle punition 
Feroit de ton forfait digne expiation? 



23 D'où sortent ees clameurs qui le Palais étonnent i 
Quels sonspirs féminins en la bouche résonnent 
D'td Monarque ioniocibleî ù secousses du sorti 

26 Dois-je croire mes Tcui, ou son courage mort? 

SI&Ë, ie vous supplie écoutez ma prière, l^S6] 

Que vostre Miyesté pour vn peu se tempère, 

29 Reprime sa foreur impétueux torrent. 
Impétueux qui cause yu extase apparent. 
Immobile sinon des paupières ouuertei, 

32 Qn'il contourne d'horreur & de flàroes conuertes, 
' Sourd, eetrMiKé de eoj, stupide, forcené, 
D'vne bratalilé maniaque mené, 

35 Sa poitrine de coupa lliomicide guerroyé, 

ueux t qui l'abandonne au desespoir en proje. 



Informé du trépas de la Boyne par taoy, 
88 Soudain le tourbillon de ce lugubre émo; 

L'a saisi, l'a surpria, réduisant ses complaintes, 

lusqu'aux communes loii de la nature enfraintea, 
41 lusqa'k se mutiler l'eatomach de sa main, 

Hon conseil, mes efforts luf résistent en vain, 
SALOME. 

d'vn par&it amour exemple déplorable! 
44 Qui fut à son olyet de sorte inséparable, 

Qu'il ne peut au cercueil deualé oublier, 

Qui se peut le Ciment de sa foj délier, [^7] 

47 lafoit que criminelle Tue m<at Kp^qoée 
Hudjn, U 
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Soit BMÏndfa 411e roStense honible nmkrqnée, 

Q»e l'arrogHiite lenle ait touIq ton mftUwnr. 
50 Oc, SIBE, si fiint-il prendre t* anii meillear, 

Passer d'or«tD&nant l'esponge snr ta perte, 

Qai de peu vous aéra, f»d)e reooaaeFte, 
53 Mille h^nreoses d'aDou la gnàe qn'ello obtient, 

Poisedar wm hoDuenr qui ne lu; atniurtient, 

Humblei, ^ — •■-'■' "-^-^ 

56 8e gai-dwi 

HEBODE. 

Perfides enoieux qui me la tolliuss. 

Qui l'iutre de mon miens il jwmb «clipM^ 
69 Or^iutes de w mort qui me Btùgnez daô* 1 ftina, 

Qui decea me obugei de roman ft de blftffifi, 

Fuyea viate d'icy, h peine de »entir 
62 Du Conseil frauduleux le proche repentir, 

A peine d'allegec ma torture ioimoitotle, 

Sans égard, evm respect, de sang^ de pûentelle: 
65 Bourreaux ne paroistei plus jamais k me« yeux, [488] 

Qui ne tous peuuent voir sans estre furieux. 
PHEBOEE. 

Betirons-nouB ma aœnc, que ce touçon de nge 
68 N'ëpande sur nos cbeâ vue part de l'OTB^, 

Et tant que la raieon recampëe en «on fort 

E&ce le péril dVn frénétique effort, 
SALOIEE. 
71 Ânsd que s'obstiner presens b contredire, 

Seroit Terser de t'huile éa Urnes de km ir^ 

Enaisrir tu leuain d'aueugte pusîon, 
74 Qui du temps Médecin veut t'opemtiiia. 

Tôt mon amy, regarde au mal qui le tenaille, 

Qu'vn secoure domestique orée ne Iny deblUa. 
MESSAGER. 
77 L'bonneor incomparable eu ce pieux denoii 

M'oblige d'y vaquer par dessne mon pcnmoir; 

Assiste Tont-Puusant, assiete de ta gtiMW 
80 Celuy ehei qni l'amour tonte prudence effiue, 

Compow sa tonimente, heUsI ie t'appw^iy 

Anx plaintes recourir tout transporte de eaj. . 

HEBODE. 
S3 Que cesses-tu meurtrier? donnes-tu d^a tréue. 

Aux assauts redoubler de l'ennuy qni te gréne. 

Suffilhil d'honorer de sonspirenx sanglots, [489] 

86 De ton autre moitié la mémoire & le loct? 

6nffit-il que toy seul dans ton coeur la reneree? 

Son, non, malgtié l'effort de trois Tiergea tanena 
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89 Huiamne reoit en la tetre & aux Cieoz, 
Chacun aiosi qna mo; l'aOTa douant les jeux, 
Fidelle* Beiniteun TOm qqJcojiqaM l'iûiiifttes, 

92 Quiconque h mon Toploit deuob vous conform&tos. 
Venez tous, ecootaes, ie toub commande exprés; 
Les annes aux ;eux, le front tcvit enœtnt de Cypréa, 

95 De réclamer par tout Marktinne Déesse, 

le von^ çommâiule e^pri^ qu'vn wtel on lu; drease 
Icy dajii te Palais, ofi |ee Tceus, & t'exoen* 

98 Appaisent chaque jour set Manea innocens, 
Oo ie TOUS doDue vu lieu d'inoiol^le asj^le, 
Ou ie veux que ni», rie es larines se diatile, 
1 Oii ce précieux corps inhumé quelquefois 
Beuoqnera l'eqirit aux («oena de m* voix, 
Consouuit mes eunuis d'rae douce parole, 
i Permettant k mes braa d*étrai)idre son idole, 
A ma boDche obtenir sa piteuse meicy. 
Premier que ie descende au Royaume noircy, 
1 Fiemier que le ti&iw (inioinAl me preuienne, [ 
Premier i^u'ombre ut bas a-elle ie paruienne; 
Car oertaiD du pardon, & qna purifié, 

1<) l'auray ce bel espcit du tout propieiè, 
Td moment superflu na traînera ma ne, 
De plus de milM morts elle absente ininic, 

13 Dessur l'heur* contait ie la Ta; retroanai. 
Heurt qui ne «tauroit uses (Mt arriner. 
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L'INFIDÉLITÉ 

PASTORALE. 

Par ALEXANDRE HARDY, Parisien. 



ARGVMENT. [ 

>^Ertun pkunre homme, le nom duquel eitcnt 
/ Fhedime, Tioant du hai»d de m pMobe 
ordinaire , tronae fortuitement «or Ik bue 
m petit enfuit ta berceftn que le delu^ tor- 
nenn en Elide j Buoit apporté; le nourrit anec 
, fille vuique, reoonnuB pour U plui belle de 
■" " ' d'Aroadie, ^ ' 






tontet leaNymphee 

de tempe contracte __ 

S amitid aaec ce aien domeatique: joint que le bon- 
homme de père JvjvcA aa fille iM|[ligM à OMue 
d'fue ertràne pAuoreté, l'ftntNt promue eu mariage 

12 an jenne Democle, ainii que reoompenie de la 
longoe ft fidelle aeruitode; mais comme la fille 
d^ja mariable, ce beau pair n'attendoit de ionr 

\h k antre que la moiMOn de aea trananz amoureux, 
aduîent que le ploa riche è, aoeomplT dea Paatenra 
Arcadea, nommé Dorilaa, U âemukde, k l'obtient 

18 du père muRtried d'rne ambitienae anarioe; Le 
Tieillard donc k ce deasein -vojant qn'anounei 
prieree ne menaoei ne peuuent foire dâmordre 

21 n aeruitenr de «es juatea prétentions, mr qnelque 
legeie oflbnae aupposée le congédie. Democle ru- 
nenz de deeeapoir, court au premier preci{ùce en 

24 întentùm de s'oaler k l'amour. & la vie. Choee 
effectuée, ai Cupidon luj rendant aea Oraclea par 
TU Echo, paifl pertonellement Tiii[493Jble, na 

27 l'enat remia en espérance, & rennojd vera la miae- 
Table Alcée, proche de mourir de regret de aon 
abaeaoe. Le père frauduleux le reçoit à bna 



30 ouoerti, promettant derechef (^ue sa fllle renenaB 
en oontuleacenoe luj eat aoqmie. Demoole des* 
ooannutt Ift feinte à la somèstion d'Alcée, ils se 

38 resolnent k nie fhite cUnaeatine du logis pater- 
nel ; Ce TieilUrd aonpçooneiix les attrape sot le 
liûot, A apTM anoir mûi Democle en Inatice, le 

36 fait condamner en pleine aieemblée k va bannii- 
semeut perpétuel. Le père de Democle qui cher- 
choit son as par tout le monde, auruieut là ^es- 

39 sus, se fait reconnoiïtre poor Tm des plu rieliea 
& renommes CitovenB d'Ëlide, libère son fils, ft 
Inj obtient uns difSculté sa maistiesw à femme. 

42 Qaant à Dorilas, «on ancien mépris enuers la 
belle te oluate Cjrdippe se conaertiuant en repen- 
tir, vB double monage ferme ce nget boocager, 

45 conduit & sa perfection. 
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ACTE I. [495] 

DOIULAS, ALCËE, DEHOCLE 
ET CIDIPPE. 

SCENE I. 

DOKILAS. ALCEE. 

D0KILA8. 

maoj profite à ma monranto vie, 
n tas de biens le snjet de l'eniiie? 
a at que fortune, appas fallodeui, 

Le ploB sonuent donne au pins i' ' " 



DeqaojT me sert que de ma bergerie 
6 Mille '■ ' — ' "^ " 



s noatoDB errent pat la prairie? 
voe Dorilas par la oonunone vois 
Soit oonmme Uonarqne de ces boiaî 



232 ALCKB, ».9~^ 

g BmHk de bien*, iiiu de païeniage 
Qui datma tous la; donnent l'anontaiget 
Chei liai jamAis pour l'&preté du otuwlt 
12 Le lûct DOnusau eu Elsté ne début, 
Chei qui toBijonTs Pomone liberalle 
;;, Ses ^lu* beaux dona dans le grenier étnile, 
,15 L'Ikge à lODhaît fanorise mes au, 
Pour la figare encor tel îê me aei». 
Hiet oiirée an calme du riuAge 
Ig Qaelle poorroit fléchir la plu* eannage. 
Vue eûept^ vne Nymphe, Q dowleotl 
Dont r<su dea Cieoi imita la cooleui, 
21 Dont l'ceil à conp desserra mille fiâebw, 
p dont le ccsor nous &ib autant de brécltas. 
Dont l'ceil fondroje tu gnwienx dédain, 
24 Qui noue oaptine, A encnaisna Boadoin, 
Dont l'œil prescrit vn destin qui nous force. 
Bon gré, mal gré de aulnre son amorce. 
27 Hela*! beanx yeux, mai* que dia-je Soleils, 
Aatree jumeaux qui n'ftuea de partila. 
Vn rois an moins me luise fauorable, 
30 Vn rais de Tooa m'apparoiase exorable, 
Où ne voulant ma langueur eecourii. 
Plus doucement, las! me faites mnurir, 
33 Begiets en l'air, aooapira qu'Echo résonne, . 
Aine ^ bonne heure oflîs de Uia felonnd^ ^ 
Qui me prëuient, la quenoUille en la maîn, 
3g Modete Amour, ce conraKO inhumain, 
Pay Iny sentir Tne seule étinoelle. 
Du grand brasier que mon ame recolle, 
gg Ou me ^mets de s^aotr naiatenant. 
Qui sa rigueur m'iroit entretenant. 

. ALCÉB, 
Vu peu de tréue au soHvy qui te mine, 
42 T!«iie façon solitaire b chagrine, 

A noua chetifs, de bon droit a^ptutient 
Qoe dana set rets la pauaret^ retient, 
45 Hais vn Berger le plus heureux qai viue, 
Auquel tout bien, *elon ses vœux arriue, 
S'offense trop, & a peu de nûeen, 
48 De s'affliger ainm hore de saison. 
DOBILAB. 
Dinw-tu riche tB ^ni ne «a possède, 
Aina vn bUnsé qui diAtche son nmerit^ 
51 Heureux celuy qu'impassible d'amour 
"I^ Sus mouru dihque moment du jour? 
Diuino Alcée en ta graee obtenait, 
54 En ta beauté qM ie prieereia nnfi, 
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Gkt moa repo*, m» riohean, ft mon mienz. 
Et la &iiear d'm r&fon de tea jeux 
57 l'ertime pltu que U Urre aweiuie. 
Aocepte dono mu, Tertnense ennie, 
3o;ona niû de fortune k de aœnr. 

ALCÉE. 
60 Deaùil« toy de ce propos mocqnenr, 
Panure de biens, cfe mérite, & de race, 
Antre partj que le mien m pourohane. 

DOBILAB. 
63 Si frandnleni, le le Ay feintemeot, 

Si tes béantes ie n'avme winctement, 

Si ie ne tien ma fortmne indgBlle 
66 A ton mérite en la loj coqjagalle, 

lamûa de Pan ne â'exaace ma voix, 

Qne met Troupeaux anines dans ce boil 
69 Saoulent des Loup« l'iaipitOfaU» tam, 

Yeux-tu tirer la prenne du aouragor 

Araenre-moj de ta chaste amitië, 
72 Que ma langueur te proDoqoe i pitié ; 

Et de ce pas ie va; sana pins attendre, ' 

M'offirir allègre à ton père de gendre. 

" ALCÉÊ."" 

75 Mon Père açait sa force mesurer, 
Et ne me veut va part; {nroomet 
Plus que Testât d'vne ^nalitâ basu 
7S Ne Inj permet, 

DOBILAS. 
Df plnstost que ta glace 
Mes fenx abhorre, A s'il en est eontmt,. 
Prometa-tn pas j aller consMtant? 
ALCfiE. 
81 Sa volonté de ta mienne jdispoee, 
Maie je crains fort, 

D0RILA8. 

Qaoj que <|uelqQ'vn s'oppose. 
Qui préférable obtint ce prl« snt moj ? 
ALCËE. 
84 Aius qui premier eust engagé sa foj, 
DOBILAS. 
désespoir! parole homicide. 
Cruel unonr, faâl que ta ee perfide, 
87 Or nomme vn peu o» plaiwnt ConiwJ. 
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ALCÉB. 
le n'a; linnr, car daaa ce prochain val 
nB p™!'* g jitftnd il y a près d^Tne heure, 

90 Adieu Bwg^Fan aaec toj demeure. 
D0BIL4S. 
Adi«a TjgtBÊie, Adien, tu fuis en Tois 
Qui te Ta lainre à lu piste aoudain, 

93 Qui mal^ to; s'ëclaircira du douté, 
Doute épineux qu'auerë ie redoute; 
Et neonlmoinB on ne sçaoïoit poomoii 

96 A ancnn mal, premier que le Bçauoîr. 

SCENE n. 

DEHOCLE, ALCëE, DOBILAa 

DEHOCLË. 
Vous obseruei la coutume ordinaire 
De tout promettre, & aprea n'en rien faire, 
{19 lour du Printemps plus propre ne s'est veu, 
Qne le Foibsoq surpris k l'impourueu, 
Si VOQS & moy d'vne peine meslée 
2 EuasionB tendu k la Troupe écailla, 
ALCÉE. 
On tend des reta, & semé des fqipas 
Contre nostre heur, que tn ne pense* paê, 
5 Et qui iamais qu'à l'extrême forcée 
Ne sortiroit du creux de ma pensée. 

DEniOCLE. 
Ne sortiroit, hé Cieui! l'occasion? 
g Cela aeioit k la bnifusion 
D'rae beantd deuenuë inâdetle 
Ponr me sentir par trop indigne d'elle. 
ALCÉE. 
11 N'importe à toj de le scauoii, ponineu 
Que du péril abanchy tu sois veu. 

DORILAa 
Voila bvp dit, sa malice notoire 
14 Honitre quel homme a «or nous la victoire. 
DEHOCLE. 
Me refuser la Clef de tos secrets 
S'appelle mis au rang des indiaerets, 
17 Que vont auei en moy peu de fianoe, 
Que deaires geaner d'impetienoe 
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Ha lojantd toftjoon bléma de peni, 
20 (Ja'vu tel a^et me supplante trompeur. 
Si ie ne puu te diuertir la cnùnte, 
An moins du mal i'empesoheray l'atteinte. 
DOBTLAS. 
23 simple fiUe! b simple, de priser 
Va ril eaclane, t mes feux mëpriaer 1 

DEMOCLE. 
l'ay bien deqnoy ma prière obtenuS 
36 Recoropenier de oho»e à peu connue. 
ALCÉK 
Quelle? tu menta, ie ne croy de léger. 

DEMOCLE. 
Lh foj TOUS doit suffire h me piéger, 
ALCÉE. 
29 Dy TÎstement, te en me parole, 
DEHOCLK 
Ditee première, après ie s^aj mon roolle. 

DORILAS. 
Voila ponrt4int baamioDp de priuauté, 
82 Voila m'Tser d'estronge cruauté, 
ALCËE. 
Ta me vondcoi* surnendre aaec Tsnre 
Ce qui ne fut possible ono en nature, 
BEMOCLE. 
S5 Vous me voulez fiûre acheter tu bien 
Que l'amitié d'eesence a rendu mien. 

ALCÉE. 
lie Toile obfcnr de oea propos me tu6, 
DEHOCLE. 
88 l'entens qu'Amour miracle u'effeotufi 

Enuen les siens plus grand, que ne laisser. 
Secret, désir, entreprise, ou penser, 
41 Qui sur le ciiauip ne s'entrecommunique, 
A ce défaut mon sort seroit inique. 

ALCÉE. 
raaiseray, lors que tu m'auras dit 
44 Quel beau présent mérite ce crédit. 
DEMOCLE. 
Hier parmy des joncs, dessus la rioe, 
Vn crj d'ojseanx k mon oreille arriue. 
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47 Qui pepiojent dam lenr nid, que «ondAin 
te fiij chercher de pieds, d'nil à: de aaim. 
Si qne la raere à aw fila HRachéCt 
50 Qui s'enaolA, d6ooiLtirit 1k moh<e. 
ALCÉE. 
Qne trouaaa-tn? qoelle Mpecfi i'ajMaaXf 

DEMOCLE. 
De oenx qui font le oalme ma lat eaux, 

ALCBR [5H] 

53 Qai font le calme, o plaigonte nouuelle I 
Tn preni plaisÏT à me mettre en ceroelle. 

DEH0OL&. 
L'antre serée il ne vont •ouuieat pas 
56 Que rottre père «n tortir dn lepaB 
Farloit dei vents en banna compagnie. 
Quel temps aur mer m voyage noua nie, 
59 Et que taudis que l'ÂlciOn léser 
Eaclost ses œnfa, il chasse le ouget, 
De là lei jours nommez Âlcionides, 
62 Luisent heareni sur les plaines liquides, 
T'a;^ ses petits en leur berceau reclus, 
Qui m'est plus cher, k qne j'estime plus, 
es Comme bastj chef-d'mnure oêx la natnr^ 
D'me încTOfable k artiste structure. 

ALCEfi. 
Courons le voir, 

DEUOCLK 
Courons, j'en sois content, 
68 Apres m'anoir fonorisé, a'mtencL 
ALCÉE. 
Preste l'oreille, approche. Approche encores, 
Âa-tn deqnoj pltis m'importunai mes. 

bEUOCLE. [505] 

71 OQj, ce baiser pris âewnr, & tant moiMd. 
D0RILA8. 
Vous le Toyes, vous en estes temnoint, 
Terre! CHeuz! ft vn fondre n'éckte 
74 Snr l'a&ontenr, snr le chef de l'ingrate. 
ALCEE. 
Si rien de tel t'arrine désormais, 
En adoertir mon père ie promets. 
DEMOCLE. 
77 Kgnrei'Toas que Inj-tnesma an m» [daoe 
Frandroit antâut de l^Hûne ftadMWy 



D.3T,z^c;,.C00gIc 



ALGER 
Aptes Canaenr, 

DEMOOLE. 
Onj Caniear plein d'effet. 
ALCEË. 
~ 80 ^ ce matin quelle pesche tu-tn fût! 
DEMCKÏLE. 
Loing de vob yeax, où rArcber d'Tdalie 
Trempe tea dards, l'impaisMuice me lie, 
83 Loing de vob yeai qui fourmillent d'appas, 
Le poisson fait, on rusé ne mord pas. 
Approché d'eux, vn secret efGcace 
gg De leurs rajons, facilite ma chasse. 
St lors ponrroy, sans ligne, nliameçone. 
Tirer )i nord le dernier des poissons. 
ALCËB. 
gg Or sus mentenr, iroyoAs d'&tlet ensemble, 
La part qni pins opportune te temUe, 
Dans nos filets la {iroye eunelopper, 
92 QÔi de retour noos fonniIsBe & souper. 
DEMOCLE. 
Vons dites bien, marchez deuant ma belle. 
Par ce sentier deaiur l'herbe nouuelle, 
95 Auprès flu nid des Ojsillons promis. 
Certaine fosse où le i>oisson s'est mis. 
Nous donnera tel butin, que ii'espare 
98 En r^onlr le bon komme de Pore. 
ALCÉE. 
Glauque le Tueille, & Palemon anssi, 
Qui des Peschears embrassant le soucy. 
D0BILA8. 
l Auengle Amonr, ta felonBe manie 
A mes dépens preuue sa tyrannie, 
Vn estran^er, de nulle ezti&ction, 
4 (jui n'a discours, nj louable action, 
Triomphe, helas! de ma Sàme loyale, 
Possède, 6 Cieni 1 vue beauté Royalle, 
7 Tne beauté qui feroit du renom 
Répudier au Tonnant sa lunon. 
Manque implorer contra ma crimineUe, 
10 L'authorité qui préuaut paternelle. 
Manque discret ru vieillard requérir, 
Duquel îe nuis l'indigeace tarir, 
13 Et de qui linuFe est la mieni fortnnée, 
Benre Ëomaut mes manx on l'Hymenée. 
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SCENE m. 

CTDIPPE, DOBILAS. 

CTDIPPE. 

LAne de pluB me distiller en plenn, 
De plus aonrtii cea maettoi donleun. 
De plui cftcber loos tu Toile de honte 
L'bpre toartnent du feu qui me surmonte, 
19 I^aM de plat repaûtre ce Vftutout, 
Qni mr mon eoeur s'acharne nuit Â jour, 
n fout sortir du pouuoir de sa rage, 
32 Et de celn; me sonder le courage. 
Qui m'a TAtiie en ses perfections, 
Qui seul preàde h me* sections, 
25 là mille fois en la meime entreprise, 
Preste & parler, ma langue s'est reprise. 
Et Dorilos n'a veu que par les ^enx, 
28 Quelques éclairs de ce mal fiirieux. 
beau Berger! seroit-il bien possible, 
I Que ma longueur t'éprouuftt insensible? 
n SI Que ma prière vn rems endurant, 
I] Ta sois meurtrier de qui Ta t'adoiant? 
La cruauté foit ni cœur magnanime; 
34 Mais, o bon Dieu ! le voicj que i'estune. 
De corps, de taille, A de marcher pareil, 
A oe FosteuT, mon vniqne Soleil, 
87 OQj le Toi(7, de qui la face ajinée 
Semble m'aaoir d'vn silence oliaTmée. 
LasI au besoin l'asseurance me font. 
40 Hère d'Amour sablée k ce de&ut^ 
, Fren la parole, ou inspire son Ame 
De la douleur secrette qui m'enB&me. 

DOBILAS. 
48 Tu discourois seule sur tas amoni^ 
Est-il pas yrayî 

CTDIPPE. 
Vn semblable disoonrs 
En l'air fondé lentiroit sa folie, 
U For ce qu'aucun ma liberté ne lie. 
DOEILAS. 
le Tondrois bien le pouuoir dire oinsj, 
CTDIPPK 



T07 qui t'obtiens -rne entière notoire, 
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Tof renommé par la commune toù 
52 Le plus par&it de ton* oeox de nos boù, 
Bicne des biens que la fortune donne, 
Qn^ne verdeur de jeiuene ennîronne. 
D0BILA8. 
55 Hola i e'eet trop, tn me ferois honteux, 
CTDIPPE. 
De TÏf eeprit, ft de corp* vigonreiix, 
Propre i la luite, an flageol, h la danoe, 
5S Qui )e« plni vieax égaUes de pnidence, 
Craindre Ber^re, on Nvrophe d'entre-noiu; 
Te refiuet en qualité deepotu? 
SI Ne B'ectimant henreote b plui qu'faeureoie 
De t'inetaller en sa grâce amomeuBe, 
Pardonne moy n ftwibement ie dj, 
M Qoe ton mal Tient de n'eatre mbok hardy . 
DOBILAS. 
L'amonr fondé lar 1» verta demande 
Qu'td ntinct respect le guide A le commande. 
CTDIPPE. 
67 L'amonr honteux ne moÎMonne de fmita. 
Que lea douleurs, la peine, A les ennui*. 

DORILAS. 
Eu plna perler, n'irrite que ma plaje. 
CTDIPPE. 
70 Te l'adoucir an contraire i'eMaje, 
DOEILAS. 
Adieu Bergère, on m'attend autre part, 

CTDIPPE. 
Encore m mot parauant ce départ, 
DORILAS. 
73 Que Toulai«-tu? 

CTDIPPE. 
Scanoir ai danantare, \ 



DORILAS. 
Pourquoy nonî ta beauté 
76 H'htmore trop de telle priuanté. 
CTDIPPE. 
Il me luffit, Adieu, Pan te conserue. 
Certain leoret à toy lit w reaeme. 
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POBJLAB. 

79 Simple Noaioe, on void b 1& oonlenr, 
Comme aa ditconra où te tient 1b douleur, 
NoDB pouranfnonB tm diaene proje 

82 NooB cheminona vne contrMiQ voje, 
Vay ton remède, A ^n autre a le miân, 
Effects d'omoQt qu'impossibles ie tien. 



ACTE U. 

PHEDIME, DORILAS, CYDiPPt; 

DEMOCLE, ALGEE. 

SCENE I. 

PHEDIME. Dosais. 
PHEDIME. 
85 /~V Que les dons de l'aueugle Deesae 

I I Mal dispenez affligent ma vieilleBse ! 

^-^ Quelle iDJoatice accompagne mon wtt, 
68 PluH que demj, sur le «ueil de 1& mort, [gl2] 

Tout recourbé boub le &ii de* années 

A vn mestier ingratement données, 
91 Panure mestier que la misère aai^ 

Où déplorable 1 où me voy-je réduit? 

Que doy-je fiûreî à qoel puty me lendre! 
94 Et comme puie-je enuera tèy me méprendre. 

Ha chère fille V ore que meure d'ans 

Ta beauté veut la faucille dedans. 
97 Ores qu'on deust voir me fleur ai rare 

Se oaptiuer le cteur dn plut auare. 

Ores qu'on deust voir à foTile Tenir 
00 Des poureuioaus ma fïueur préuenir. 

Faute de biens, plus que de preud'homniie. 

Pins que pour note aucune d in&mie, 
3 Toj sans Espons, jnoj reaté sans appnj. 

Cent fois le jour ie trépasse d'ennajr. 

siècle ingrat! o maudite auaricet 

6 11 n'est TCrtu qui chez tous ne tarisse, 

A bute d'or (métal pernicieux) 

le me démets de mon plus précieux, 
9 lAst ie résigne es mains dVn domestique, 

'Trop inégal, mon espérance Tnique. 

Ma ohere Alcée a da marj promis, 
12 Vu qu'exposé ho» da Tombeau ie mii, [513] 
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Tn efrtnmger, inoonnn d'origine. 

Qoe prewn» la Clenonoe £niii6i 
IS De bonnes mœnn, fidèle au demeurant, 

Qni oe plaùir k «an ma rend, 

Qni du trauail d« 1» p«aohe (vdinnire 
18 Son bien-&iteiir autante daboBoairo, 

Vn peu pins riahe. Eal certa* U ne font 

Luj imputer, non la mamdre défaut. 
21 l'approuneroy pliu qne d'homme qui TÎue 

Telle alliance, ft Bora^olenz n'estime 

8nr ce qu'il vient de parens incertaina, 
24 Ia vertu seule ennoblit lea huuaina, 

Qoi la powede il droict da boorgepiaie 

Chez ceux d'Affrique, ti d'Europe, & â'Âsie, 
37 Hais elle paaure, yu plue panure atpguBer, 

C'est proprement leur wisere arrouser. 

Qui peu à pen fatale wouign^ 
30 En comblera l'innocente lignée, 

Pourqno; les Dieux des bons prennent ioiicyî 

Eêl qui pensif me vient surprendre icj? 
83 Tn dont l'exoéa, l'excès de 1 opulence 

Allegeroit la doolfur qui m'^lanca. 

DOEILAS. [6U] 

Heureux vieillard, heureux parftùtement 
36 E^ fiTÙtt recem du vray contentement, 

Qne te, produit «ne innocente vie. 

Tu me peux rendre h la mienne ranie, 
39 Dn moine tirer des grifiles de la mort 

Tn afflige qui s'offre ton support, 

Qui te soumet, qni de grri t'abandonne 
42 Et sa fortune, & sa propre personne, 

Si ta daignois luj accorder vn point 

De ion &oile, où tu ne peiise[s] point. 
PEEDIUE. 
45 Mov te poauob seruir d'aucune choee, 

Qn^maginer téméraire ie l'ose? 

lâmais, iamais, retranche ce discours, 
48 Va Doriias emprunter mon seooorsî 

Et rOcean, qui d'vn ruissean memiieî 

L'Orgueil aeoreu de son onde hardie, 
51 Le (^gne vent ivtenir dn Ocrbean 

Son cmint Prophète, ft bché plumée beau, 

Lors qu'«n Fasteur, des Âreades la gloire, 
&4 Vint supplier ma pauureté notoire. 
imUi^S. 

He te dy paunre, Tn ftresyj wwedant 

De prix tona ceux de "ù 'iWra excédant, flll5] 
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57 Tiemr qui fait idolâtrer nos Aibm, 

Qui les emplit de memeille A de fl&mes,* 

IVesor auquel Monarque, non Bergvr, 
60 le ne feindroy ma CouTonue éch^ger, 

Treaor qui doit de Gardien m'élire, 

Et luperflu ne te fait plue qne nuire. 
PHEDIME. 
f 68 Tout mon auoir, k mon meuble plus clier 

Ce sont det ret« commodeg fa peacher, 
' Leeqneli veux-tu? pren, dispose, commuide. 
DOKILAS. 
66 Bien moini, ta fille \ femme ie deutuide, 

"Ta belle Alcée en laquelle ie vy , 

Qui m'a captif du iein l'ame raay, 
6S Donne-la moy compagne de ma oonelie. 

Si de ton heur quelque loucf te touche. 

Si tu te venz établir tu repos, 
72 lusqn'aa cercueil qui gardera tes os. 

Grâces aux Dieux! ma fortune asses belle 

Tous affranchit d'Toe hostesse omelle, 
75 Tous rompt les fers de la nécessité, 

Communs en bieua à, en félicité. 

PHEDIHE. [5 

N'araige point d'vn trait de mocquerie 
78 Ce désastreux, que le sort iqjurie, 

Et neantmoina as murmure conteôit, 

Et k rhonneor proposé ne prétend, 
81 De s'»llier à ton ample famille, 
- Vu plus sortabte espoosera nia fille. 
DOEILAS. 

Vn plus sortable? ha! ie ne pense pas 
84 Qa'autre Berger s'auauce sur mes pas, 

Vn plus sortable? hél quel défaut encore 

Me peut de l'heur de sa nopce forclorre? 
87 Nomme-le moy, que toile instruction 

Semé dn moins il sa correction. 
FBKDIME. 

De poonoir trop ton impuissance arriue, ^ 

90 Mon fresle esquif ne cherche que la rioe, 

Ta forte nef ne va qu'en haute mer ; 

La Buiure donc ce irroit m'abismer. 
DOKILAS. 
93 Non, non Phedime ore ie te proteste 

Pan A Pales, k la lampe Celeete, 

le te le jure en ce cas ne Touloîr, 
96 Anonta^é de luens me inréualoir 
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Soyons égaux, mon humeur generenw 
Plus des rertug que de l'oi amoareiue. 
99 D'elle pour dot me déclare content. 
Ta fille nuë, à rien plus ne prétend. 

PBEDIMB. 
le Bçaj que c'ext, autrefois de ton Âge, 
2 Pour BSBOnuir vn appétit volage, 
l'eusse promis le CôipB, l'Ame, & les biens, 
Fuis dépestrë de semblables liens, 
5 Adieu 1& Foy de contrainte jurée, 
Vd jour estoit sa plus longue durëe. 

DORILAS. 
Apres l'Hymen accomply solemoel, 
8 Son dous seruoge entre nous étemel, 
Bon ^ré, mal gré, quelle espèce de crainte 
Te tait douter de ma purolle eofrainte? 
11 Hé! qile pourroj-je an change profiter 
D'vne beauté digne de lupiter? 

PHEDIME. 
Âppren Berger, que la meîUeure viande 
14 Lasse bien-tost yne bouche ii-iande, 
Vn an, deni ans, mariez couleront, 
Qui t^ plaisirs peu à peu eaouleront, 
17 Mais le troisième vu coDtii)u reproche 
De paunreté, la misfnible approche. 
Ce ne sera que mépris à l'endroit 
20 D'Tue que mise au cercueil on voudroit. 
L'égalité bien-heure vn Mariage, 
Qui te pratique autrement n'est pas sage ; 
23 D'ailleurs que sert de te diBsimulerî 
Or que les biens ie deasae accumuler, 
De 1 Arcadie en pact irreuocable, 
26 Vn fresle appuy de l'&ge qui m'accable 
Obtient mon chois désigné dés long-temps, 
Qui seul d'Alcée emporte le Printemps. 
DORILAS. 
29 cruel mot; 6 sentence mortelle I 
PHEDIME. 
L'équité veut noctre alliance telle. 

DOBILAS. 
L'équité donc vent meutrir l'innocent? 
PHEDIME. 
82 L'Hymen à deux diuisé ne consent. 
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DOEILAS. 
Bien qu'en ce caa ie tcfthiiae ma vie, 
Dorika mort ■outcrit à ton enui^ 

35 Si des Pastenra n qui mérite miesi, 
Brigue sur \ay ce bouton precieoji. 
Si le fardeau de ta Tieiltsase &gëe 

38 8e trouve plvis A'yo autre soulagée, 
le consens Ion, ains ie va; de ce pas 
A mon ae con ra em ployer le tréjpaa. 

41 Pan, des Pasteur^ ddtourn^ ce domma^^, 
Pan, des vertus nous touaerue l'image, 
A. dire vray, ie trouue qne ton cœur 
44 Ne parle point en Courtiaan niooqueur, 
Tu es frappe, tu as Alcée en l'Ame, 
Mon seul mijheur, eanamy dt to A&ma: 
1 47 Malheur, d'aotant que ce mal amoureux 
H'auroit rendu de miseraUe heurqui. 
Que toy guery, ma pauuieté guérie, , 
50 De ses soucis eût la source tarie, 
Sinon qu'ëleu yn moindre t'a priué . 
I Par Tn seruice enaert moy cultiué. 
/ 53 Que veux-lu pins? mon Democle fideile 
[ D'Ësponi futur tient la place diei elle. 
DORILAS. 
Me préférer vn Eaclaue inconfiu, 
56 De toy recous dedans la vague nu! 
Part abortit, part conceu d'^u]te;%, 
Sur qui le Ciel déchargeoit b% colère, 
59 Le préférer sous ombre d'T^e peur, 

Qu'on te repute, ou ingrat, ou troinpeur? 
Point, point. Seigneur absolu de sa TJe, 

62 II ne peut rien vouloir que ton enuiOp 
Au pis, ie veux moy-mesme de mop bf£n 
Bemunererson aeruice ancien, 

63 Le mettre ailleurs, où viuant II son aise, 
Tont ce ii^et de discorde s'appaise. 

PdEDIME. 

OQ;^ ""^B nourris ensemble de long temps 
68 Comme deux. fleurs qu'enbnte le "rantempa. 

Ma fille & luy sympatjiîaent de sqrte, ~ 

Que l'vn sans l'autre est vue chose morte, 
71 Que de vouloir faire échange d'Amour, 

Est le priuer de la clarté du jour. 
DORILAS. 

Apres la voix du Paternel oracle, 
74 le preauppoae vn apparent miracle, 
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Et qne facile elle q'jOM» pas, 
He piolonger vn inique trépu. 
77 Qne si rebelle k bod mieux d'anantore, 
L'autborité que te donne Nature, 
Doit passer outre, Â dire, ie le veux, 
80 Mojeu dernier qui coiuomiue no* vœux. 
PHEDIME. 
Apporte icj ta main dedans la mienne, 
PluBtost qu'h mo; do m»iiage tienne, 
83 le n'auray plus enuers lay de crédit. 
Contente toj qne Phediiu^ l'a dit. 

DOBII,Aa 
Donc en faneur d'vne pAreille grâce, 
se^ue mille fois, A mille Je t'embrasse. 
PHEDIME. 
Adieu Berger, d^ de«iain satisfait. 
Ha volonté sortira sqp effet, 
80 Vién me leuoii equiron la mesme heure. 
DOBILÂS. 
Laal en ce terme vn siècle ie demenre. 
Environné de frayeurs & 4^ otfyt^, 
PHEDIME. 
92 le vaj sans doute y fa^re mes efforta, 
DORIL^S. 
Amour te guide. Amour Dieu fiiuorable, 
Bende ta fille & mes t«iit exorable. 
95 Ou que vers elle, eiclua 4^ ce pouuoir 
Cessant d'aymer, ié cesse da plus voir. 



gCENE If. [5SH] 

CYDIPPB, DOBILAS. 

CYDIPPB. 

BEaux prez berbus, où V^fite a son Eiq)>ire> 
Où elle attend les baiserB dft Zephire, 
Où ie preten la fin de mBf douleurs, 
BenforceE-moy l'émail de vos couleurs, 
1 Itenfbroei-moy vos douces halenées, 
Deaanr ces fleurs coo^me expresseement néw: 
Et TOUS ruisseaux, qu'vn mur^f^re plus dou^ 
4 Face bondir tos flou & vos caillous. 
Tous Oysillons hoetes de ce boccage, 
Espoina du fe» d'Amour qui ne saccage, 

16* 



7 Tons il l'ennj redoublez nacieuz. 
De vos chansons l'accent delicieni: 
Bref, que chacun d'hommage se cottiae, 

10 Au beau Pasteur, Geollier de ma franchise, 
Pasteur qui n'g. son pareil icj bas, 
Et que j auroy Diane pour ébats ; 

13 Que jour & nuict j'emmbrasseroj aeulette, 
Dedana l'obscur d'vne grotte necrette, 
Pour n'eatre pas Déesse tontesfois, 

16 Le prix gaigne sur celles de nos bois, 
Qui prisera l>eaatez, ou pareutage, l . 
De son amour me promet l'anantage, -^ 

19 loiot qu'b l'Adieu dernier j'apperceu bien 
Que son désir sympalisoit an mien,. i 
L'heure aigourd'huv entre nous conuenuë 

22 Du rendez-TOui qui haste ma Tejiuë. 
l'entr'oy marcher, Q Mère des Anioifrs! 
Faj que ce soit le Soleil de mes jours, 

25Ji!affection m'iiueugle, oii ie l'auige. 
Ouy le voila qui me peusoit surprise, 
rbelibeté, gaillard, & sous-riant, 

2q_Conime Phœbus qui sort de l'Orient, 
DORILÂS. 
Ne t'ébahis Bergère, si ma ioje 
Autour du front visible se dteloye, 

31 Onquee Amant ne vécut plus neureux, 
Prest de cueillir le doux fruit 



Or qu'infio; de mérite tu sois. 
En tel espoir Berger, tu te déçois, 
37 II faut ramer auaot que voir la rine, 
~Bt~7{ne la Nef dedans le port ârrine'. 

DORILAS, 
l'ay tant ramé que l'ancre va monlller, 
40 Que seur ie puis ma crainte dépouiller, 
AjEtnt conquis la merueille du monde 
DesBOuB les loii de Lucine féconde. 
CYDIPPE. 
43 Sous la fauenr de ce tien Nopcier 
Tu Béchirois vu courage d'acier, 

DOEILAS. 
Pan se tiendroit heureux de ma Oarit«. 
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CYDIPPE. 
46 Si rien de toj nu prière mérite, 

Nomme qai c'est, ie meurs de le sçauoîr. 

DOaiLAS. 
Teiu-ta Tenir? ie te la faray voir, 
CTDIPPE. 
49 triste, ho rrible, te funèbre Toyage t 
DÔRlEAs: 
Quelle pâleur offaHqoe ton visage? 

CTDIPPE. / 
Certes aucune, acheoe aealement, 
52 De m'âcltû^ir ce point fidellement, \^2S] 

De me nommer celle que ie tien veuë, 
Qui dans ses lacs ie prit k l'impourneue, 
DOBILAS. 
55 Me pronets-tu de ne t'en point fkberî 
CYDIPPE. 
Oaj, n'ayant rien que ton aise de i^er. 

DORILAS. 
Dans pen de jours vue diuîne Alcée 
58 Qu'incessamment ie porte en la pensée, 
Fait de mon Ht l'agréable moitié. 

CTDIPPE. 
D'autant ea-tu plua digne de pitié. 
DORILAS. 
61 Ponrqnoy pitié? 

CTDIPPE. 

Parce que ta victoire 
De pèn de cas presame me grand' gloire. 

DORILAS. 
Ce peu m'obtient l'abrégé des beautez, 
64 Plus précieux qne mille Boyautez. 
CYDIPPE. 
L'Amour t'aueagle, il en est de plus belles, 
Qu'vn mesme pact ne trouueroit rebelles. 
S7 Qui se tienitroient henreuses de son rtuig, [526] 

Riches de biens, & illustres de sang, 
A l'inSny plus qu'vne misérable 
70 En pauureté seulement préférable : 

humeurs, 
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DORILAS. 
Doos repentir, désirable* eUnulfl, 
76 Soiuei mes jours, qui Ion o'a.aroat ds xoitt. 
Fleuat à ce IMeu qui noa cournget lie, 
Qiie ton sort fût compftgliOU île folie, 
79 Qa'eillean toa ohola renèonttftt autel bien, 
Que ie bon-heur &it renccmtrer an mien. 

CYDIPPE. 
La nouueauU belle de priiM fw», 
82 Anec le temps son errânr nous ef&we. 
DORILAS. 
Âuec les Dieux le plaisir ne meurt point, 
Tottjonn nOaneau, to^joun jeune en vn point. 
CTDIPPH. 
85 le Toudroy bien de toy R;&a6iT eneore 
Qu'elle a de plus. 

D0B1LA3. [5 

Demande qnli l'Anrore, 
Plug que l*borreui funèbre de la nuit 
88 L'astie serein de M beauté me luit. 

Ne plus ne moins, but vous autres pncetles, 
De oe ^tAad feu vous n'estes qu'étincelles, 
91 Feu gui m'&nÎDie, ains poomtit animer 
Ces Rocs mouuoB qu'auoisine In Her: 

CTDIPPB. 
Il t'est permis d'en croire d'anantage, 
M A dieu Berger, on m'attend au viluige. 

D0RILA8. 
. Promets tn fUt d'bonorer le festin, 
De ta présence? 

OYDIPPE. 
Vu tout autre destin 
97 He tire ailleurs loin des jeni d'Hymeoée, 
Où TJst le mieux d'?ne aroe infortunée. 

DORILAS. 
Vn mot dy nous, quel siyet de ranccnar, 
00 Dieux! le deapit ta son ame raincœur 
L'emporte aine! qn'vne Thyiide ésprise 
Du Bromien, qui fameuK fa maistrise, 
3 Dissipe Amour oe preMge manuaisi 
St sa tourmente aoewsant deionaais, [G 
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Prépare laj qoelque Btpous en m» place, 
6 Ktpene Inj des fbnean de ta grâce, 
Si que contens chMan de ton coaté 
Bien ne Iny loit, ponr me donner, oité. 

SCENE m. 

PHBDIHE, DBSfOCLE, ALCEE. 

PHEDIHE. 
9 "■^Sooutes-moj d'fne oreille attentine, 
■il Qui ne se monstre i la laJBOa letine, 

-^-^ Ains Tong dispose k croire mon conseil, 
12 Dd mal commun Balutaire appareil, 

Qu'offre des Dieux U grâce inespérée, 

ladîs vn Bieole en mM vceuz implorée, 
15 Non qae d'abord, le deûr s'opposant, 

OoDite l'effet du remède uregent; 

Mai» qui ne sçait que le Pilote sage 
18 Cale ion voile k tu mannais passage. 

Et qu'il conuient de tonte qualité. 

Cingler un vent de son vtiht^î 
21 Donc sans discours ore ie vous auise. 

Forcé du sort cruel qui me maistrise, 

NecBBsiteui jusqu'à 1 eitremitë, 
24 Que pour franchir ceste calamité, 

(^ue pour joBir da meilleure fortune. 

Et voue & moy (car elle nous est vne] 
27 Vo-J d'vn Berger l'alliance leceu, 

Qui m'a trop humble heoreuflement deceu. 

Qui veut Alcée, à la char^ de rendre 
30 Content celu; qu'Espooi mie alloït prendre. 

De l'enrichir, & luy trouner ailleurs 

Mille partis, ou égaux, ou meilleurs, 
33 Songea enfans quelle miaere apporte 

Le mariage k ceux de vostre sorte. 

La fsim leur fait connoistre au premier jour. 
36 Qu'où elle habite il n'j a, point d'amour. 

Sont-ils chargez d'vne race cbétiue, 

(Meuble premier qui d'ordinaire arriae) 
39 Encore pis, les damnei de Plnton 

Ne souffrent tnnt poursuiuis d'Alecton, 

l'ajmerof mieux, comme le plus facile, 
42 Porter ce Mont qui brûle en la Sicile, 

Tirons- nous donc d'vn tel gouffre inhumain. 

Sans repousser qui vous preste la main, 
45 Donnons le fort au foible, ie proteste, 

Qnaat est de moj, la lumière céleste, 
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I De taut dilaTer nallement, 
L'occaaiou chauue ne, qu'ine priK, 
Et fuit après quiconque la meRprisB. 
DEHOCLE. 
51 IuBt«s Dienx du parjure ennemis! 

Qui le vengez sur ceux qui l'ont commii, 
Dieux ptotecteors d'vne loible innocence, 
54 Ne permettez, qu'en la sorte on m'offeuce. 
PHEDIME. 
Appellea-tu t'oSenier, de pouruoir, 
A ton repo* ainsi qne tu peux voir? 

DEMOCLE. 

57 l'oBO appeller extrême ingratitude, 
Vers ma fidelle & longue aeruitnde. 
De luj rauir son légitime pris 
60 Par Auorice, où par trop de mépriH. 
PHEDIME. 
Tu le prends mal, ma Tieilleme ehenug 
De ton labeur longuement soustenuë 
63 Trouue qui va te les recompenser 
Plus que iamais ie n'eusse osé penser. 

DEMOCLE. 
Ha recompense est la couche d'Alcée, 
66 [Jiaiii-SolciL qui guide ma pensée, 
La posBCdant ie ne manque de rien, 
Sans elle au monde il nest omoe de bien. 
PHEDIME. 
69 Ta volonté me suffit reconnue. 
DEMOCLE. 
Non pas ï mo; ceste promesse nuë, 

PHEDIME. 
Si te dois-tu contenter de raison, 
DEMOCLE. 
72 Guy, conspirant à nostre liaison, 
PHEDIME. 
Ne loite plus contre vne destinée. 

DEMOCLE. 
SonueneE-vous de vottre foj donnée. 
PHEDIME. 
75 Mais ton malheur pend de la maintenir. 
DEMOCLE. 
Vn plus grand heur ne sçauroit m'aoenir. 
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PHEDtHE. 
La pOBBion qui l'aueugle maiatreiiae, 
78 Vent qu'égaré, toD cbamin ie redresae. 
DEMOCLE. 
La pasaion la plus vile qui soit 
Toatie prudence à ce besoin déçoit. 
PHEDIME. 
81 FannreB toua deux tous marier ensemble, 
Kien que charger des entraDes ne semble. 
Rien que voaa Ëiire à petit feu mourir, 
84 Au lion qu'à temps on vous peut secourir. 
DEMOCLE. 
Premier qu'Alcée arracheï-moy la ïie, 
Saoulant après me perfide ennie. 
PflEDIUE. 
87 Si tu n'apprene (téméraire) à parler, 
le te feraj par la t«ste voler, 

ALCÉE. 
Vous BçauBz trop la coustume, non Père, 
90 De rinnooent lors qu'on le désespère ; 
Et de ma part ie vous prie à genoux, ~| 
Ne me donner autre ^ue luj d Espoux, ( 
93 L'oracle oQ; de la voii paternelle, 
le laj voûtiy mon amour éternelle. 
Qni ne peut plus, à ne doit varier; 
96 Ne vneillez donc ores déparier 

Ceux que le Ciel, voue, l^Lge, & -la nature 
Ont assemblez iuHqu'à la sépulture. 
PHEDIME. 
99 Ma fille appren, que selon la saison 
L'homme prudent vse de sa raison, 
L'vtilité préférable délie 
2 Tous ces sermens (scrupuleuse folie ;) 
Lors mesmement, qu'vn accord imparfait ' 

Gist au futur qui n'ii point eu d'effect, 
5 Obey-mo^, tu ne verras au monde 
Heur qui le tient d'oreenauant seconde. 

ALCÉE. 
Le premier heur du sainct nceiid conjugal j 

g Est quand ^ale on troune son ég&i. | 

PHEDIME. 
Ce beau Berger que tu mets tout en flftme. 
Te prise autant, voiie plus que son ame. 
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852 ALCEE. 

11 Tbonore plus que riche p 

Mille Troupeaux, on m or abondent 

ALCÊE. 
Sienae trois jours, le mépris, les reproobea, 
14 CoraroenceroDt à taire leurs approches. 
Pareil Amour en peu d'heure pins lent, 
Qu'il ne se hit paroistre violent. 
FBËDIMË. 
17 le te le pleige immuable en parolle. 
Qui ne tient rien d'vne inconstance folle, 

ALOÉE. 
Mon cauT ^ deux ne M peat diuiMi, 
^ Non plus quWn trait il deux buttes riser. 
PHEDIME. 
Ma volonté te doit cloire la boUohe. 

ALCËB. 
Vne équité plus sensible me touche. 
PETEDIME. 
23 l'impudence! vne fllle s'oser 
A ce qui est de son mieux opposer? 
He contredire, & croire son enuie 
26 Sons respecter qui bxj donna la vie ! 
Qui de douceur veut Héchir sa raison? 
Ne parle plos, entre dans la maison, 
29 Pren ta quenoQiUe, & ne t'amuse oiiiue 
A méditer de réplique lasoiiie. 
Dieux) le courroux me suffoque la voix. 

ALCËË. 

32 II ne m'en chaut, ie mourra^ mille fois, 
Premier qu'au sré de ce vieillard auaie, 
Nostre amitié Democle se sépare. 
PHEDIME. 

35 Toy &f -néant, as-tu depuis hier 
Fait nos filets au Soleil esauver? 
As-tu repris leurs mailles échappées? 

38 As-tu d'osier des branchettes coupées. 
Pour babiller nostre Nasse? Respon î 
De tout cela i« gageraj que non. 

DEMOCLE. . 
,41 H7er la plnje, à l'instant snmenuS, 
Xjue i'j allof ne cessa continué, 
Me contraignant sqr mea pas ratir«T, 
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PHSDIHE. 
44 Sçût-il du tampB ta oenBODge tirer V 
Et Ml Bttrpluaf 

DEMOCLK 
llMme obstacle m'eiciue, 
PHEDIME. 
Ma patience ainsi plae ne a'abute, 
47 Contente tOT dea faiiehra dn paeaé. 
(Jue le t'ay fait reuiure trépaMé, 
Que ma Clémence à ton salut fatale 
50 Insques ic; t'éleua libérale : 

Cherche fortune ailleurs, trop glorieux. 
Au Ciel en Tuin tu éleuei les yeux, 
53 Cela vaut bit, yn seruiteur <jui farde 
Set actions, se flatte, & ee mignarde, 
Ne me duit poîat, Adimi. gepftrotU'iiona, 
56 Auant que croiatre vn leuoin de counous. 

DEHOCLE. 
Frappes, tuez, i'abandoune ma vie 
Du dsaespoic plus que demj rauie, 
59 Araouniseei rostre ire dessur mo^ , 
Et que ma mort témoigna de ma foy, 

PHËDI&tK 
Ne plaise aux Dieux que j'outrage personne, 
62 Sortons amis, A mëaliuf qu'on t« donne , 
Ce qui sera tronué t'apparteoir, 
le ne veux rien de l'aUtruy retenir. 

DEMOCLE. 

65 Rien de Tautru;, A ma jeunesse varie 
DVn fiiQZ eapoir, voua aeruant abusée. ^ 
Et ma pftuure Ame eaclaue des beautos 

68 Que vont meurtrir vos dures cruautez. 
Rien de l'autruV, me ruuiaaant Alcéfl 
Pour vne soif dauHrice inaenaëe? ' 

71 driloTal! ô Jngratl trompeur! 

Lee justes Dieux te font-ils point de peur? 
le vay mourir, tt complaire k la rage 

74 {Triate loyer) de ton metchant courage, 
Auec espoir d'imprimer vn rémora 
Dedans ton cœur, pire que mille niortd, 

77 £t que ta fraude en sa moiason frustrée, 
Tu voudroia bien ne l'aeoir perpetcfe, 
Me requérant lors qu'il n'en sera temps, 

^0 Crp^ qu'TB deatin de ma toîx tu entendi. 
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FHEDIHE. 

N'importe pa» que ce m&titi noua gronde, 

Ne pouuanf mordre, c'est en qaoy ie me t'ondo, 

83 Hors dn logis, objet contagieui, 
Qui de ma Slle empoisonna ïea yexxii, 
A Bon denoir lang peine ie la range, 

86 Car l'eSect cesse où la cause s'étnuige : 
Allons la voir, & migDarder i, part, 
Luy adoacir l'aigreur de ce départ. 



ACTE III. [5461 

LYGDAME, ERGASTE, DEMOCLE, 
PHEDIME, DORILAS, TESTILE, 
CVPIDON, GYDIPPE. 

SCENE I. 
LYGDAME, ERGASTE. 

LTGDAME. 
89 T 'Impreasion du songe demeurée 

I I Ebranleroit l'Ame plus asseurée, 

"^"^ Songe prophète, & qui semble obliger 
92 Hou infortune à ne le négliger. 

Entend quel est, sa. substance déduite. 

Le jour mettoit l'ombre du Pôle en fuite, 
95 Lors que d'esprit cloiié snr le penser 

De mon enfant qui ne me peut laisser. 

Sur le regret de sa cruelle perte, 
98 Par la fnreui d'vn déluge soufferte. 

(Tu le sçais trop) ainsi donc soucieux, 

Vn doui sommeil m'enueloppe les jeux, [^'1 

1 Puis leur fait voir la figure présente, 

De ce motif de ma doxueur cuisante. 

Loin dans vn bois horrible à regarder, 
4 Cent Loups à coup se viennent desbander 

Sur Tn unetif, qui mon ajde reclame, 

Qui de ses, cris piteux me perce l'Ame, 
7 Si qu'accouru, mon enfant j'apperçoy, 

Et reconnu dans mes bras le reçoj. 

Cas meiueilleuz, ains de prodige énorme! 
10 Ces Loups k coup prennent l'humaine forme, 

Changent leur ire en caresses soudain, 

Mon flls & moj nous prenant par la main, 
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13 Conduits en lieu où lajoje e 

Tout en surmat de tImoii me prine, 
Aînei qu'on doit tu amj coosnlter. 
16 Rumine k quoy elle peut résulter, 
ERGASTE. 
Veu l'apparence, il expira dans l'onde, 
Et ne voit plus la lumière du monde. 
19 Retirez-vous de co Tain penaetnent, 
, Et dr l'erreur d'vn songe qui vous ment. 
LieOAME. 
Ergaste, vn Dieu pitoyable m'inapire, 
22 Que mon enfant noetre clarté respire, 
Bien que possible en peiil Quelque part, 
Oii mon secours l'affiauchit du hazard. 
ERGASTE. 
25 L'affection de lecouurer vn bien, 
D<* le renoir en son lustre ancien, 
HouB le remet d'ordinaire à la veuâ, 
28 D'illusions Chymeriqnes repeuë. 
LIODAME. 
Pluaienrs reoous de l'éminente mort 
Ont surmonté la rigueur de sou sort. 
ERGASTE. 
31 Assez perdus en de moindres encombres 
Errent là bas parmy les pUea ombres. 

LIGDAME. 
Mettre vn anis céleste à nonchaloir, 
34 Est sciemment son désastre vouloir. 
ERGASTK 
Ne preinmes que le Ciel vous augure 
Par le mensonge vne chose future. 
LIGDAME. 
37 fi! 



De te remettre à nouuelle poursuite, 
40 Sans m'espargner tu me vois k la suite, 

Chacun tiendra son quartier sepe.ré. 

Le rendez-vous commode préparé, 
43 Où l'on se puisse instruire but l'affaire, 

Tant du passé, que de ce qu'on doit l'aire. 
ERGASTE. 

11 me déplaist, von de perdre mes pas, 
4fl Apres celuy qu'engloutit le trépas, 

Non de semer derechef vne areine. 

Qui no soauroit qu'estre ingrate & ma peine; 
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49 Meus que voulez précipiter tob JQor* 

Sur le Biyet d'vn iiuporti(n aecoui^î 

Ma foy suspecte, on ^on ingulBs^ocei 
52 Car que iieut plus fairp vosire piéefiQee, 

PiuB que la mienne au To^^ge pf«mier? 

Imitant lora vn odoreui: limier, 
55 Qui chaque fort de sa narine éueot^ 

A déceler vne fere scaunnte : 

Sans receuiUir de sa queste autre gain, 
58 Qn'vn long trautùl, infructueux & vain, 

Tel que de eré qoub embraaiona h l'heure 

Vn songe O&rt 4e g»i4^ trop tuai Heure. 

LYGDAMË. [H 

61 Coun^e, Ergmte, en ce pieux deuoir 

Tu te Terras du bon-heur deceaoir. 

Ou nous trompez, l'acquit de conscience 
64 Pour l'auenir m'arme de patience. 

Alloua ches: moy souper, & pais après 

De ce Tojage on fera les appreats. 

SCENE II. 

DEMOCLE, CVPipON. 
pEMOCLE. 
! QOimec des regrets dans la aoë, 

^u^trahû, mon espérance nu6, 

Vn précipice en ce libre 4ÇBeîl4 
70 Si fauorable à ton secours offert, ~ 

Deoiocle meurs, ne lauBuia plus au mondA, 
Où tout conspire k ta douleiir féconde, 
73 Où du berceau, depuis le premier jour 
Tons les malheurs firent chez toy séjour. 
Dieux ! vn seul point relâche ma constance, 
76 M'oppose seul cela de résistance 
Qu'auant passer la rine d'Acheron, 
Fardeau léger de t'esqwf de Choron ; [51 

79 le ne scaj pas le sort de mon Alcée, 
Si nostre absence altère sa pcmsëe; 
Ou si defunct ie pui« h l'auenir 
82 (Lors trop heureux) riure en ion souuenir. 
Soit que ce soit, mo«r(ms l'heure me tarde. 
Ma foy tobjours entière se regarde. 
» Garde., 

DEMOCLE. 
85 D'où peut sortir tel Echo? ie ne voy. 
Qui donc réplique ï mon lagabrs âwoy î 
Moy. 
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Hais, qui es-tu? quelque Denion possible, 
88 CouTHJit par l'air boub >n oorpe itiaiatUaî 
Visible. 
Que ponrrois-tu visible k ma douleur, 
Dy, quel remède appliquer au malheur? 

91 L'henrmie j'aften de la Pivrqus procède, 
Son (dora &tal ma gusri^H ^of^e. 

' Cède. 
ÂuBÙ oeday-je 
94 Auquel ta voii 
Paa. 

Pa*, ft quoj donc? en tel desvein volage 
Que puie-je aprea croire qui me soll]3«^? 
L'ige. 
97 L'bge, tu menta, h troi* sieclea d'icy 
le ne ferof qa'aecroiM>re mon soucy. 

sr- 

pauure fol de prolonger ta peine 
00 Four TD accent que le vague ponraieine ! 
Bepercnté du creux de txt vtulone. 
Sua, eus Demoele, il faut mourir, allons, 
3 Allons donner la teste la première. 

CVPIDON. 

Dompte inhumaio ceste ra^e meurtrière. 

Qui veut faucher l'Anril de ton Printeuipe, 
a En mon secours va Mirtfae tu nttends, 

Secours du Dieu qui te souffla dans l'auie 

l/B doux brandon d'vne pa4it]<H 9M>^> 
9 Qui de son ^til te cpnfit des doqceurs, 

Qui tes ttanauz destine )<osseeBeurs, 

A recueillir leur agréable TSUf^, 
12 Egale au tort que ts fait vn paijure: 

Or se &nt-il résoudre d'«]dnrer, 

Et du futur «ags ne munniuer. 

DEMÛCLE. 
15 Transj de crainte, aueugU d« marueillet, 

Puis-je mes jeux creire, ou bien mes oreilles? 

FuÎB-je sans chànne, ou bien sasA vanité 
18 Croire présenta vne Diuiniti, 

Que tous mes vceux embraoest tutelaire. 

Et d'oil soldat j'eqwre mon salaire, 
21 Haistre des Diena pardonna k ta frayeur, 

M'a&anchissant oa Dedal» d'erreur. 
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Ferme d'eapoir poureuj la. destinée, 
^ Que te prescrit ma parolle donnée, 

Et n'outre pHiiae en rien ce mandement 

Qui de ton beur posa le fondement, 
^^ Betoacne droit où ton ame demeure, 

A point nommé, gardant qu'elle ne meure, 

Va Médecin d'vne chaste beauté, 
°^ Qui réciproque amour t loyauté. 

Va retirer la moitié de ta vie, 

Dans le sepulchre, où autant vaut, ranie, | 

"3 Non que si tost tu doyuea espérer 

Le fiuict promis de tes peines tirer; 

Mais vn effort de suprême infortune, 
^° Comme au sortir du nuace la Lune, 

Te restablit plus de félicité, 

Qu'onque tu n'as souffert d'aduersité, 
39 Ne tarde plus, & désormais pablie, 

(Jn'oncques Amour ses vrais sujets n'oublie. 
UEMOCLE. 

le te rends grâce te de bouche, & de cœnr, 
42 de l'Olympe, & du monde vainqueur, 

l'accomplira; ta volonté sacrée, 

Qui de mon mieux tient l'eaperance ancrée, 
46 Stable en la fo; de ta protection, 

Cest abrégé de la perfection. 

Me reuerra porter sa médecine, 
48 £t si le Ciel menacoit de ruine. 

De m'effrayer ne seroit suffist^lt, 

Que doit-on craindre, vn Dieu, nous conduisant? 

SCENE III. [ 

PHEDIME, D0RILA8, T EST lIjL 
PHEDIMK 

\ Vi l'eust pensé que ce sexe imbécile, 
f An desespoir se plongeait si Dwile, 
J Que sa fureur mutinée au dedans 
54 Peust enfanter de si noirs accidens? 
"■ jlelas! voila ma famille déserte, 

D'oii j'àttendojf le gain me vient la perte, 
R7 Tj r.Kunnft' pria d'vn amoureui: gmson, 
' A^mon Alcée a troublé 1^ raison 
. Si que depuis l'absence du rebelle, 
60 Qui la rouloit (Eipoui indigne d'elle) 
Tue langueur peu k peu la conduit 
Pans les horreurs de l'éternelle nuit. 
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03 Sourde, inflexible k ma tendre prière. 
Et & mes pleura qui font vne nniere. 
mieerabfe'. à rétif que ie 



Pourquoy' ne rompt 1» Parque reclamée, 
De mea vieux joun la course difiamée; 

69 Hais qui «uruient importun dëtoomer 
Va qir Amour &it de mon dneil forcener. 
Vu qui «econd participe au dommage, 

72 Et de aee pleura noua confère l'hommage? 
DOaiLAS. 
Vous me tuei, euuiaageant ce front, 
Qui sa douleur au silence corrompt, 

75 Du moine ie sçache, A morne me reuele 
De ma maietreme vne triste nounelle, 
Est-il pas vraj que son mal empiré 

78 Seul entretient rostre esprit martyrâ? 
Que sa eanté todi rend désespérée, 
La fac« pâle en la sort« éploréeî 

61 Ne foignez point de me le dire, afin 
Qne ie procure & mes jours raeeme fin, 
Qu'ayant causé sa perte (énorme crime) 

84 Ma rie en soit l'expiable rictime. 
PHEDIME. 
Laal ie ne puis accuser de sa mort, 
Que la rancoaur implacable du sort. 

87 Sort qui toujours a voulu que ma vie 
Fust d'vn renus de misère» Buiuip, 
Que l'indigence asaiegeast ma maison, 

90 Tel mécfa^ n'a plus solide raison. 
DOBlLàS. 
Parlec-ra pen quant h sa maladie. 

PHEDIHE. 
Hél que veux-tu désastreux que ie die? 

93 Vn teint mourant, vn teint de trépaaad 
A le vermeil de sa joué effacé, 
Le corpa n'est plus qu'vne languide escorce 

96 Sans mounemena, & gans la moindre force. 
Bref, elle lembie vne image de mort. 
Fuyant conseil, remèdes £ confort. 
DORiLAS. 

99 Allons la voir, possible que son ame 
Se récbaufiant des rayons de ma QlUne, 
'Nous la rendra plut sensible à pitié, 
2 Ponr &ire place à ma ueufue amitié, 
Le voulex-vouB? vne heure bien choisie, 
Des plus constauB tourne la fantaisie. 

Hudr u. l 
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PHEDME. 
5 Opini&atre en l'fttnciiir fiiHeaz, 

De ce peruers arrache de ses jèai, 

Tu De ferois que l'irriter, "etiiXke 
8 Contraire obj^ quî lé Iby l^meitrarë, 

ni ne feroU <|ue son fiel ph;a auer, 

Fiel que le teapt iioua ^utitft cataBùttimâr. [ËSSl 

DORlLÀS. 
11 l'eBtimertxj sur l'apfxiteuce vifiie, 

Qu'th BortilegB & craindre la captiue, 

Que (juel que plante enaOï'ftelle Bes teas, 
14 Et fait da corps Iës membres la'nguiasan's. 
PHËDIHE. 

Pareil soupçon m'a^te la pensée. 

Si qoe Testile 6a soienoe» yvnée, 
17 Qui BUT le champ va Bwt ^uuent gaeriT> 

Ëipresiément j'auOT mande quérir. 

Dieux 1 qu'elle tarde, ou que l'henre ma dan; 
20 Mais la voicj, de peur que d'ftuantnre, 

Vn tiers nuisiet au secours Jtretendu, 

Retrouue mo; quelque part attendu. 
DOBILAS. 
23 le le veux trop, lasl à cela lie tienne. 

Que la santé aa ina Nymphe renienme; 

Aina, que ne puis-je en sa place -n'offriii, 
26 Et la rigueur lie sa peine sonfErirf 
TESTILE, 

L'affection que véritable amie, 

le VOUE entière k vne preudliomniie, 
29 Ver» toy Vieillard, précipite mes pas, 

Déclare donc le demeio que tu U, t^&] 

Que peut mon Art à t« kortir de peine, 
82 Art redouté dans la Cpur souueraiDe 

Dn noir Pluton, caj>^Ie d'ébranlei 

Tous les Demona de l'Aneme, & de l'air, 
35 De les tenir captifs dedans l'espace, 

Que murmarant ma liaguétte leur trace. 
Veui-tu tirer preuued'vn tel sçauoirî 
88 L'air est serein, le vay faire pleuuoir, 

Semant vn peu de poussière menue. 

Au gré dn rent elle ctBise la 'itaS. 
41 Veui-tu ce soir «i^ie Labme ley «tu 

Tourne à ma Voix par maniêï« d'éb^. 

Que des ruisseaux retoorilent à ^Mr MttTOb, 
44 Que d'vn traict d'arc ie retienne la ooutaB, 

Que des hairts liants les OrtUes deiMtta 

S'aillent planter 'dedans Ia flots saleb. 
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47 Que lea moinoiu voinuM ie bnuupoite 

Dedans ton chunp, dont l'espwance ett Horte! 

Bref ta pourras reconaMrtre i l'esKj, 
50 Qu'effectuer mei pajroles ie stay. 
PHEDIHE. 

Sage Deuinel înuiolable asvle 

Iles affligez, qui h'm rien difficile, 
53 Le bruit commun reaûMie l'accident, [ 

Qai de ma flUe approche l'occident, 

Ou t'auia dit, qn'Amonr Iny toit en l'une 
56 D'vn estraoger la discordante &&me. 

Soit où cliannde, on ensemble éleoec 

Comme arbrisseaux ds ma main cultiueE, 
59 Anec pareille induatrienee cnre, 

Telle uabitade ayt pris lieu de nature : 

Contraint en fin, ie sauue son honoenr, 
62 La séparant du làtAie «ubomeur, 

Vn Dorilas, gloire de FArcadie, 

Gendre affecté, d'où vient la maladie, 
65 Car l'indiscrette alAiorre ce Berger, 

Et veut le jour aux ténèbres dunger: 

Conautte donc ta Celeate gcience . 
68 N'espargne rien de son eipenence, 

A noQH sauner, & foire & vne fois, 

Que ce miracle en resuscite trois, 
71 'Tu le peux trop^ après la récompense 

De plus peiner ta vieiltease dispense. 

Nous te yencnu domestique chiûf er 
74 Du passe-temps d'vn soncj ménager. 
TËSTILB. 

Qui ses plaisirs 'M «alaùe mecure, 

Plus qoe la gloire en retû-aat d'vsnre, i[J 

77 N'a t'anie noble, -A k >pMne les Diens 

Pour leurs secrets, lujr oaurirout lea yeox, 
P^f^ One ie ne tus d'aoanoe tacbée, 
^ Oncques du cœur à tel vice attadiée, 

Si quelqu'vu vient plus riche me donner, 

Et vn plaisir aiaatilé gnerdonner, 
83 A luj pennis, j accepte sa froDdhise, 

Sinon Testîle auonn ne tTrumise; 

Hais allons voir ta fille oons scm lit, 
PHEPIME. 
86 Vous la verrez gui de pleurs le remplit, 

Vons la verrez, naue, morne, farouche, 

Vne p&lenr mortelle soi sa bouche, 
89 Qui fait le-^ionr, le boire A te manger, 

En fin réduite an suprême danger. 
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TESTILE. 
pHMe deiuiit, ia te Bninrnj, chemine? 
FHËDIHE. 
i2 Trei volontieni (seconrable Deiiiue) 



SCENE IIII. 

CTDIPPE, DORILAa 

CTDIPPE. 

[Ërtea Amour, ta Tuatice )l ce conp. 



V 



ingrat, qui ne n ... 

A la raison, comme î. tes loix rebelle, 
Qai veut enfreindre vne chsete Mnitié, 
9S Et l'inaocent opprimer eaue pitiâ. 
Ce Dorilas dont ta. vaine pensée 
Ia triomphoit des volontés d'Alcée, 
1 Pourtant l'espreuae ioBechible à l'effect, 
Njmyhe q^ui sert de modelle parfait 
Où il B'agist de la foy d'Hymenée, 
4 Puisse plus d'heur auiure ta destinée, 
Puisses-tu Nymphe, vn jour parfaitement 
louir des fruict» de ton contênteiiietiL 
7 PaiBMS tu voir ta moitié reOnie, 
En vos désirs parfaire vue harmonie. 
Mon orgueilleux contraint de requérir, 
10 Celle trop tard qu'il auoit fait mourir. 

De réclamer mon ombre trépassée. j 

Dieux! le voicy, ceste roche glacée, 
13 Que nos souBpirs ne peuuent échauffer, 

(^ n'est pour moj que de marbre ft de fer. 
Sus, ie luy va; donner, à la trauerae 
IS Quelque brocard sensible qui le presse. 
Pasteur vn mot, quoj tu semblés fâché? 
Qui t'a du front l'aliegrepse arraché, 
19 Depuis deux jours que ton. Ame contente 
Alloit Snir son amoureuse attente. 
Qu'es braa d'Alcée Hymen te conduisoit, 
22 Et que déjà sa torche nous luisoit ? 
D0RILA8. 
N'informe point d'rn secret qui te passe. 

CYDIPPE. 
En ce refus tu as mauuaise grâce, 
25 Hesme à l'endroit d'vne qui n'ayme rien, 
Que ce qui peut conspirer à ton bien. 
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DORILAS. 
le hiij la feinte, & quicou^ae ne pleure 
28 L'estat présent du sort qui me nuuheure. 
CYDIPPE. 
Qui pleureroît premier que de Bçaaoir? 

DOBILAS. 
•Le pire aueugle est qui ne reut pas roir. 
CYDIPPE. 
31 Lob! tu dis vray cmet, & le pr&tiqueB, 
Et -sur autruy ta, coulpe tu appliques. 

DOaiLAS. 
N'en parlons pjus, diuerE d'iiffection, 
34 Chacun se tienne à son élactîon. 
CYDIPPE. 
Si la raison d'arbitre tu veux prendre, 
A mon party si^dain ie te Tay rendre. 
DORILAS. 
37 Adieu Bergers, on m'attend autre part. 
CYDIPPE. 
Tu j viendras neantmoins sur le tard, 

DORILAS. 
Comme tu es & certain lieu vennë. 
CYDIPPE. 
40 Ma plus grand' bonté en cela diminua. 
Que mon vainqueur ores reçoit la lo;. 
Captif a ni fers d'vne moindre que moy. 
" " DOEILAS. ; 

43 Elle a de plue, que sage & bien apprise, 
Sans se pnaer tout vn modde la pnse. 

CYDIPPE. 
Elle a de plus, que sa fidélité 
46 Dédaigne biena, amie, & qualité, 
Pour maintenir la promesse donnée 
A vn chetif au nom de l'Hymenée. 
DORILAS. 
49 Dy> lue tn m'as vne dernière fois 
Importuné, déshonneur de nos bois. 
Langue d'Aspic, 

CYDIPPE. 
Tu es donc en coler 
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Plnttoat le monde orphelin periroit, 

Qn'oncqDM pitu pree ton amitië me BOÎt. 
^■^'^ CYDIPPE. 

55 Toabwu, toubean, ma poaiauitte équitable 

Te tronnera quelque jour pina traitable. 

Au pii resoûte à ce triite confort, 
58 Hae ta ranccenr se borne de ma mort. 

SCENE V. 

TEBTILE. PHEDIME. 
TESTILE. 

S On mal toaché jaiqne* ^ l'ori^ne, 
De la gaerir desonmii n'imagine, 
m Far lei lecrett de oe Diuin mestier, ' 

Que Loroastre enseigna le premier. 

Simples eneillis ani rayons de la Lnne, 
64 Pendant l'horrear d'vne nuict Opportune, 

Ëscbeuelée, Se nuds pieds, en la main 

Portant exprès vne Berpe d'airain. 
67 Ne vers tout bas murmurer deasnr elle, 

Non des Enfers l'effroyable séquelle 

Ne peuuent rien ooutre vn Amour épris, 
70 Qui de nature a sa naissance pris, 

Oui ton AIoée au sepulchre deuale, 

Plus qu'vne mort ja langoureuse le fêis, 
73 Sans le secours de ce pourtrait vainocear, 

Quelle idoUtfe engraué dans le coeur, 

Benoqne-le, ne m^pposant d'obstacle, 
76 Sa simple veuê importe d'vn miracle. 

le te la rend saine comme douant, 

Tenter d'ailleurs seroit chasser an vent. 
PHEDIME. 
}9 LAs I tu me iais courir h l'impossible, 

l'arreatero; de l'ean déduis vn crible, 

Ains que ponuoir le courte plier, 
g2 D'vn qn'enfleroit ma prière pins fier; 

Hais Dieuxl où pris? où dresser ma pooitoite? 

Vn desespoir nous l'ayant mis en fuite, 
8S Hors du paû, ainsi que chacun dit, 

Ha I que Cloton mes jours ne desourdit. 
TESTILE. 

Mon Conseil reut me Ame reeduë, 
88 D'aucun erreur, incrédule poUoë. 

Efforce toy, il n'est pas lomg d^cy. 

Au moindre accueil Tauorable adoucy. 
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Que Ift^^dMb^ tost ou tard \ày |>ro!Det, 
94 Cieuïi-rt^ dit plua qu'il ne me permet, 
Fhedime Adieu, bràit« selon l'vrgence. 
Vu t«l affidie ^uec diligence, [t] 
PHBDIME. 
97 Poil qu'il te plaiit ainai le commander, 
Ancnn trauail ne me peut retarder, 
le Bubirav le bozard de la peine, 
00 Sur ton Oracle afueurë qui ma meine, 
Troii fois heoreui, ou de la secourir. 
On BouB le faix au^nt ^lle mourir. 



ACTE IV. 

DEMOCLE, PHEDIME, ALCÉE, PORn.AS, 

LÏGDAME, ERGASTE, CORIDON, 

MOPSE, DAMON. 

SCENE I. 
DEMOCLE, FHSDIHE, ALCEE. 



'N' 



C m'vses plus d'eicnse, ou de priera, 

le recounoy ma fortune première, 

'" ftcoieu, pdbr m'en glorifier. 



6 Mon heur consiste k se pouuoir fier. 
Sur ce remoTB eiprimé du couraae, 
Ha nef alors ne craindra plus d orag«, 
g le suis content, ie suis trop satisfait. 
Si du proços vous ïena* il l'effet. 
Si la moitié de mon ama rendue, 

la Vainqueur i'obtien la palrae qui m'est deaB, 
E^pouz d'Alcée, bé! que voudroy-je plusî 
Le sonuenir des oatrages exclus, 

15 Disposez lors de mon sang, do ma rie; 
Lots ie ne porte à lupiter d'enuie. 
Deux beaui Soleils me luisant en ses yeux, 

18 Et où elle est lit te trounent les Cieux. 
Bref, nous n'aurons la p««tioD tenuS, 
Discord aucuq sifr la chose auenuë. 
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PHBDIME. 

21 Ton natarel de parfaite bonté 

Ne peut changer, or qu'il eust volonté, . 

Tu eë tatgouTB Démode, rray modelle 
24 D'th aeraitour & l'extrême 6delle, 

To es toujours l'appuy de mee yieui Mis, 

AuBsi les Dieux j'utteste TouB-pnissaiia, 
27 Que ma promesse immuable accomplie, 

Sous le denoir de l'équitë se plie, 

Tn tiens mon cœur à ta deuotiou. 
30 Ta tiens le prix de son élection 

Mais le péril pancbe sur ta maistresse 

De l'aller voir secourable te presse, 
33 Procbe du lit ie m'en vaj l'éueilier. 

Si lu douleur luj permet sommeiller. 

Bonne nouuelle Âlcée? ie rameine 

36 Celuf qui cause & doit finir ta peine. 

Tourne les yeux sur ton Democle ober. 
ALCÉE. 

Ne me renez d'vn mensonge allécher, 
39 Demoole, helas ! par vostre perfidie 

Ne sçauroit pins guérir ma maladie, 

Ores plongé dan 4 l'éternelle nuit, 
42 Où la douleur sur ses pas me conduit. 
DEHOCXJl 

Grace(B) h ce Dieu, ce petit Dieu q,ai to11«. 
ALCEE. 

doux accent 1 agréable parolle! 
DEMOCLE. 
45 Prest d'expirer à vos pieds ma donceur. 

Vous me vofes, il n'y a rien pins seur. 
PHEDIME. 

Sus, ie TOUS laisse aaec pleine piiissiuice 
48 De rafmiscbir l'antique cognoiasance. 

Distrait ailleurs en affaire important 

De mon repos, qni m'appelle à m'attend. 

SCENE II. 

ALCEE, DEMOOLE. 

ALCÉE. 
51 'j'V me luis donc, Soleil de la lumière, 
X. DEMOCLE. 

Le Ciel r^ouït neutre amitié première. 
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DEMOCLE. 

Q ma gloire! 

ALCÉE. 



1 bien! 



DEMOCLE. 
54 Dtuis peo de jours ie voqb diraj le mien. 
ALCEE. 
Las! ie ne puis tel uiiracle comprendre, 

DEMOCLE. 
Saine, vn moment suffit à vous l'apprendre. 
ALCEE. 
57 le ne suie plus malcide à ton aspect, 
DEMOCLE. 
Ce firont pourtant si pale m'est suspect. 

alcëe;. 

Le tien de prés suit sa couleur mauuaise, 
DEMOCLE. 
60 Le mien ne peut qu'il ne monstre son aise, 
ALCÉE. 
Raconte moj tes erreurs, ton retour, 
Et qui mou père incline ^ nostre amour î 

DEMOCLE. 

63 Mes erreurs ont veu le bord de l'Âueroe, 
Où vn enfant qui le monde gonueine, 
Enfant que craint le Monarque des CieuK, 

66 A diuerty ce voyage odieux, 

Le coup rompu de ma mort arrestée, 
Sur vu espoir de Couronne apprestée, 

69 Qui le retour me commanda soudain, 
Donc tel auis d'apparence certain, 
l'aj dei l'abord veu vostre père en queste, 

72 Me caresser, & me la tendre preste, 
Me conjurer de l'oubly du passé, 
Si que puissions tout discord effacé 

75 Tenir vn pact mutuel d'Hymeuée, 
Voila (mon benr) sous quelle destinée 
■" ' " ~i captif prés de v 
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ALCfiS 
Tn me nait l'esprit par les oreillei. 
D'ouïr conter tant d'heareoseï memeillea, 

81 De voir ce fil renoué de mes jours, 
En renoQant celny de nos tiraours; 
Et neantmonini ie n'ose qitiwi croire 

84 A nOB trauaox th» entière victoire, 
Le naturel de mon père troinpenr 
Laisse dans mo; certain teste de peur, 

87 >Qiii me fois s'abu»donn8 ku paipai*. 
N'est puis après croyable quand il jure. 
Te présuppose k peu prës la raison, 

90 Qai t'introduit, remis en sa muaoa, 
Telle qu'ayant emprunté de ta veuS 
Ma ouerison, sa malice impourueuE 

93 Soudain me face *n rioal épouser, 
Que ie u'auray sqjet de re^wr: 
Beconrons donc à la cade plus preste, p'*^^ ' 

96 Pour nous guérir h ce'conp de tempeste. 

DEHOCLE. 
le n'en sfay çoint, sinon ce commun port. 
Qu'an désespoir nous présent* la mort. 

ALCEE. 
99 8ï fay bien moj, qui sa hande connuS 
Fois préoenir, uns qa'ostra préuasaS. 

DEMOCLK 
La préuenir, & de quelle foçoa? 
ALCÉE. 
2 Tu me deurois donner ceste leçon 
De soy facile, A sounent pratiquée. 
Et k tel mal nlataire appliqués. 

DEMOCLE. 
5 Ne la Tueillez dftuantage uler. 
ALCÉE. 
Gardons que nul ne m'ëcout« parler. 

DEMOCLE. 
Ne craignez rien, mon œil a fait la ronde. 
ALCÉË. 
8 Tnis de fo][ nous irons par le monda 
Trounenr aitlevra tu paisible s^our, 
Oii l'Hymenée acbane nostfe jaraonr. 
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DBHOaS. 
11 Ores oonnoy-je vne affection eaincte, 

Ha «eureté venant de rostre ciHinte, 

Indigne belAt ! indigne raiUe fois 
14 D'vne beauté qui mérite des Bois, 

Qui me préfère, à paanre A miKrable, [C^] 

A vn Beifcr de biens incomparable. 
17 Qui vent s'offrir compagne as mon aort, 

PInstost qu'on face & sa conitano» effort. 

Mais (mon denr) le moyen te vous prie, 
20 De décounrir pareille tromperie? 
ALCËE, 

Smj de ce pas la piste du rieiUard, 

Ne le perdant de veug nulle part, 
23 Sans te monstrer, considère, preu garde 

Aox actions qu'il fera par mégaide, 

Db quelles gens il ira a'accotnter, 
26 Où ses désirs il semblera pointer. 

Et vn indice appercau de fallace. 

Seul demeuré nous lu; quittons la place, 
29 Nous cboisirons quelque Ciel plos clément, 

Pour j couler nos iours tout bellement, 

Croj] ce conseil qa'yn aueugle présage 
32 lie juge vtile, & m'inspire au courage. 
DËHOCLE, 

D'esprit dîuioe, ainsi comme du corps. 

Rien de mortel n'agiat BD, Isura accords, 
35 Tons ne pouuez qu en termes prophétiques 

Sur mon destin faire des pronostiques. 

Dieux! Mais au ea» que tel malbeur auînt, 1^76] 

38 Que de sa foj plus il ne luj souuint, 

P&le, débile, & de langueur veée. 

Prendre la fuite est chose malaisée, ^',1 ro V^^ 

41 Vous n'auei-pas la force d'éuiter .^^jd ^ 

Tel accident, contrainte & me qtiitter. 
ALCÉE. 

Ne te soucie, auant que ta response 
44 De ses dessein* la nouuclle m'annonce. 

Debout, gaillarde, le ferme de santé, 

Tn me reuois propre au labeur tenté. 
DEMOCLE. 
47 Amour le vueille, & sa bénigne Uere, \ 

Nous preseruont d'vne reaheat« amere. 

Or sus ie cours Espion le veilleri 
ALCÉE. 
60 Aussi n'as'tu besoin de sommeiller. 
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SCENE III. 

DORILAS, PHEDIME, DEMOCLB. 



LE cœur d'effiroy me palpite, voe glace 
Caille mon sang, ft m'appâliirt & hte, 
ui Au mandement de Dvdime receu, 

Duquel eocor le sujet ie n ay «çeu. 

Venez (m'a dit Coridon) tout à l'heure, 
56 Pour ceitain caa qui caché me demenre. 

Que le bon-homme au logU toub dira. 

Impatient de l'ardenr quil en a. 
59 Las! quel besoin de telle promptitude? 

Sur l'accident i'aj trop de certitude, 

Ma fîere Alcée, hoatesae du tombeau, 
62 Amour q'a plus de traita, ny de fiambeau, 

Elle a passé le âeaue irrepaseabte, 

Moj de aa mort complice punissable, 
65 Moj qui oausa; l'exir de son amant. 

Deux à la fois aioei desanimant, 

Ha! de remors mon ame becquetée 
68 Souffre vn Vautour pire que Promethée. 
Mais de penser en penserie me suis 

Coulé resuenr iiu<|ue* prez de son bnis; 
71 St Tapperço; qui joyeux d'apparence 

Benforce vu peu ma débile espérance. 
PHEDIHE. 

Berger, appreste vn Hécatombe aux Dieux, 
74 Do ton repos, & du mien soucieux, 

La beste prise en ma toille tendue, 

A ton Alcée b ta sant^ rendnS, 
77 Ponrueu qu'accort tu me tiennes la main, 

le te la mets en ta couche demain. 
DEMOCEE. 

il perfidie eiecrable sur toutes 1 
80 qu'à bon droict ma Njmphe tu redoutes! 

Q quil propos tu me fais descounrir 

Leur trahison qui commence à s'onurir. 
^*~ DORILAS. 

93 L'bear m'ébloOit de ces bonnes nouneDes, 

Que par Enigme ores tu me reuellea. 

Ne laisse donc mon esprit suspendu, 
86 A vn récit plus ouuert attenclu. 
PHEDIME. 

Suiuant l'oracle informé de Testile, 

Comme chemin plus court & plus vtile, 
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89 Mon industrie & force de chercher, 

Trouue cela^ qu'Alcâe tient si cher, 

le l'aj repris confîrmant ma tiromesse, 
92 pe laj donner k femme sa. Maistreese, 

gçaû-ta la nue? à celle fin qa'eipres 

Il nons rendit mft fille suine apree; 
95 De fait, d tmt qu'approcha de sa couche, Q i> 

Vn beau Coral luy a. repeint la, bouche, r-^ 

Tn l'eusaea TeuC en l'Ame sauteler 
98 Comment poiesons qui a'élenent en l'air 

Par vn beau tenipR, que le Soleil myonne 

Deasur les flots, & qu'Amour les poinçonne. 
1 Or du plustiost qu'elle sem debout, 

Qn'vn embonpoint, la. retiendra du tout, 

Prépare to; de puissance absoluS, 
i Elle aura beau l'aire la résolue, 

le te la ren prisonnière en ton lit, ' 

Et le dessein sans labeur s'accomplit. 

DORILAS. 
7 preuojance! 6 sagesse qui passe 
Sur le commun de la mortelle race, 

Autant que fout les Sapins éleuez 15801 i^ 

10 Sur les buissons de croissance vriuez: 
Pareille trousse it ce rustre jodée, 
Tient sans mouunir sa malice cloiiée. 
13 Ce mELtin prend l'ombre, & j'anraj le corps. 
Car la langueur de ma belle dehors, 
Nostre Hjmenéeaccomply dessur l'heure, 
16 Rien du tout plus à craindre ne demeure. 
DEMOCLE. 
Tn ponrrois bien sans ton hoste conter. 

DORILAS. 
Auec douceur ie I» sçanraj dompter, 
1^ Et mise b mesme vn flenue de délices, 
De jeux, d'ébats, d'amoureuses blandices. 
Ne respirant que les siens de plaisirs, 
22 Ne dédisant aucun de ses désirs, 

Trois jours auront étouffé la mémoire, 
De ce Faquin frustré de sa victoire, 
DEMOCLE. 
25 L'va de nous deux se trouuera menteur. 
Et crains ce chant funèbre à toj vanteur. 

PHËDIUE. 
Ne communique à personne qui viue, 
28 Tn tel secret, que la chose n'arriue. 
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DORILAS. 
le tnncberoT ma langue aaec let dentd, 
limier qu'il peost sortir de I& dedans. 
PHEDDIE. 
31 Sois prépaie l'occaûcB veniiS, 

Qui ne vaut pa> guent moini que tenfi. 

DBMOCLE. 
Cela s'appelle en disposant du_ sort, 
94 Me dépoQÏller aoant que io acâs mort. 
DOBILAS. 
Vu bon cheual n'i^tesd qu'on le talonne, 
Hoing qne le tel approcbé l'ugnillontie. 
37 Tof^ours k l'erte, te TOudrois conrageni, 
Ou la carrière, ow bien Mars «tageoi : 
Ainsi deuot à la beatité 4'Akée, 
40 Qui jour ft nuit ebatounie ma pensée. 
On ne sçauroit me prendre au «épourueu. 
Ne croyant psi que le Soleil ayt veu 
43 Quelqu autre Amant, qui pris de mesme 'fl&me. 
Mieux préparé peut receuoîr sa Dame, 
Ardent, actif| prompt & bniaqne assaillant, 
46 Mais plus aai ooaps qu'aux parollea voilant. 
DEllOCLE. 
Ne te ueti point duiantage en haleine. 
C'est inoj qui Tent te lelener de peôra. 
PraUlME. 
49 Flustoat auise & ce commencement. 
De la traîner sans force doaoement. 
Tn feu noQB |daist de chaleur meeurée, 
52 Plus qu'excesaif, & de peu de durée. 
Tu trouueras eu l'arriére saison. 
Que tel plaisir vaut pris ai>ec raison, 
55 Betire toj jusqu'à rbeure prescrite, 
le vay toujours sous vn front bypoiMàte 
Entretenir le bec eu l'eau celu; 
58 Qui tient déjà ma fille comme à Iny. 
DORILAS. 
Cest le meilleur, mais abrégez l'aSure, 
le TOUS supplie, autai^t .qu'il se tpeut faire. 
PHEDTME. 
61 N'en doute ]|taB, vn jour me dure Tn an 
Pour poruemr i, l'heur que ie prétend. 

'DBMOCLE. 
jnstee Dieux 1 eunemÎB du patjure. 
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64 Opposez-TOna b me t6ll« imâte, ^ 

Que le complot de cë o&ape pâTuetS, ^ >J^ o 

(Ju'à point nomme ses pièges déoounert» 'Y*^"^v*>^" 

67 Ne puissent nuiie i mH fb^Ie ittnooence, ^^ 

Sur tont AonWT, &,j ^m ie les denKace, {^33] 

BleseonaiaQ-tof, secoorable «n IwwiB, 

70 De ta promesse embiusant «Mtra «<hii, 

Snr t«l espoir ie vaj Wovnec Aloée^ ^^'~ 

73 Afin que d'beute B&aucfak 4e m peai, ^ jh^ 

La troraperie attrappe te tr«mfMnr. L^ ^ ' 

SCENE niL 

LT4SH3AUE, BBGÂSTE. 
LTOSAME. 

CAs fort eatrauge, après ce long voj^e, 
Que nous auona couru de plage en v'^tg^f 
Vne grand part des Grégeoises Citez, 
Teu les déserts de frayeur babitei, 



e lieux iiostïê p^e semée^ 
De ne pouuoir apprendre neantmoioB, 

82 Par conjecture, ou peu' quelques tëmoius. 
Rien sur le Bort de ma race perduS, 
Bien sur le sort de sa vie ëtêaduëi 

85 Jaçoit qu'encor ceste demiere nuit, 
Mesme phantosMe an sommeil introduit, 
Representoit mon fils 'les maioR liées, 

88 Deneia 'le Ciel ptteneement pillées, 
Âuec ces mote prafeves d'vn accent 
Tel qne profm'e ■vn faoïMBe periesKiit. 

91 Tenez mon Pete, approCheK, Ué! ^e 'grMe 
Ne permettez qa'innocent ie toépasse, 
Vostre seul nom m'esquiiie de ta mort, 

94 Qu'autrement pceat ie ray sonffrir h tort, 
Cela sans plus releue mon cooraee. 
Et vn beau ten^H prédit après 1 onge. 
ERGASTO. 

97 L'erreur de croire 4 des soupira toujours, 
En Tagalwads acheuera nos jours, 
Au moindre objet receo bors d'apparence, 

00 Mille accroistront vne fausse espérance, 
Ainsi qu'on voit zephire maiUtesfoiB, 
De son murmure ébranler tqat td bois, 
3 Ainsi qu'on voit de la nuë effacée. 
Mille reprendre -me auitVe trac^. 
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Pour voatre fila résolue aa retour, 
6 Tenez-le ainsi qa'onc n'ayant veu le iour. 

LTGDAME. 
Concède Ergaate, à la douleur d'm père, 
Qui Toiremeot à peine se tempère, 
9 Accorde luy de suprâme deuoir. 
Que nouB alliong premier ensemble voir. 
Premier que faire vue Ibcbe retraitte, 
12(Cho8e facile k la prochaine traitte) 
rtoans l'Arcadie, heureuse région, 
I Où deui erands Dieux nasquiient, ce dit-on, 
CW fO-J^-'^ 'r ^ ''^* °'*"^ ^^^^ "■ Peuple lÂaïupeBtre 
H' ^^^ I Eegne, & encor florissant se voit estre, 

Vfeuple hospitale, amj de l'estr&ngar. 
18 Où mon enfant auroit peu ae ranger, 
Si la faneur de quelque boa génie 
Trompa des eaux l'impiteuse manie, 
21 Si ce destin qui gouueme lea Cieui 
A deoreW qn il me fermât lea jeui, 
Donnons, amj. îueques-là uuis attente, 
24 Apres, bon gié, mal-grë ie me contente, 
Tons les trauaui du voyage eipirea, 
Nous reuerrons nos lares désirez. 

ERGA8TË. 
27 A moy ne tienne, à cela prest ne reste, 
-y Dedans rostre Ame tu scrupule moleste, 

oSi^"^ Que pour ce peu de labeur esparzné 

'..'-^ 30 Le secourg aoit du chetif dédaigne. 

Seul ie tous plains que La vieiDesee opprime 
Sous va désir pieux & magnanime, 
33 Que j'appréhende au trauaiil succomber. 
Et de ce gouffre en vn pire tomber! 



De l'éch&nger il vn repoa meilleur; 

9 Or parauant qu'il soit nuit dauantage, 

Va nous pouruoir âb logis au village. 

ERGASTE. 
Sniuez-moy donc de l'œil au petit pas. 
LTGDAME. 
2 Cela s'entend, ie n'y manqoeray pas. 
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ALCEE, DEMOCLE, PHEDIME, COBIDON, 
MOFSE, DÂHON. 

ALCËB. 

L'Heure Teuu6 élûons ma chère une, 
Vne fraucliise h nostre diaste flime, 
Briaona Iw ferg de aa dure priBon. x 

Or que I)iane èclBire l'Urison, 
Que le Bommeil de sa douceur buuude, 
4S Charme td Argus qui noua tenait en tNride; 
11 n'y a plua que oitùndre de m part, 

Doncques premODa cet amoureux déport , \ 

m . . . .. , . ^ ,GIA-LC 



51 Tu sgaiB comment le aouimeil ne luj dure, ^lv< 

Vice fréquent que ia vieillesse endure, __ 

loint vn soupçon qui l'éueille k demj, p'Uu2. 

54 De DOatre mieux redoutable ennemy; 
Qui Burprifl orea en la fuite biaaaée. 
Nous comblerait l'infortune passée, 

57 Car quant & moj, remise en son pouuoir, 
N'espère plua jamaia de me reuoir. 

DEMOCLE. rsssi 



Ceat chose iDdnbit&ble, 
Heame d'icy tu l'entendras ronfler, 
Et son repOB profondemeut souffler. 

DEMOCLE. 
3 Or BUS, ie vay d'vne ><ubtile sorte 
DëuerroQiller nostre première porte. 

ALCÉE. 
Moy ie feray & cette-cy le guet 
DEMOCLE. 
6 Dieux 1 ce m&tin comme mis en aguel 
G&tera tout de aon aboy funeste. 
Déployé Amour ta faueur mELiiîfeste, 
9 Sois conducteur de nos pas maintenant, 
A ce besoin ta promesse tenant. 

BMOjU. 18 
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AIXÉE. 
FartiroDt-ninisV 

DBUOCIfE. 

Onj, donne que ie serre 
72 Toatre main bltuiche, s sans toucher la terre. 
Sans ancnn bruit des piadii A de la Toiz, 
Gainons sondun de retraitte les bois. 

PHKDIME. 

75 Quel bruit dehors en aurmut me réueille, 
Et se renforce j apportant l'oreilleî 
Debout Alcée, Alcee eutends-tu point? 

78 On nous dérobi, ou on est sur le poînct, 
Crie Oemoale, A voj par la feneetre, 
Dépescbe donc, voj que ce ponrroit estre, 

SI Melampe éolatte b. force de japper, 

Quoy que vieillard, a'il ne tient qu'fc ftapper. 
Tu ne dis mot, las! en vain ie ta»toone, 

84 Deduna son lit vnide n'y a personne, 

L'huia de ma chambre ouueit ponnble aussi, 
Que d'aller voir elle a pris le soucj, 

S7 Democle, Aleée, 6 déplorable perel 
Tu es trahv, ce fraoduleni Tipere - 
Ta fille enleue, ils ont fendu le vent, 

PO Non tonteafoia guerea loing là deuant. 

CA l'ajde, un meurtre, au «econn^ on me lolle. 
Vn assassin me défend la parolle. 

COEIDON. 
93 Qu'ofl-tu PhedtQie? i, te» clumturB j'accours. 
Ce que ie puis l'apportant du secourt, 

MOPSE. 
I, que chacun a'éaertufi. 



PBEDIHË. 

Le temps ne me permet 
De référer l'horreur qui se commet, 
9 Von« la verrez mes amis, courons viste 
Ce rauiseenr atteindre sur la piste, 
Chacnn vos chiens In; forhnant exprés. 

DAHON. 
2 l'eu suis anasi, sub, bus, après, après. 
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ACTE V. f591J 

ERGASTE, GYDIPPE, PHEDIME, 
EVCRATE, ALCEE, DEMOO^ 
LYGDAME, CHŒVR DE BERGERS. 

SCENE I. 

EB0A8TE, CTDIPPE. 



VNe ruisenr pour quelque eatrause chose 
Chei cea pastean nouusllemeof écloae, 
u Croist infinie, & pensif me détient 

A rechercher d'où sa aourcâ piouient. 
Plus agitez qu'me uiere tempeatée, 
8 Et la furenr sur le front apprastée, 
Voue les lojec en troape s'assembler 
Comme frelons qui bourdonnent dans l'air, 
11 Comme Corbeaux qui vont à la curée, 
Ou prédisant Tue pluye aaseurée; 
Si Teuï-je au vray curieux m'informer, 
14 L'occasion semble s'y conformer, [S93] 

Vne Bergère à la bonne henre offerte. 
Qui l'oeil en fleurs C0Dtribu.e il la perte, 
17 Qui me témoigne m public accident, 
Veu ce grand peuple k foule débordant. 

CYDIPPE. 
Pauure eatranger, combien ie ta déplore, 
20 Ueilleure fin tes beaux jours deuoit ctorra. 

Ton chaste amour vnique en loyauté, , . 

Iniquement porte la cruauté P'^ '^ Dc-*v> 

23 D'vn Maistre i ngrat, aueuglé d'aaaric e. 
Helas! heUa! qu'on te fait d'injustice. 

ERGASTE. 
Elle lamente k par soy l'accident, 
26 Dessur le chef d'vn estranger pendant. 
Nymphe de grâce appren moy la nonueUe, 
Qui te retient pitoyable en cemelle. 
CYDIPPE. 
29 A peine, helaal muette de douleur, 
Pourroy-je bien exprimer ce malheur, 
Vn jeune Anwnt anrpvis avec sa Dame, 
32 Surpris anec la moitié de son Ame, 

18* 
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878 ALGER t. I63S- 

Prest de la mettre en liea de Mnreté, 

Freit de tromper l'énorme tanaaeté. 

35 D'ra père ingrat qui In vonloît repriw. 

Placer aillearB contre na foy promise, 

«lAil M beau pair l'antre nuit fagitif, 
86 Et dn tyran redeueau captif, 

Pour n'auoir lors d'aaset proche rettaitte, 
A la rigueur ce misérable ou traitte, 
41 8enl condamné orphelin, sans snpport, 
A rocenoir vae hontenBe mort. 
f,- yj^ EEGA8TE. 

'i^ N'en punir qa'vu de l'offense c 

\^ 44 Sent w fkueur, ou sa Tieille rancune. 

Et si liT fille a vouln consentir, 
Uesme supplice ou leur doit assortir. 
CYDIPPE. 

rapt c 

EBGASTE. 
Le nom de rapt b la force connient, 
60 Hais ai des deux le fouloir intemlent. 
Lors nullement: 

CYDIPPE. 
Inconnu d'orii^ne 
BecoQs des eanx dans le ben, imagine, 
53 Que SB partie est son luge en cela: 
ERGASTE. 
Beoons des eansl bé Cieuxl demeare-lA, 
BecoDs des eaux! flëchible k la prière 
56 Que îe t'en hj, i^ de quelle roanien. 
CYDIPPE. 
(te tient qu'enfant nonneon né de hasard, 
Vn rieil Pesohenr «on Haiatre sur le tard, 
59 Transj des cris de ceste créature 

Trounâe au bord, luy donna nonrritnre; 
Et peu h ç«n le prit en t«l amour, 
62 Qu'il en faisoit sou Gendre quelque jma, 
Sans vu Pasteur des riches d'Arcadie, 
Qui œ vieil Père induit & perfidie, 
65 Sa fille ostëe (indigne cruauté) 
A qui le crime est trop de loyauté: 
Puise de là le surpins de l'histoire, 
68 Et cioj tes yeux, si tu ne m'en veux crmre, 
Car on le va de caillons opprimer. 
Nul ne ponnant son mëchel réprimer, 
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71 Ponr vue Iot rigouretue qui porta 
Pftreil nipplice & toui ceux de sa sorte. 

EBGA3TE. 
O pronidence occnlte des grands Dieuil 

74 L'aaprit raay tu déuoilet mee yeux, 
Contraint, heloal d'auouSr i^ue ' 



Où rin 

CTDIPPE. 
De trCR-bon «sut, & voudra^ ta venue 
80 Lnj importei d'vne grâce obtenue. 
EBQASTE. 
Si mon deùr bouue ce qu'il oonçoit, 
Vd «ntte & moj ferons que cela «oit. 



SCENE II. 

PHEDOIE, EVCRATE, ALCEE, DEMOCLE, 
ERGASTË, GH(EVR. 



8 ~r^I"pB»B>^t 



PHEDIHE. 
_.tteni d'vne scùncte lustjce, 
de chez nous extermines le vice. 
.0^ que commit Pua le Dieu des Bergers, 



g6 Ponr maintenir ces peuples bocagera, 

I«g maintenir sous le legne d'Astrée, 

En Tuion pai tonte la contrée, 
89 Tu as ouj de point eu point l'excès, 

Kt ce n'est pas ic; qu'vn lon^ procès. 

Pose ion gain sur la plume diserte 
92 De ces Puideurs, riches de nostre perte: 

Tu Bfais pnident donner le juste poids 

Au trebuchet vénérable des loiz 
95 Du premier coup, mieux que ne St Hercole, 

Tn 8ÇWB dompter l'Hydre au chef qui pullule, 

Auise donc k la punition 
9g D'vn ranisseur, d'vn second Ixion 

Pris sur le fait, conuainca par sa bouche. 

Toj qu'au public semblable iniure touche, 
1 Et que sa peine exemplaire appliquant, 

la penr ce crime estouffe quant ft quant. 
EVCRATE. 

le ne dj pas que la douleur sensible 
4 D'vn acte tel ne t'anime au possible ; 

Mai* si Âtut-il vu peu se modérer. 
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, pikTote première, 
En M faaeor poni la torche Nopciere, 
Que souB l'eipoir du guerdon reranë 
10 Son Anril l'est & ton «eruice vaë, 
OÙ ta reMens oSevaé plus d'iqjore, 
Cela i&ns plaB n>t en la procodare, 
13 Qài aa départ brassé hirtiuement. [K97] 

ÂLCËS. 
De ce deiMrt ie laia le moausaMt, 
\:(0^^'\^ Senle ie l'ay contraint de l'entreprendre, 

^vp-''^ 18 Voultwt ou non, la fuite j'alloy prendra, 
FunisieE-moy qui commis le formit, 
Lqj de toni pointa innocent n'a rien fiût. 
FHEDIHË. 
19 Ha! qui me tient menaongere effrontée? 
ALCÉE. 
La vérité tooi déplaiit racontée. 
Voila pourtant elle force m» toit 
PHEDIHB. 
22 Te tainu, tn? 

ALCÉE. 
Pliutoet dedans nos bois 
L'Hyaer fera renaistre la verdure, 
Qa'â nion nûet ootrager ie l'endare. 
• /j- E70EATE. 

' >^ 25 Force d'amour, effet prodigienz I 

< "ff Qni de meroeille emplit l'Ama ft les yeux. 

Groy moj Tieillwt, qae tn t&cbea d'éteindre 
28 Tn feu bien tard, où ne le falloit feindre: 
Mais nonobstant ie veui en cest endroit. 
Arbitre éleu rendra b obacun wn droit. [&081 

DEMOCLE 
31 Ne diffères sa vengeance anouuie, 

A deBOnrdir la trame de tnn vie, • 

Lassé du joor ie désire la mort, 
yP 84 De tant d'erreurs la aalattùre poçt: 

!>' le la désire, aSn que mon Alcee 

çT"" Soit de sa foj que ie tiea dispensée, 

i' 37 Que mon repos loy auene le sien, 

Ontre ce point ie ne aonh^iie rien. 

EVGEATE. 
Ores Bergers des Arcades l'élite 
40 Aseiitez-moj d'vn conseil qui profite, 
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Ce que plodeara diRerent mearement. 

En cas parail mar^ plus geDrement, 

43 Aa oom de tous m parte le aaSrtige, 

Sur ce qn'anex résous dans le oonrage. 

C CHŒVB J>E8 BEEGERS. 

Ton équité pradente se fait tort \ 
46 Ûe ne juger en suprême renort 

Sans antre auû, sans crainte que personne 

Vue faneur punissable soupçonne, 
49 Diuinemant inspiré tu nous dois 

Donner heureux tes paroles pour loix. 

BVCRATE. 
Seul donc remis )i juger de l'instance, 

52 Escontez-moj prononcer «a. sentence, 



55 Reuoqnera sa parole donnée 

£a~la Taaeur du pteuiar Hymeoéa, 
Son domestiqua exclus k l'adoeniri 

68 De ploa an paot riolâ renenir, 
Car telle fuite en l'Ame exécutée, 
Infraction cbei nous est réputée, 

61 Si qu'vn moment da sa témérité 
Luy perd le bien d'vn siècle mérité, 
Au reste e^oin à l'accusé lur l'heure, 

64 Bannj d'élire antre part sa demeure, 
De n'arrester sans espoir de séjour, 
Dans le pala que l'espace d'vn jour, 

67 Sur peine après de l'extrême supplice, 
L'anest donné faites qu'il a'accotnplisae. 

ERGASTE. 



«lie au nom du père, pi „ i « k >>,-\ 

.. _ 1 pareil vitupère, [àujsAoMC^ 

Tâ-Ho.'Eme de bien, d'honneur, 3c de crédit, _ 

Qui ce iîen~SE'TTông-ïarope y a] perdit, [600] 

Vous l'allez voir, Se apprendre vue histoire 
76 Que les neneus b peine oseront croire. 

FHEDIUË. 
l'impudence! l'sSronté menteur, 
Tn nous feras Toir son père irapoeteurV 
79 Et reuoquer yne sentence uaûe? 
Betire toj, que ma cjiolere épriee 
Ne te donnast malenoontie> 
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Stt : ALOBE. v. 1788—1813. 

ËBOASTE. 

[rien, Tion,] 
62 Mille pareila, (vien, vien,) denant mcrf ne sont rien. 
EVCEATE. 
Simple Ettranger, mon amy ne presnioe, 
Qae la puissance au sang noDS accoiutame, 
85 Faf comparoir ce Père çratendn, 
En «es raÏBOiu, anr le &ut entendu. 
Et aueacé d'obtenir la laetice, 
88 Qu'il obtiendroit en ea Terre nourrice, 
& ton rapport ie peut vérifier. 
Vos diffeiens ie veux pacifier. 
EBOASTE. 
91 Dana m quart d'heure au plue ie vous l'uneine. 
EVCKATE. 
Dépasobe toj nous libérant de peine. 

SCENE m. & DERNIERE. L 

PHEDIME, CTDIPPE, EVCRATE, LYGDAME, 
DEMOCLE, ALCEE, DORILAS, CHŒVB DBS 



PHEDIUE. 

FAut-îl, tronblei d'vne frluolle peur, 
S^miuer plus h oe songe pipeur? 
J>ut-il Pasteurs, comme fcappeE dg budre, 
Nous e§rojeT, sans pouuoir que resoudrer 
97 Faut-i! que toy, des Celesteg conduit, 
En tes projets variables séduit, 
Souffres qu'à l'heure vue Ame frauduleuse 
00 Attache aux ^é^ la tienne sorupuleuseî (kn 
N'apperœuanrqne ce Rustre attitré, 
Dans vne preuue impossible est entré, 
3 Que ta lustice éluder il espère, 
Vn faux témoin produit an Ûeu de père. 
Non, non tu dois passer outre ^ l'enet 
6 De son exil, douce peine an forfait. 
CrOIPPE. 
Si du discours on tire conjecture, 
le vous diray que tantost d'auanture 
9 L'estranffer m'a curieux admirant, 
Vn peuple époix an spectacle accourant. 
Sur le sujet de sorte examinée, u 

l'i Qu'à ce récit l'Ame paaaionnée 
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e pensen de nlance couueitB; 

15 Heame qu'apra Ift choie bien comprise, 
Conrons, dit-il, détonrner l'entreprue, 
Allons «auuer le dietif, ai c'eet m^, 

18 Qae le Ciel donne II dm vœux aajonrd'liii}'. 
EVCRATK 
La conSanae extrême qui. l'Hoime, 
Sent ne aeaj çlqo; d'vn courroux légitime, 

21 loint que aabir as preuae par témouu. 
Noua ne ponuons demander pliu uo moins, 
Ii'éjuité vent qu'on Tse de remise ; 

24 Mais le toIct aenont l'heure {tromise, 
Accompagné de certain bon vieillart. 
Quelquefois veu, ce me semble, antre part 
LYGDAME. 

27 Hontre-le moy, depeaohe, que ma vie, 
Depuis le tempa de sa perta rauie. 
Retourne au corps, en ce corps trépassé, 

30 D'ftffe, d'ennuis. Se de trauaux casaé. 

Hafie le vojr, l'instinct me sert de guide. 
Quiconque icy anr la troupe préside, 

33 Quiconque icj porte te cceur humain, 
Et daigne tendre h l'afSigé la main, 
Au nom de Dieu qui des hoatea a cure, 

36 Père orphelin sa pitié ie conjure. 
Père orphelin, quatre lustres & plus, 
Que mes labeurs renaissent superflus. 

89 Lasl deliurez mon fils ie voua supplie, 
Et que captif en aa place on me ue. 
Et at conipable il mérite la mort, 

42 Que ie le pleige en eschange de sort. 

EVCRATE. 

Tu le dis tien, mais à quelles enseignes? 

Il est besoin que tu noua lea dépeignes, 
46 Tel reconnu, tA seule caution 

Snf6ra lors à B» punition. 

LYGDAME. 

Vingt & deux ans ont frauchT leur carrière 
48 Depuia le jour funeste en sa lumière. 

Que dy-je, helas ! depuis l'horrible nuit, 

QoVn gros déluge en sou large circuit 
gl Enueloppa noatre Elide natalle, 

Ou de fortune à mon bon-heur fatttlle. 

L'eau dans le bers ce chetif m'enleua, 
54 C'est & peu près comme l'aKùre va. 
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EVCEATE. 
Pfaedime as-tu honne reaaonuenuic«, 
Qu'td pareil terme à l'ftge ait conaenance. 

PHEDIME. [6MJ 

57 TreB-bien, povrsnj de boom dire estranger, 
Diuui quel berceau il courut ce danger? 

LYGDAME, 
Sa forme eatoit d'rne Arcade jolie, 
60 Tissug autour de l'osier qui la lie. 
Tout big'irré de diuereea couleura, 
Ainsi que sont des cagea d'O^aeleura, 
PHEDIME. 
63 N'a point le corpa quelque figure expreaae 
D'vn appétit de raere en sa groaaesae? 

LYGDAME. 
Si, le biaa droict d'vue Meure s'empraint, 
66 Large en Automne, & que le froid restraint. 
PHEDIME. 
Tu ea aon Père, ou n Démon t'inspire 
Pareils sécréta qa'aatre ne Bçanroit dire, • 

69 Partant aussi tenu de réparer 
L'afFront qu'il a ronlu me procurer. 

LYGDAME. 
PreBoriuei-inor toute aorte de peine 
72 En la personne, aux biena. Se que j'ainene 
Mon pauuro fils libéré de tob mains. 

EVCEATE. 
Noua choisirons les niojena plna humains, 
75 Ne te soucie, ores faj qu'on entende [605] 

Ta quabté, ton nom que ie demande. 
LYGDAME. 



EVCEATE. 
Ljgdame, S Cieux! mon cher hoate Ljgdame, 
Orea d'ingrat ne m'impute le bl&ma, 

81 Fonr ne t'auoir surpris à l'imponraeti, 
Tel discerne aussi sonduin que fen: 
Quo; qu'vn bienfait immortel nous demeure, 

84 Dés nostre abord le soupçonnant ie menre; 
Te BOnuien-tu qu'en Elide ie fua, 
Alors qn'vn monde à la foule confna 

87 Conrt admirer l'exercice qui donne 
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A son vainqueur l'Olympique Couronne, £ 

Jjogé cheï-toyî nostte départ jura cwc- 

90 Vne amitié qui depuis me dura, 

Et dure encore, trop heureux d'ïn rencontre, 
Où ma parole immuable se monstre. 
LTGDAME. 
93 Tu aerois donc Ëucrate, que l'on dit 
Chez Fan tenir vu inpreme crédit, 
Que grand Pontife honore l'Arcadie, 
96 Duquel chetif, le «ecour» ie mendie. 
Si le Ciel daigne vu caay susciter. 
Qui mon bon4ieur vueille remiRciter. [606] 

EVCRATE. 
99 Sçaia-tn que c'est Phedime, l'alliance 
De ce Vieillard prise nr ma fityicej 
Vieillard comblé de biens £ dejtenom, [2^ cX~ 

2 Terminera aous les loîx deTÛnon 
Vos differena, ta fille dessur l'heure 
lointe h son fila pour fortune meilleure, 
5 Car aussi bien eux deux ne sont qu'^o cœur. 
Apparies d'Amour ce grand v 
PfiEDIHB. 
Laal qui oroiroit que pu^i de r 
8 Sans dédaigner ma trop vile fortune. 
Leur grâce deust certaine k l'auenir, 
Des torts receua nojer te aouuenir? 
11 Me Toila pceat, que mon vnique Alcée 
âeelle vn oublj it la faute passée. 
LTGDAME. 



Mon fila content, ie BeruT Btttiafoit, 



[^«-^ 



14 Mon fils content, ce manage fait, .yj)JLl 

Poumeu sana plus qu'vne femme luj plaise, tAP-.'^' 

Il a dequoy la tenir à son aiae: ' f^*^ u 

17 Auiae donc, cher espoir sur ce chois, 

Qui se permet en la vie vna fois. 
DEMOCLE. 

heureux choix résolu dans mon aine ! 
20 Choix d'ïn objet ^ui l'Amour mesme enflàme, [6071 

Choix d'vn Phœnii de pudique beauté, 

Qui n'eut jamais pour laoy de cruauté, 
23 Choix que feroit lupiter en ma place, 

Choix (lue j'estime vue indieible grâce ; 

Ouj, ou; mon père il telle élection 
26 le me sonamets de pure affection. 

Qui ne pourrov viure séparé d'elle, 

Et qu'yn boo-Wur ne doit reudro jnfidelle. 

DigTiz^c;,. Google 



LTGDAME. 

29 X'appronae fort vne telle amitié, 
Qui ne vacille imparfute à moitié, 
Bien que chex-nou» nnec plvia de richeMe 

32 Tu te pouuois donoer vue Maiitrewe, 
Hais on est-elle? upprochez-moy dei jeux 
Ce chaste objet, oe moule graaienx, 

35 Qui doit empl; d'vne race féconde. 
Faire mon nom reniure par le Monde? 

PHEDIME. 
Dépesclie Alcée, à ce beaa-pere humaiii 

38 D'hommage deu preste le bàiM-inaiii, 
Vien l'honorer d'vne humble reuerence; 
Et après lur tu peux en atMiicance 

41 Chenr le fila deBormais ton Eapous, 
M'amortisBant ion trop juste courroux: 
Tôt Dorilaa, dessus la destinée, 

44 Inéuitable ti toute choee née, 
De patience armé dois rejetter 
Nostre dessein que ta tou auorter, 

47 La volonté [lour cela te safBie, 

Captif tu voie que le sortie moittrise. 

DOETLAS. '~~ 
laçoit que tard, il me déploiat asseï, 

50 D'estre l'autbenr des differens passes. 
Et qn'vne ardeur de jeunesse insolente, 
Sur leurs Amours attenta riolente, 

53 le m'en repens, punissable cent fois, 
Gomme séduit d td nhrenetiqne chois, 
Comme porté d'vne nortible manie 

56 Four exercer vers toj ma tyrannie, 
Vers tojr Cjdippe, où la perfection 
Loge à jamais mn soincte affection, 
9 Vers toj Cjdippe, à bon droict irritée 
De ma rigueur nullement méritée, 
Vers to; Cjdippe, k laquelle ie toux, 
y>r' 62 La larme h I'obJ consacrer tous mes toux, 

^yr^ BeçOT ma Nymphe k mercj ceit esdane, 

v> -* Qui dans ses pleura son incoostanoe Une, 

65 Qni réparant l'antique croauté. 

Tout se soumet aux loix de ta beauté. 



Dieux! puis-je ouïr vne telle parolle, 
68 Sans qn au récit l'Ame d'aiae s'eoDOleî 



Vf^ 



Puis-je après tant d'orales moissonner, 
■^ — 1 labeurs voir ainn couronaerî 
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71 jour heureux ! qu*b U P&rque rauie, 
le contera; le premier de m» vie. 
juste Amour, qui mérites enfant, 

74 Sur tous les Dieux vn laurier triomphant I 
Dotilaa! gloire de l'Arcadïe, 
Qu'à temps mon mal par tay se remédie, 

77 Preste d'aller chez les Uaoes dolents 
QaBcii l'eau propre à mes feux violents. 
Propre au mus de celle de ta grâce, 

SO Qui dn passé la mémoire m'effsioe. 
EVCRATE. 
Consideret, Amie ie tous supplie. 
Comme k Tenu; le Ciel benin déplie 

83 De ses fkueiirs vn miracle énidenl, 
Dn premier heor vn second procédant. 
Deux pairs mis sons la torche Nopciere, 

86 D'oresnanant nostre J07e est entière, 
D'otesnanant ne reste que d'aller, 
Aux Deitei présentes immoler 

89 Vne victime offerte de conraBe, 

Qui sur toute autre emporte l'aua otage. 
Suiaei amis, sniuez-mo; preparei, 

92 De seconder à mes vceui reiereï. 
,„^^^,^ CHŒVB DBS BERGERS. 
Sus, sus Bersers, qu'à ce double Bjmenée, 
Chacun de ^ors la teste oovironnêe, 

95 Chacun para des habita d'vn bon iour, 
Déplojre au nom de Lnoine A d'Amour, 
Tout ce qu'il a d'allégresse dans l'ame. 

98 Et TOUS Amante heureux en Tostre fl&me, 
PuiasieK-Toufl viure à dix lustroH d icy. 
Francs de méchef, de peiDe(B) & de soucj, 
1 Tousiours contents iusqu'à la sépulture. 
Et puis lùsser vne race qui dure 
Autant ça bas que le cours du Soleil, 
4 Pour TOUS combler d'vn bon-heur sans pareil. 

F I N. 
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3. Hùbscher. 
Das Futur und der Conditional II. imAItprov. v. C Fr. Wo 
Die Verfasser der altfranzosischen chanson de geste Aye d'Avigna: 

von R. Oesten. 
Ueber den StiJ von Guillaume de Lorris und Jean de Meuiï 

von F. Heinrich. 
Ueber die Thiere von Fr. Bangert. 
Ueber die Vengeance Fromont von A- Rudolf. 

(In Vorbereitang.) 
Untersuchungen ùber das Eônigthum, den Verrâther, Bûi^er un 
Bauem, den Clerus, Tod und Tôdten, Trâume, tâglicli 
Lebensgewohnheiten , Waffen und Vergleiche in den ail- 
franzôsischen Epen, ûber die Frau etc. in den Artusromanei. 
dieSprichwôrter u. Sentenzen, die Gemeinplâtze, die Vergleiclf 
in den Dichtungen der Trobadors, Bojardo's u. Ariosto's, ûbe.' 
den Stîl von Rutebeuf, Molière, Racine und Renard, ûber dr 
Sprache Flamenca's, Henri d'Andeli's, des Livres des Manière 
und des Roman du Mont S. Michel, iiber die provenz. Verbal' 
flexion auf Grund der Reime, ûber die Lothringer, Garin d- 
Hongtane, die Histoire de la Guerre de Navarre, die Verfasse; 
der Miracles de Notre-Dame par personnages, das Mystère d. 
Siège d'Orléans, ûber die Dratnen von Jacques Gîrevin, Gabrif 
Bounio,LouisleJarsundAntoinedeMontchrelien,dieTenzonet 
bei den Trobadors, ûber Hiat und Elision, sowie ûber dit 
Anlehnui^ im Provenzalischen etc. etc. 
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